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BAUDOUIN.  THEODOKE-LASCARIS. 


A  conquête  des  Croiies 


■  TWIIIIIM 


BAUDOUI-N. 


faifoit    naître   les    plus  ^ 

,  ^  r    '  LASCARIS. 

neureules      elperances.   ^ 


^^  Conllantinople     fortoit        i. 


de  fes  cendres ,  &  l'Occident  fe    ^T^vîm' 
riattoit  que  la  valeur  de  fes  hc-^ne  Fransou 
ros ,   couronnée  par  un  fuccès  fi  ^  p^niiana. 
brillant,   alloit  rendre  la  vie  & 
la  vigueur  à  cet  ancien  Empire  , 

Aiij 


An,  3304. 


6         Histoire 

—  ■■-  qui  depuis   tant  d'années  s  afFoi- 

■\  grand  événement    lut  une   noiv 

velle'  leçon ,  qui  apprit  encore  au 
inonde ,  que  la  fcience  de  gou- 
verner eft  plus  rare  que  celle  de 
ccnque'rir  ;  que  la  valeur  efl  plus 
éblouiiïante ,  mais  plus  bora^'e  que 
îa  fagefTe  ;  &  qu'il  eft  puis  aile 
aux  hommes  de  contrefaire  l'c- 
clat  rapide  des  éclairs  &  le  fracas 
de  *la  foudre  ,  que  d'imiter  la  lu^ 
miere  vive  &  confiante  de  cet 
fillre  bienfaifant  ,    qui  dans    fon 

cours  uniforme  &  tranouille  eclai- 

À. 

re  ,  anime  &  féconde  la  nature/ 
Tant  d  efforts  généreux  n'enfan- 
tèrent qu'une  puifTance  de  cin- 
quante-fept  ans  ;  encore  peut-on 
dire  qu'elle  ne  conferva  de  famé 
&  de  vie  que  dans  les  douze  pre- 
mières années.  Les  Princes  Grecs 
chafTés  de  leur  capitale ,  &  can- 
tonnés dans  un  coin  de  leur  Em- 
pire ,  parurent  plus  grands  qu'ils 
n  avoient  été  fur  le  trône ,  &  fe 
foutinrent    dans    leur     infortune 
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avec  plus    de    gloire    que    leurs  '- 


vainqueurs.  Baudouin. 

Le  patriarche  Morofmi,  de  re-  ^^^^^'^^^^ 

V    Tr      T  ^      ^       •  An.  I con- 

tour a  Venile ,  après  avoir  reçu        u. 

à  Rome  lordination  des  mains  du     Baudouin 

^  r-  11-/  1       c  '  j     couronne    par 

Pape ,  rut  oblige  par  le  5enat  de  1^  Patriarck-. 
promettre  avec  ferment ,  qu'il  ne     ^^.ft"^  ^"- 

^  .      •  .  1         '    .         nop.  c.    op. 

nommeroit  jamais  pour  chanoine    DuCan^e, 
de  Sainte-Sophie  qu'un  Vénitien  ^'f^-  *^^  ^'  ^• 
de   naifTance ,   ou   du   moins  un  '  Mey'er,  An. 
homme  qui  auroit  habité  à  Ve-  "'^'-  ^l'^'^fl' 
nue  dix  ans  de  laite;  quil  pren- 
droit  tous  les  moyens  d'empêcher 
qu'il  y  eût  jamais  d'autre  Patriarche 
qu'un  Vénitien,  On  lui  fit  encore 
donner  parole ,  de  ne  faire  dans 
tout  l'Empire  aucun  Archevêque 
qui   ne  fût  Vénitien.     Morofini 
ajouta  cette   reftridion,  qu'il  ne 
prenoit   ces  engagemens    qu'au- 
tant   qu'ils     ne     préjudicieroient 
point  à  l'autorité  du  Saint-Siège , 
ni  au  refped  qu'il  lui  devoit.  En 
effet ,   deux   ans    après   le    Pape 
ayant  appris  ces  conventions ,  lui 
défendit   d'y   obéir,     &  le   dii^ 
penfa  du  ferment ,  par  la  raifon 

Mv 


8  HïSTOTRE 

!î!!S  qii'où  n'entre  point  dans  le  ùnc" 


Baudcuix.  tuaire  du  Seigneur  par  droit  hé- 
Lascaris.  réditâire ,  &  que  pour  y  être  ap- 
An,  1204.  pgj]^^  jl  j-j^  f^Lut  qu'en  être  digne, 
îans  diftinâion   de  nation  &  de 
famille.  Le  Patriarche  e'tant  parti 
de  Venife  accompagné  de  quatre 
galères ,  reprit  en  pafTant  Ragufe 
révoltée  contre  les  Vénitiens.  Ar- 
rivé au  voifinage  de  Conftantino- 
ple ,  il  en  donna  avis  au  clergé  & 
au  peuple ,  qui  dévoient  venir  au- 
devant  de  lui ,  Si  le  recevoir  avec 
les  honneurs  établis  par  un  ancien 
ufage.  Ce  fut  alors  que  le  me'^con-' 
tentemeat    des   l'iançois    éclata. 
Malgré  ce  qui  étoit  convenu  en- 
tre eux   &    les  Vénitiens  ,   leur 
clergé  refufà  de  reconnoîire   le 
Patriarche  :  il  prétendit  que  Fé- 
ledion  n'avoit  pas  été  canonique  ; 
que  fa  promotion  avoit  été  obte- 
nue du  Pape  fur,  un  faux  expofé^ 
&  il  en  appella  au  Saint-Siège. 
Pour  éî  oufFer  ces  femcnces  de  dif- 
corde ,  Innocent  envoya  un  nou- 
veau légat  j  ce  fut  Benoît ,  cardi- 
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nal  prêtre  du  titre  de  Sainte-Su-  :^ 


fanne,  qui  par  de  fages  ménage- ^'''^^'^^^^'"* 
mens  fçut  réunir  les  efprits.  J^iivs  Lascaris. 
le  "Couronnement  du  23  Mai  pré-  -^"•^^°4' 
cèdent  ,  quelqu'un  des  évéques 
avoit  fans  doute  luppléé  à  i'ab- 
fence  du  Patriarche.  Baudouin  re- 
çut une  féconde  fois  la  couronne 
des  mains  de  Morofini ,  avec  les 
cérémonies  accoutumées.  Il  fut 
conduit  à  Sainte -Sophie,  habillé 
à  la  grecque ,  efcorté  de  tous  les 
Barons  &  grands  officiers  de  l'ar- 
mée. Le  marquis  Boniface  portoit 
devant  lui  le  iaticlave  :  c^étoit  une 
robe  de  drap  d'or  dont  il  devoit 
être  revêtu  ;  le  comte  de  Sainte 
Paul ,  l'épée  impériale.  Les  rues 
étoient  parées  de  riches  tapiffe- 
ries.  La  cérémonie  achevée  ,  il 
fut  reconduit  avec  la  m.ême  pom- 
pe au  palais  de  Bùcoléon. 

Vingt -quatre    commifTaires  ,       m. 
douze  de  chacune  des  deux  na-  „^^^"^s^  ^^ 

, ,  ^  .  1  Empile     en- 

tions, procédèrent  enluite  iiu  par- ne  ks  deux 

tage  des  terres  de  l'Empire  entre  "^"^'"*  ,^5 

les  François  &  les  Vénitiens.  Ils  cx^u  i^i».' 

Av 


10      Histoire. 
^  confidërerent  i'Empire  dans  toute 


Baudouin,  fon  étendue,   quoiqu'il  y  en  eût. 
Lascaris.  yj^g  grande  partie  à  reconquéi-ir. 
An.  1204.    i-\         rr  t--  • 

Gregorat,^^  aliigna  aux  rrancois  toutes 
''m''  "^A^-l-s  provinces  d'Afie,  à  l'exception 
Ai:*4Î"""  '''^^e  Chalcédoine,  de  Cyzique  & 
...  Doutrem.  ^es  Cyanécs  ,  à  Tembouchure  du 
"  B%at^' dê^oÇ^hoYQ,  dans  le  Pont-Euxin  ; 
leiLo  Vej:e.  QQ^  placcs  furcut  cédécs  aux  Vë- 

ta ,  lib.   1.        •  .   .  ^  ,  Al 

nitiens,  comme  des  entrepots  de, 
kur  commerce  &  de  leurs  for- 
ces maritimes.  En  donnant  aux 
François  les  contrées  Afiatiques , 
on  ne  leur  donnoit  que  des  guer- 
res à  faire ,  les  Turcs  étant  déjà 
maîtres, de  la  plus  grande  partie, 
&  \qs  Grecs  pcffédant  encore  tout 
le  f-efle  :  mais  le  uénie  de  la  na- 
tion  comptoit  comme  des  pofTef- 
ftons  préfentes  les  conquêtes  a 
venir.  Du  côté  dç  L'Europe  ,  ils 
eurent  la  Thrace^  qu'on  nommoit 
àhs  lors  Remanie ,  la  Thclîàlie.  Le 
royaume  de  ThefTalonique ,  qui 
comprenoit  la  Macédoine  ,  ac- 
cordé au  marquis  de  Mpntferrat, 
étoit  cenfé  appartenir; aiix  Fran- 
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çois  ;  le  Marquis  en  devoit  hom-  - 
mage  à  rEmpereur.  Tout  le  pays  1^'^udouin. 
depuis  les  Thermopyles  ,  jufqu  au  ^^^^^k-^s. 
promontoire  de  Sunium  ,  ce  qui  ^'  ^^^^' 
comprenoit  la  Béotie ,  la  Méga- 
ride &  TAttique  ;  les  ifles  de  la 
Propontide  ,  les  plus  grandes  illes 
de  l'Archipel,  telles  queLemnos^ 
Lesbos ,  Chio ,  Samos ,  Rhodes  & 
toutes  les  autres  depuis  Andros 
jufqua  la  côte  de  Thrace  ,  en- 
troient auflî  dans  leur  partage.  LcvS 
autres ,  nommées  Cvclades  &  Spo- 
rades  ,  furent  cédées  aux  Véni- 
tiens,  qui  turent  bientôt  encore 
maîtres  de  Candie,  par  la  vente 
que  leur  -m  fit  le  marquis  Boni- 
fece.  La  politique  Vénitienne,  tou- 
jours très  -  éclairée  ,  eut  foin  de 
s'approprier  deux  fortes  de  pays  ; 
ceux  qui  pouvoient  donner  la  main, 
à  leurs  Etats  d'Italie ,  &  former 
une  puifTance  continue  ;  &  ceux 
dont  ils  pouvoient  aifément  con- 
ferver  la  pofrefïïon  par  le  moyeu 
de  leurs  flottes.  Outre  les  ifies  âc 
TArchipel  que  j'ai  nommées  ,  ils 

Avj 


Baudouin. 


Il        Histoire 

eurent  celles  du  golfe  Adriatique^ 
&  toute  la  côte  orientale  de  cette 

LaSCARIS.  .  -11 

An  1204,  ^^^  '  ^"^  comprenoit  les  deux 
Epires  ,  FAcarnanie ,  l'Etolie  ,  les 
nations  Illyriennes  jufqua  Lych- 
nide ,  &  même  jufqu'en  Pélagonie 
&  en  Caftorie ,  la  Morée ,  la  Pho- 
cide ,  la  Cherfonèfe  de  Thrace , 
les  côtes  de  la  Propontide  juf- 
qu'au  delà  de  Selymbrie ,  celles  du 
Pont-Euxin  jufqua  MeTembrie , 
celles  de  TArchipel  en  avançant 
dans  les  terres  jufqu'à  Pella  &  Be- 
rée.  En  Thrace  les  bords  de  THe- 
bre,  Cypfeles ,  Trajanople ,  Didy- 
motique  ,  Andrinople  ,  les  bords 
du  Vardar,  la  Méfie  inférieure  où 
ils  pouvoient  remonter  par  le  Da- 
nube. On  leur  attribua  même  la 
Servie  ;  mais  il  en  falloit  faire  la 
conquête.  En  ThefFalie  on  leur 
céda  les  contrées  maritimes;  fà- 
voir ,  la  Pélafgie,  la  Perrhébie ,  la 
Magnélie,  laPhtiotide.  Mais  tous 
ces  pays  attribués  aux  Vénitiens  y 
reconnoiffoient  la  fouveraineté  de 
VEnipereur  ;  &  les  Vénitiens ,  non 
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plus  que  les  feigneurs  particuliers ,  - 

n'en  étoientpofTefTeurs  qu'à  titre  de  «^^udouin. 

/T'  1      Ht"'  •         T^    1    r*   x_  1  JjASCAIvIS» 

vafiaux  de  1  Empire,  i  el  rut  le  pre-    . 

•1  r  ur/i  j       An.  1204. 

mier  partage  :  il  lublilta  en  grande 

partie  ;  mais  les  diverfes  conjonc- 
tures qui  dérangent  fouvent  les 
difpofitions  politiques  ,  y  appor- 
tèrent plufieurs  changemens,  com- 
me on  le  voit  par  la  fuite  de  Viiif- 
toire.  Tant  de  domaines  qui  fe 
croifoient  en  mille  endroits ,  ex- 
citèrent de  fréquentes  querelles  ; 
&  les  Grecs  jaloux  de  voir  leurs 
pofFeffions  entre  les  mains  des 
étrangers  ,  s'en  vengeoient  en  les 
mettant  aux  prifes  par  les  chican- 
nes  qu'ils  fufcitoient  entre  eux. 

Tandis    que    les   commifîàires       iv. 
travailloient  à  cette  répartition  , .,  troubles  d« 

^  .      ,  v,^  1      r       j  ^  1  Empire. 

qui  ne  rut  terminée  qu  a  la  tin  de  vuiehard. 
Septembre,  Baudouin  prenoit  des '^^  '"^'*  ^^^^ 
mefures  pour  achever  fa  conque-  NUet.  c.  3. 
te.  Au  milieu  d'une  révolution  fi  j:^<=rop.c.s» 
violente  ,  1  Empire  ne  pouvoit  Doutrem. 
pafTer  en   d'autres  mains  fans  fc''^V<^*^^' 

J-    T  r^       '       1  /  Du  C  ange  ) 

diviler.    Quoiqu entame    paf    les hijî, Lue.  14, 
Barbares ,  il  avoit  cependant  plus 


14      Histoire 
^^■^^  d'étendue  en  furface  que  de  foli- 


Baudouin.  (Jit^  intérieure.  Devenu  frae^ile 
1.ASCARIS.  p^j-  1^  foiblefTe  fuccefîive  de  ks 
'  "-^^^v  princes,  il  devoit  dans  fa  chute  fe 
brifer  en  plufieurs  éclats,  qui  fe- 
roient  enlevés  par  les  hommes  les 
plus  ambitieux  &  les  plus  hardis. 
La  confuiion  qui  régnoit  alors  fe 
peint  afTez  naïvement  dans  celle 
â^s  hirtoriens  de  ce  temps -là. 
Leurs  récits  fe  croifent ,  fe  con- 
tredifent,  s'embarrafTent  de  telle 
manière,  qu'il  eft  très-difficile  de 
dém-éler  &  de  fuivre  le  fil  de  cette 
hifloire.  Pour  y  jetter  quelque 
clarté,  je  féparerai  ce  qui  fe  paiïa 
en  Occident  d'avec  ce  qui  arrivoit 
en  même- temps  en  Orient ,  juf- 
qu'à  la  guerre  des  Bulgares,  qui 
après  s'être  long-temps  préparée 
éclata  enfin  au  printemps  de  l'an- 
née fuivante  i^cj  ,  &  attira  de 
ce  côté- là  toutes  les  forces  de 
l'Empire.  Et  pour  commencer  par 
rOccident ,  la  pourfuite  &  la  pu- 
nition de  Murzuphle ,  l'établifTe- 
pent  du  marquis  de  Montferrat , 
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Li  guerre  qu'il  fit  à  Léon  Sgure, 

&   la   conquête  du    Péloponnè- ^-■^^^^^'^^'• 

fe ,  formeront  quatre  évenemens  J^^^^'^^'^^^^- 
o  jw     An.  1204. 

principaux,  Cx  comme  autant  clc- 

poques,  qui  renfermeront  les  faits 

moins  importans. 

Alexis  ,  qui  s'étoit  d'abord  fan-        v. 

vé  à  Zaeora  ,  avoit  enfuite  ffaofne\/""'"n"  *^* 

-Di  T  r  ^     1      r  11     Murzuphle. 

rhîlippopoiis ,  ou  la  force  ae  la 
place  lui  donnoit  efpérance  de 
pouvoir  fe  défendre  :  mais  les  ha- 
bitans  lui  ayant  fermé  les  portes, 
il  s'étoit  retiré  à  Mofynople.  Le 
lâche  &  barbare  Murzuphle,  ac- 
compagné de  fa  nouvelle  époufe 
Eùdocie ,  &  de  fa  belle-mere  Eu- 
phrofyne ,  qui  aimoit  mieux  fui- 
vre  fa  fortune  que  celle  de  fon 
mari  Alexis,  ne  s'étoit  éloigné  de 
Conflantinople  que  de  quatre  jour- 
nées. Il  avoit  pris  &  faccagé  Zu- 
rule.  La  plupart  àcs  feigneurs 
Grecs  étoient  pafTés  en  Natolie  , 
où  ils  s'empreffoient  de  recueillir 
les  débris  de  l'Empire,  chacun  fe 
faiflfTant  des  places  qu'il  trouvoit 
h.  fa  bienféance.  Au  milieu  de  tant 
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1-'.  d'ennemis ,  Baudouin  crut  devoir 

BALDOuiN.a'abord  s'afTurer  delà  Thrace,  où 
Lascaris.  i^g  deux  tyrans  travailloient  à  re- 
1204.  ig^oj.  leurs  Foibles  efpérances.   Il 
fit  partir  fon  frère  Henri ,  avec  cent 
chevaliers  ,  dont  chacun ,  félon  la 
coutume  de  ce  temps-là ,  avoit  à 
fa  fuite  un  nombre  de  cavaliers  & 
de  fantafTins.    Henri    traverfa    le 
pays  jufqu  a  Andrinople  ;  toutes  les 
villes  lui  ouvrirent  leurs  portes. 
Andrinople ,  ville  forte  &  puif- 
fante ,  auroit  pu  arrêter  une  gran- 
de armée  :  elle  reçut  le  prince 
avec   joie ,  &  prêta   ferment  de 
fidélité  au  nouvel  empereuY.  Hen- 
ri s'y  logea  avec  fes  gens ,  pour  y 
attendre  fon  frère.  Murzuphle  fe 
voyant  menacé  de  fi  près ,  ne  crut 
atvoir  d'autre    reiïburce    que    de 
joindre  ce  qui  lui  reftoit  de  for- 
ces à  celles  d'Alexis.  Il  marcha  à 
Mofynople,   &   lui   envoya  dire 
qu'il   venoit  lui    faire  hommage 
comme  à  for^  empereur,  &  l'ai- 
der à  combattre  leurs  communs 
ennemis.  Alexis  répondit  qu'il  étoit 
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prêt  à  le  recevoir  comme  fon  fils ,  '* 

&  à  reconnoître  les  foins  qu'il  Baudouin. 
avoit  pris  de  fa  femme  &  de  fa  ^^^^^^^J^- 
fille.  Murzuphle  vint  donc  cam-  "*  '^°'^* 
per  devant  Mofynople ,  où  fon 
beau -père  le  reçut  avec  des  de'- 
monftrations  de  la  plus  tendre 
amitié.  Ils  pafferent  enfemble  plu- 
iieurs  jours  à  concerter  les  moyens 
de  rétablir  leuts  affaires  :  mais  l'u- 
nion entre  deux  fcélérats  ne  pou- 
Voit  être  fincere.  Alexis  perfuadé 
que  l'avantage  refteroit  à  celui  qui 
prévi endroit  l'autre  ,  invita  fon 
gendre  à  venir  avec  Eudocie  pren- 
dre le  bain  dans  fa  maifon.  Dès 
que  Murzuphle  fut  entré  dans  la 
falle  des  bains  ,  les  fàtellites  de 
fon  beau -père  fe  jettent  fur  lui, 
&  lui  arrachent  les  yeux,  au  mi- 
lieu du  défefpoir  &  des  cris  de  (à 
femme,  qui  accabloit  d'injures  fon 
perfide  père,  tandis  que  celui-ci 
reprochoit  à  fa  fille  l'indigne  al- 
liance qu'elle  n'avoit  pas  rougi  de 
contradler  avec  le  meurtrier  de  fa 
famille.  Murzuphle  tout  fangîant 
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■-  &  fans  yeux ,  porta  dans  fon  camp 

Baudouin,  ce  funelle  fpeclacle ,  dont  l'hor- 
Lascaris.  reur  difTipa  tout  ce  qu'il  avoit  de 
An.  1204.  foîdats:  les  uns  prirent  la  fuite, 
les  autres  allèrent  fe  joindre  aux 
troupes  d'Alexis.  Pour  lui ,  arraché 
des  bras  de  fa  femme ,  qu'Alexis 
retint  par  force  auprès  de  lui  , 
fuyant  de  retraite  en  retraite ,  ab- 
horré de  tous  ceux  dont  il  implo- 
roit  la  pitié,  il  traîna  dans  le  mé- 
pris &  dans  la  douleur  le  peu  de 
jours  qu'il  vécut  encore. 
VI.  Comme  il  fe  difpofoit  à  pafTer 

'  kSL'S:  e^  Afie  ,  il  fut  arrêté  par  l^hierri 
e.  165.  de  Los  ,  qui  le  conduifit  à  i'Empe- 

Gunthtru.]'  ^^^^-  Baudouin  confulta  {^^^  Barons 
e.  to.  II.      fiir  le  traitement  que  méritoitraf- 

ki/l^uZ^'^"^^''^  de  fon  feigneur.  Cefcélérat 
fut  amené  dans  le  confeil ,  &  ofà 
entreprendre  de  fe  juftifier,  en  di- 
fant  que  le  jeune  Alexis  avoit  mé- 
rité la  mort ,  comme  traître  à  fà 
patrie  ;  que  toute  fi  famille  l'y 
avoit  condamné ,  &  que  pour  lui , 
il  n'avoit  fait  que  préiider  à  l'exé- 
cution.  On  interrompit  cette  im- 
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pudcnte  apologie.  Nul  fupplice  ne 
fembloit  être  afTez  rigoureux.  On  Baudouin;       ' 
s  accorda  enfin  à  lui  faire  brifer  les  Lascaris»        , 
os ,  comme  il  les  avoit  brifes  au   ^^'  ^"^"^^         ^ 
jeune  Alexis.  On  le  fit  monter  fur 
une    haute    colonne ,  élevée  par 
Théodôfe  le  Grand  dans  la  place 
du  Taurus  ;  &  de-là ,  lié  fur  une 
planche ,  il  fut  précipité  en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple  ,  qui  le  [ 

charge  oit  de  maléJidions.    Il  fe  I 

trouva  par  un  haûrd  fingulier ,  que  i 

fur  cette  colonne ,  011  étoient  re-  j 

préfentés  en  bas-relief  les  exploits  ] 

du  grand  Théodôfe  ,  fe  voyoit  la  \ 

figure  d'un  roi  tombant  du  haut  -  ] 

d  une  colonne ,  &L  une  ville  cfcala- 
dée  du  côté  de  la  mer.  Cette  double 
rencontre  donna  long-temps  ma- 
tière à  difcourir ,  &  la fupeiilition 
populaire  ne  manqua  pas  de  mettre 
cette  colonne  au  nombre  de  celles 
que  le  peuple  de  Conftantinople 
regardoit  comme  prophétiques. 

Baudouin  ,  élu  Empereur,  mais    „  ^'"'  . 

rr  rr  j      nr-         •  Baudoiun 

non  pas   poiielleur  de  Ihmpn'e  centre  e.icain- 
dont  une  grande  partie  lui  reftoit  ^''^'^*^' 
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'  à  conquérir ,  fe  mit  en  campagne 

Baudouin,  à  la  tête  de  fon  armée.  Il  laifToità 

Lascaris.  Conftantinople  Louis  de  Blois ,  à 

^Viiieharj.  peine  relevé  de  la  longue  maladie , 

t.   141.  i45-le  duc  de  Venife  &Conon  deBe- 

^"^Nicet.'c.  I. thune,  avec  un  nombre  de  troupes 

Grèveras ,  Tuf^jant  pour  garder  la  ville  ,  peu- 

Guntherus.  pléc  dc  Grccs ,  dont  la  fidélité  étoit 

.■^"^^"/'^'très-furpede.    Il   m^archa  droit  à 

ij.  -^'^^-^î'^j^^j-jj-jQpjç^  q{^  jl  f^  joignit  à  fon 

frère.  Ily  laiffa  garnifon,  à  la  prière 
des  habitans  ,  qui  craignoient  une 
irruption  du  roi  des  Bulgares.  Ce 
prince  ambitieux  ,  eipérant  profi- 
ter de  la  révolution  ,  faifoit  de 
grands  préparatifs  de  guerre.  Pour 
lui  fermer  l'entrée  de  la  Thrace , 
Baudouin  s'avança  jufqu'à  Philip- 
popolis ,  où  il  laifla  des  troupes 
fous  les  ordres  de  Renier  de  Trit, 
auquel  il  avoit  conféré  la  feigneu- 
rie  de  cette  ville ,  avec  titre  de  du- 
ché. Ce  brave  guerrier  raffura  les 
habitans  ,  &  fut  fi  bien  défendre 
toute  la  contrée ,  que  la  terreur 
avoit  déjà  foumifc  au  roi  Bulgare  , 
qu'elle  revint  àrobéiffiince  de  l'Em- 
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pereur.  Baudouin ,  de  retour  à  An-  < 

drinople  ,  en  fortit  pour  marcher  Baudouin. 
contre  Alexis.  Dans  la  route  il  s'af-  Lascaris. 
fura  de  Didymotique  ;  &  ayant  A.n.  1204. 
diflîpé  une  troupe  de  Grecs  enne- 
mis ,  qui  lui  avoient  dreffé  une  em- 
bufcade  près  de  Xanthia ,  il  arriva 
devant  Mofynople ,  où  il  croyoit 
trouver  Alexis.  Il  fut  agréablement 
furpris  de  la  prompte  foumifîîon 
des  habitans ,  qui  lui  apportèrent 
les  clefs  de  leur  ville.  Alexis  navoit 
ofé  l'attendre  ;  il  setoit  retiré  en 
ThefTalie  :  &  l'Empereur  fe  prépa- 
roit  à  le  pourfuivre  ,  lorf^ue  le 
marquis  de  Montferrat  vint  le  join- 
dre. Ce  prince ,  qui  alloit  s'établir 
dans  fon  royaume  de  ThefTaloni- 
que ,  menant  avec  lui  l'impératrice 
Marguerite  de  Hongrie  fa  nouvelle 
époufe ,  n'avoit  pu  fuivre  les  mar- 
ches de  l'Empereur.  Il  fit  tendre 
fes  pavillons  hors  de  la  ville. 

Le  lendemain  il  alla  faluer  l'Em-       viii. 
pereur,  &  le  pria  de  lui  permettre  ,    i^rouijicnc 

A*^U       ^^\      rr  }        ■  "^^    Baudouin 

a  aller  a  I  helLiionique ,  pour  pren-  ôcdeBonifoce. 
dre  poffeffion    de  fes   nouveaux     ^'^'f^^'"^' 
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—  .:  états.  Il  promettoit  de  revenir  in- 

Baudouin.  cefTamment ,  Si  d'apporter  des  pro- 

Lascaris.  vilions  de  vivres.  Sur  ce  que  Bau- 

NÏclt.Vi.  ^oi-^ii^  déclaroit    que  fon  defîein 

Innocent,  étoit  d'y  aller  lui-même  ,  pour  s'y 

m'amnuf.  ^^^^'^  recoimoître  comme  feigneur 

^•4-        ^      fouverain,  le  Marquis,  auquel  on 

chrort^'^^"^  '  infpiroit  des  défiances  ,  le  fuppiia 

S  aie  II.  i.  8.  de  ne  pas  commencer  par  gré- 

leii^'^Venc.  ^^r   fon  royaume  du  pafTage  & 

to  ,1.  \.       ^\x  féjour  d'une  nombreufe  armée  : 

/.  4.  c.  1.      "  rrmce ,   lui   dit-il ,  vos   droits 

^^"^'^"^^>»  font  en  fureté  :  je  vous  ai  juré 

*  ^'"^*»  fidélité, &  mon  ferment  eftauffi 

»  public  qu'il  ell:  inviolable  :  je  me 

»  ferai  toujours  un  devoir  d'obéir 

»  à  vos  ordres.  Voulez-vous  mar- 

»  cher  contre  le  roi  des  Bulgares, 

»   qui  infulte  votre  empire?  Quel 

»   que  foit  le  befoin  qui  m'appelle 

»  à  Thcffalonique  .,  je  vous  fuivrai 

»   dans  cette  guerre ,  6c  je  préfére- 

»  rai  toujours  votre  fervice  à  mes 

»  intérêts.    Mais  le  voyage   que 

»  vous  projettez  en  Theff  lie,  ne 

«   peut  que  vous  occuper  fans  uti^ 

))  lité.  Je  me  fens  affez  de  forces 
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»  pour  m'établir  dans  mon  royau-  i 

»  me  ,   &  pour  déconcerter  Ics^^udouin. 
>^  projets  que  peuvent  former  nos  Lascaris. 
»  ennemis».  Baudouin,  en  cette  A^- ^2°4' 
occafion  ,  parut  oublier    fà  pru- 
dence naturelle  :  foit  par  une  hau- 
teur mal-entendue ,  foit  par  les  in- 
fniuations  malignes  des  ennemis 
du  Marquis ,  il  s'obftina  ;  &  comme 
le  Marquis  ,  pique'  de  cette  opiniâ- 
treté', témoignok  fon  mécontente- 
ment ,  &  difoit  hautement  que  li 
l'Empereur  perfiftoit  dans  fon  dei^. 
fein  ,  il  ne  l'accompagneroit  pas  : 
Tirai  donc  feul ,  répliqua  l'Empe- 
reur ,  &  il  donna  fur  le  champ 
l'ordre  de  marcher  à  Theffaloni- 
que.  Le    Marquis  ne  diflimulant 
plus  fa  colère  ,  fe  fépara,  &  avec 
lui  pluiieurs  feigneurs  démarque, 
Jacques  d'Ayefnes,  Guillaume  de 
Champlite  ,  Hugues  de  Colemy , 
Othon    de  la    Roche  ,   Berthold 
de  Catzenelbogen  ,  &  la  plupart 
des  feignçurs  Allemands.  Cette  di- 
vifion   pouvoit  étte   funelle ,   & 
faire  perdre  une  conquête  quiavoit 
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—  LL  coûté  tant  de  fang  &  de  travaux. 
Baudouin.  Xandis  que  Baudouin  marchoit 
Lascaris.  y^^^  ThefTalonique ,  Boniface  re- 
1204.  j-j^Qj-jfQJf  ygj-s  Andrinople.  Il  s'em- 
para de  Didymotique,  qui  lui  fiit 
livrée  par  un  Grec.  Ce  fut  pour 
tous  les  Grecs  d  alentour  ,  jufqu  a 
la  diftance  de  deux  journées ,  un 
fignal  de  venir  fe  rendre  à  lui, 
comme  à  l'ennemi  des  Latins. 
L'Impératrice  fa  femme  ,  veuve 
d'Ifaac  ,  fembloit  porter  fur  fon 
front  l'image  de  leur  ancien  gou- 
vernement ,  qu'ils  ne  regretoient 
que  parce  qu'il  ne  fubfiftoit  plus. 
Elle  les  attiroit  encore  plus  ef* 
ficacement  par  l'adreffe  qu'elle 
eut  de  profiter  de  la  colère  du 
Marquis  ,  pour  l'engager  à  don- 
ner le  titre  d'Empereur  à  fon 
fils  Manuel ,  qu  elle  avoit  eu  d'I- 
faac. Cette  déclaration  téméraire 
fembloit  détruire  ^  toute  appa- 
rence de  réconciliation.  Le  Mar- 
quis ,  arrivé  devant  Andrinople  , 
fe  difpofa  auffi-tôt  à  en  faire  le 
iiége. 

Ce 


duBas-ExMPIRE.  Liv.  XCV.  i^ 


e  fut  en  ce  lieu  que  fe  termina  -■ 

h—   '^        ■    ■  1  '•  '    Baudouin. 

ne2:ociation ,  deia  commencée  , 

T    AT         •    52   1     \r  '   •*-•  Lascaris. 

entre  le  Marquis  oc  les  Vénitiens,    . 

au  iujet  de  Candie.  Cette  ilie  avoit        ix. 
été  donnée  au  Marquis  ,  comme  ^  ^5!^'°"  ^« 
nous  1  avons  vu  ,  avec  les  provinces  véaiciens. 
d'Alie,  en  dédommagement  de  la     *  Livre 
dignité   impériale,  à  laquelle    W^^ïV.n.^t 
pouvoit    prétendre.    Il  avoit  déjà 
échangé  le  domaine  d'Alie  avec  le 
royaume  de  ThefTalonique.    Les 
Grecs  étant  encore  maîtres  de  Can- 
die ,  cette   conquête  ne  pouvoit 
s'exécuter  qu'avec  une  flotte ,  &  le 
Marquis  n  avoit  point  de  vaifTeaux  : 
d'ailleurs  il  lui  étoit  plus  avanta- 
geux de  réunir  enfemble  toutes  {q% 
poireflions  ,  que  de  les  tenir  fépa- 
rées  par  une  ii  longue  difrance* 
Candie  étoit  au  contraire  à  la  bien- 
féance  des  Vénitiens  ,  maîtres  de 
la  mer  &  de  toutes  les  ifles  voi- 
fines.  Marc  Sanudo ,  noble  Véni- 
tien ,  &  Ravain  Carcerio ,  gentil- 
homme Véronois ,  députés  par  le 
duc  Henri  Dandolo  ,  conclurent 
le  traité ,  le  1 1  d'Août ,  devant  An- 
Tom^  XXI.  R 
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Li  drinople.  Les  Vénitiens  payèrent 

15AUD0UIN.  comptant  mille  marcs  d'argent,  & 
.ASCARIS,  s'obligèrent  de  fournir  à  Boniface, 
"    '   "  '^'  dans  la  partie  occidentale  de  la  Ma- 
cédoine ,  autant  de  terre  qu'il  en 
faudroit  pour  former  un  rev^enu  de 
dix  mille  pièces  d'or,  qui  pafTeroit 
à  tous  fes  hoirs  mâles  Si.  femelles, 
fous  l'hommage  de  TEmpereur ,  & 
à  condition  des  fervices  qu'il  de- 
voit  comme  vafTal  de  l'empire.  Le 
Marquis  céda  en  même  tems  aux 
Vénitiens  les  droits  qu'il  avoit  fur 
la  dette  de  cent  mille  pièces  d*or , 
,à  quoi  s'étoit  engagé  envcs  lui  le 
jeune  Empereur  Alexis.  Boniface 
promettoit  de  plus  de  fecourir  les 
Vénitiens  contre  tous  leurs  enne- 
mis. 
^   ^-      ^      Andrinopleétoit  invertie.  Euda- 
Cc'jjc    An  .In-  che  de  Sambruit ,  que  Baudoum  y 
nopîe.  2Lvc\t  laiffé  avcc  une  garnifon  ,  le 

préparoit  à  fe  bien  défendre.  Mais 
afin  de  prévenir  les  fujtes  d'une 
guerre  fi  pernicieuf  j,  il  dépécha  des 
courriers  à  Conflantinople  ,  pour 
en  donner  avis  au  comte  de  Blois, 
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au  duc  de  Venife  &  aux  autres  — ' 

feigneurs  charge's  du  gouverne-  Baudouin. 
ment  en  l'abfence  de  l'Empereur,  ^ascaris. 
Al  n      j'       /'  '^  '    '     An.  1204. 

A  la  nouvelle  d  un  11  étrange  évé- 
nement ,  ils  s'afTemblent  au  palais 
de  Blaquernes  ;  ils  prient  Villehar- 
douin ,  ami  du  Marquis ,  de  courir 
à  Andrinople  ,  pour  appaifer  cette 
dangereurequerelle.Villehardouiii 
prend  avec  lui  Manafsès  de  Flile , 
guerrier  aufîi  ù^q  que  vaillant.  Le 
Marquis  les  reçoit  avec  honneur  ; 
il  écoute ,  fans  s'ofFenfer ,  les  repro- 
ches que  lui  fait  Villehardouin , 
avec  la  liberté  d'un  ami  &  d'un 
franc  chevalier.  Boniface  s'excufi 
fur  rinjuftice  de  TEmpereur ,  fur 
Forgueilleux  mépris  qu'il  a  fait  de 
fes  juftes  priv^res,  fur  l'invaiion  du 
royaume  deTheffalonique,  contre 
la  difpoGtion  folemnelle  &  irré- 
vocable des  feigneurs  Croifés  ;  il 
offre  de  s'en  remettre  à  leur  ju- 
gement. Villehardouin  accepte  la 
propofition ,  &  en  conféquence 
l'armée  fufpend  les  attaques.  On 
s'embraffe  avec  affeclion  de  part  ôc 

Bij 
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! — !  d'autre  ;  la  trêve  efl:  déclarée  ;  & 

Baudouin,  tandis  que  les  députés  retournent  à 
Lascaris.  Conflantinople,  pour  confulter  les 
1204.  f^^jgj^^m^s  ^  \q  Marquis  levé  le  fiége 
&  fe  retire  à  Didymotique ,  011  il 
avoit  lailîé  l'Impératrice  fa  femme. 
Ce  ne  fut  pas  fans  chagrin ,  de  la 
part  des  Grecs  ,  qui  fondant  fur 
cette  difcorde  entre  les  deux  plus 
grands  princes  Latins  ,  lefpérance 
de  les  détruire  tous ,  s'oppofoient 
de  toutes  leurs  forces  à  l'accom- 
inodement.  Louis  de  Blois ,  Dan- 
dolo  &  Conon  de  Bethune  ,  ravis 
des  difpofitions  pacifiques  du  Mar- 
quis ,  envoyèrent  aufîi-tôt  à  Bau- 
douin pour  l'en  inftruire  ,  &  le 
fupplier  d^agréer  la  voie  propofée, 
;afin  de  terminer  un  différend  dont 
ia  décifion  ne  pouvoit  être  confiée 
à  des  arbitres  plus  fûrs,  &  plus  in-» 
téreffés  à  maintenir  la  concorde. 
:xT.  '  Pendant  que  la  colère  du  Mar^ 

a  Tacfïioi'd-  ^^^^^  allumoit  le  feu  d'une  guerre , 
tnic,  &  que  la  prudence  des  feigneurs 

travaiiloit  à  l'éteindre,  l'Empereur 
pourfiiivpit  fa  marche  à  ThcfTalo-^ 
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nique.  Il  prit  Chriflopolis  fur  la  ^ 
frontière  de  Macédoine ,  au  bord  l'^^scIr^ 
de  la  Propontide ,  vis-à-vis  Tille  de    /^ 

r  7  ^  An.  1204, 

Thaïe  :  les  habitans  lui  firent  fer- 
ment de  fidélité.  Il  reçut  de  même 
à  fon  obéifïance  la  ville  nommée 
la  Blache  par  Villehardouin  ,  & 
que  du  Gange  conjedure  être  Be- 
licea  ,  évêché  fufFragant  de  la  m>é- 
tropole  de  Philippes.  Il  s'avança 
eniuite  à  Citre  ,  autre  évêché  f.if- 
fragant  de  ThefTalonique.  Toutes 
ces  places  fortes  &  riches  fe  ren- 
dirent, à  condition  qu'on  leur  con- 
ferveroit  les  libertés,  franchies  & 
privilèges  dont  elles  jouifFoient 
fous  les  empereurs  Grecs,  Comme 
il  approchoit  de  Theffalonique  , 
les  habitans  vinrent  à  fa  rencontre , 
témoignant,  par  leurs  acclamations, 
qu'ils  lui  foumettoient  avec  joie 
leurs  perfonnes  &  leur  ville.  Mais 
ils  le  fupplierent  de  n^  pas  intro- 
duire fon  armée  ,  qui  étant  com- 
pofée  de  diverfes  nations  ,  &  com- 
mandée par  différens  chefs,  pour- 
roit  difficilement  s'abftenir  du  pil- 

B  iij 
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-  — '  lage,  malgré  fes  intentions  bicn- 

Baudouin.  faifantes.  Baudouin  ,  autant  par  la 
Lascaris.  •    ^      J      J  3 

cramte  de  donner  de  nouveaux 
An.  1204,  ./-  -HT  •  /* 

partiians  au  Marquis ,  que  par  la 

douceur  naturelle,  leur  accorda 
leur  demrjide  :  il  confirma  leurs 
privilèges  &  leurs  coutumes ,  laifTa 
pour  gouverneur  Renier  de  Monts, 
avec  une  garnifon  ;  &  après  avoir 
campé  quelques  jours  aux  portes 
de  la  ville  ,  il  reprit  le  chemin  de 
Conftantinople. 
xTî.  Dès  la  première  journée  il  ap- 

►l'accomnio-  P^i^  a  qucl  cxccs  S  ctoît  portc  le 
dcineiir.  mécontentement  deBoniface.  Ir- 
rité d'une  rébellion  fi  déclarée ,  il 
donne  ordre  de  prendre  la  route 
d'Andrinople.  Cependant  fon  ar- 
mée n'étoit  pas  en  bon  état  ;  l'a- 
bondance des  fruits  de  la  faifon  , 
dans  un  pays  fertile  ,  y  avoit  ré- 
pandu les  ma'a'-ies.  Il  fallut  laifTer 
quantité  de  foldats  dans  les  villes  , 
dans  les  bourgades  où  pafToit  Tar- 
mée.  Tous  les  chemins  étoîent 
remplis  de  litières  &  debrancards, 
qui  portoient  des  malades.  Jean  de 
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Novon ,  eccléfiaftique  vertueux  &  -— 

,x    •'  1  1-       j     i>T-  Baudouin. 

éloquent ,  chancelier  de  1  hmpe-  ^ 

reur,  &  en  même  temps  prédica-  .„  ^^ 
teur  de  1  armée ,  mourut  en  la  ville 
de  Citre  ,  ,au  grand  regret  de  tous 
les  gens  de  bien ,  dit  Villehardouin, 
Pierre  d'Amiens,  Girard  de  Ma- 
chicourt ,  Gilles  d'Aunoi ,  riches 
&  pullFans  feigneurs  ,  &  quarante 
autres  chevaliers  moururent  aufîî 
dans  ce  voyage.  L'Empereur ,  affli- 
gé de  tant  de  pertes ,  continuait  fa 
marche ,  lorfqu'il  rencontra  les  de- 
putes  des  feigneurs,  que  le  Mar- 
quis avoit  pris  pour  arbitres.  Uun 
d'entre  eux  ,  nommé  Hugues  de 
Franfures  ,  vafTal  du  comte  de 
Blois,  homme  lage,  &  qui  pafToit 
pour  difcret ,  adreifTa  la  parole  à 
l'Empereur.  Je  ne  changerai  dans 
fon  difcours  que  le  langage ,  deve- 
nu aujourd'hui  peu  intelligible  : 
on  y  verra  la  naïveté  noble  &  har- 
die que  le  fouverain  permettoit  à 
ces  bons  chevaliers.  «  Sire,  dit-il, 
»  le  duc  de  Venife ,  le  comte  Louis 
»  monfeigneur,  &  les  autres  ba- 

Biv 
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-  -  — »  rons  qui    font  à  Conflantino-* 

Baudouin.  „   p|g  ^  ^^^5  ialuent   comme  leur 
Lascark.  ,,  feigneur  ,    &    fe    plaignent   à 

An.    1204.  -r^   "  O^        X  J 

^    «  Dieu  ,  oc    a   vous  ,    de    ceux 
»  qui   ont  ilifcité  cette  querelle 
»  entre  vous   Se   le  marquis  de 
>y  jVIontferrat ,  de  laquelle  peu  s'en 
»  ell  fallu  que  la  deftrudion  de  la 
»  chrétienté  ne  fe  foit  en  fui  vie» 
55  Vous   fîtes  très -mal  d'écouter 
)>  ces  gens-ià.  Maintenant  ils  vous 
>:>  mandent ,  que  le  Marquis  s'en 
»  rapporte  à  leur  jugement  pour 
»  le  différend  îurvenu  entr,e  vous 
3>   &  lui.  Ils  vous  prient,  comme 
T>  leur  feigneur ,  de  vous  en  re- 
»  mettre  aufîi  à  quk  ,  &  de  donner 
»  parole  devons  y  tenir.  El  fâchez 
»   qu'ils  ne  foufîr iront  pas  que  cette 
y>  guerre  dure  plus  long-temps  ». 
Baudouin  leur  répondit ,   qu'il  fe 
confjkeroit ,  &  leur  feroit  fwoir 
ffts  intentions.  Il  avoit  déjà  de  c€s 
flateurs  qui  aigriffent  les  plus  juftcs 
remontrances  ,   &    dont   le  zèle 
rampant  &  mercenaire  fiit  d\iu- 
tant  plus  d'impreffion  fur  la  nu- 
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jefté  fouveraine ,  qu  elle  fe  trouve  ^ 
dans  une  ame  plus  délicate  Sl  plus  Baudouin. 
foible.  Ces  courtifans  fe  re'crierent  Lascab^is. 
dans  leconfeil^que  de  tels  difcours  ^^°^* 
e'toient  un  outrage  ;  qu'on  ofoit 
même  menacer  le  prince  ,  s'il  ne 
confentoit  pas  à  s'avilir,  jufqu'à  fe 
foumettre  à  l'arbitrage  de  Ces  fii- 
jets.  Par  bonheur  Baudouin  avoit 
afTez  de  prudence  pour  voir  le  bon 
parti ,  &  afTez  de  fermeté  pour  le 
îuivre.  Il  réfolut  de  ne  pas  révol- 
ter les  efprits  contre  fon  autorité 
naiffante  ;  &  pour  concilier  avec 
ce  ménagement  la  majefté  impé- 
riale, il  fit  venir  les  députés,  & 
leur  dit  qu'il  ne  promettoit  rien  en 
ce  moment  ;  mais  qu'il  alloit  re- 
tourner à  Conftantinople  ,  &  que 
dans  cet  intervalle  il  vouloit  bien 
ne  rien  entreprendre  contre  le 
Marquis.  A  fon  approche  les  ba- 
rons allèrent  au-devant  de  lui ,  Se 
le  recurent  avec  tout  le  refped 
qu'ils  dévoient  à  leur-  fouverain.  RécoïKiiû- 

Pendant  quatre  jours  TEmpe-  "o"  ^^  i'£m- 
reur  s'occupa  du  projet  de  récon-  Marmu^  ^^^ 
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—  ciliation.   Il  vit  qu'il  avoit  fubi  le 

Baudouin,  f^j-i-  ordinaire  des  princes ,  &  il 
Lascaris.  ç^j.  i^  courage  de  reconnoître  qu'il 
^  avoit  ete  trompe.  11  accepta  1-ar- 
bitrage.  On  députa  au  Marquis  ;  on 
lui  promit  fureté  pour  fa  perfonne 
&  pour  ceux  dont  il  fe  feroit  ac- 
compagner. Boniface  fe  rendit  à 
Conftantinople  avec  cent  cheva- 
liers, &  fut  honorablement  reçu. 
Le  confeil  affemblé ,  on  renou- 
vella  les  premières  conventions. 
Theffalonique  fut  rendue  au  Mar- 
quis ,  avec  toutes  fes  dépendances. 
De  fon  côté  il  mit  Didymotique 
entre  les  mains  de  Villehardouin , 
qui  s'engagea  à  ne  la  remettre  à 
l'Empereur  qu'après  que  le  Mar- 
quis lui  auroit  certifie  qu'il  étoit 
rétabli  dans  la  pofTefîîon  paifible 
du  royaume  de  Thefl'alo nique.  Le 
jeune  Manuel ,  Empereur  de  théâ- 
tre ,  rentra  dans  fon  obfcurité.  On 
célébra ,  par  des  réjouifTances  pu- 
bliques, le  retour  d'une  paix  fi  in- 
térefTante  au  falut  de  l'empire. 
Bsniface  partit  avec  fa  femme  & 
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(es  troupes.  Il  étoit  accompagné  - — ' 

des  commiffaires  de  TEmpereur  ,  I^-^udouin. 
qui  lui  faifoient  reftituer  les  places  Lascaris. 
fur  Ton  pafTage.  A  fon  arrivée  à     "'  ^^'^'^' 
ThefTalonique ,  la  garnifon  impé- 
riale en  fortit  ;  mais  fans  Renier 
de  Monts ,  qui ,  pendant  le  cours  de 
cette  négociation  ^  étoit  mart ,  fort 
regretté  des  deux  partis. 

Boniface  fut  fuivi  de  plufieurs       ^'Y* 

,  I .  .     ,  ,      .  1    /     V     Aîort  de  Ma- 

chevaliers,  qui  s  etoient  attaches  a  rie,  femme  de 
fa  perfonne.  Ils  forent  remplacés  ^"^ouin.  ^ 
auprès  de  Baudoum  par  d autres,  c.  165. 
qui  arrivèrent  de  Paleftine.  Après  ^^'^««/  ^• 
la  prife  de  Conftantinople  ,  les  Jacques  de 
François  avoient  envoyé  aux  ba- ^"'^*^'5-i^o/. 

rons  chrétiens  en  oyrie  les  portes  Du  Cange^ 
de  cette  ville,  &  la  chaîne  qui '^'/•'•'•'^•-^ 
avoit  fermé  le  port.  A  la  vue  de 
ces  illuftres  gages  de  vi61oire  , 
les  barons  s'emprelTerent  d  aller  à 
Conftantinople  partager  le  triom- 
phe de  leurs  compatriotes.  Cé- 
toient  non-feulemen*:  ceux  qui  s*é- 
toient  féparés  de  Tavmée  des  Croi^ 
fés  avant  l'embarquement  de  Ve- 
nife  j  mais  aufîî  un  grand  nombre 

B  yj 


ï  \UD0UIN. 

Lascaris. 
An.  1204. 
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de  chevaliers  déjà  établis  dans  la 
Terre-Sainte.  Les  plus  diftingiiés 
éroient  Etienne  du  Perche  ,  Re- 
naud de  Montmirail ,  Thierri  de 
Tenremonde ,  Hugues  &  Raoul 
de   Tabarie.   L'Empereur  leur  fit 
un  accueil  distingué  ;  il  donna  au 
comte  du  Perche  le  duché  de  Phi- 
ladelphie ;  à  Thierri  la  charge  de 
connétable  deRomanie  ;  aux  Tem- 
pliers &  aux  Hofpitaliers  des  hô- 
pitaux ,  des  commanderies  ,   â.cs 
places  qui  les  rendirent  puifTans. 
Mais   la  joie  de  l'Empereur    fut 
cruellement  balancée,  par  la  dou- 
loureufe  nouvelle  que  cette  flotte 
luiapportoit  en  même  temps.  Son 
époufe  ,  Marie   de  Cham>pagne  , 
avoit  pris  la  croix  avec  lui  ;  fa  grof- 
fefTe  l'avoit  obligée  de  demeurer 
en  Flandre.    Après  fes    couches 
elle  alla  s'embarquer  à  Marfeille  , 
efpérant  rejoindre  Ton  mari  à  Saint- 
Jean   d'Acre.  En  y   arrivant  elle 
apprit  qu'il  vcnoit  d'être  éUi  Em- 
pereur. Boémond  IV, prince  d'An- 
tioche  y  vint  la  faluer  en  qualité 


Baudouin. 
Lascaris 
An.  1204. 
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d'Impératrice ,  &  lui  fit  hommage 
de  û  principauté' ,  con;ime  d'un  fief 
de  l'empire.  Elle  fe  difpofoit  à  par- 
tir pour  fe  rendre  auprès  de  fon 
mari,  &  jouir  de  fa  gloire, lorf- 
qu  elle  fut  furprife  d'une  maladie 
dont  elle  mourut  le  29  d'Août.  Son 
corps  fut  porté  à  Conftantinople , 
&  inhume  dans  i'églife  de  Sainte- 
Sophie. 

Entre  les  Seigneurs  qui  fe  dé-       ^'^''  ^ 
tachèrent  de  iJaudoum  pour  luivre  ment  de  mi- 
Boniface  ,    fe    trouvoit    Michel  ^hei     l'Ange 

,,  .  ^  V  ^,  .11     Comnene     en 

1  Ange  Comnene  ,  ms  naturel  de  Epire. 
Jean  l'Ange ,  Sebaflocrator ,  &  par     vuiehard. 
Théodora   fon     aïeule  ,   arrière-  '  Du  Cangc  ^ 
petit-fils  de  l'Empereur  Alexis  ,  Iq^""-  ^^î-  J'* 
premier  des  Comnenes.  C  etoit  lui 
que  l'Empereur  Ifaac  avoit  donné 
en  otage  à  l'Empereur  Frédéric , 
lorfque  ce  prince  paiïbit  par  les 
terres  de  l'empire  Grec  dans  fon 
voyage  de  Palefline.  Il  s'étoit  ré- 
volté en  1201  contre  Alexis  III, 
&  étoit  revenu  à  Conftantinople 
après    la   conquête    des   Croiîes. 
Adroit  5  fouple  ,  hardi  ,  capable 
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-•'  d^s  plus  grandes  entreprifes  ,  & 
Baudouin,  joignant  la  valeur  à  la  moins  fcru- 
Lascaris.  puieufe  politique  ,  il  s'étoit ,  en  ap- 
^^'^  parence ,  attaché  au  fervice  de  Bo- 
niface ,  &  partit  avec  lui  pour 
Theflalonique.  Mais  avant  que  dy 
arriver ,  il  fe  déroba  fecretement , 
gagna  la  ville  de  Duras  ;  Sl  s'étant 
bientôt  iniînué  dans  la  bienveil- 
lance du  gouverneur  Grec  ,  il 
époufa  fa  fille ,  &  chalTa  enfiiite  fon 
beau-pere.  Maître  de  la  ville,  il 
s'empara  de  toute  la  contrée  ,  &  fe 
fit  un  état  confidérable  ,  qui  s'é- 
tendoit  depuis  Duras  jufqu'au  golfe 
de  Lépante  ,  &  comprenoit  l'E- 
pire,  TAcarnanie  ,  rEtolie,&  une 
partie  de  la  ThelTalie.  Il  fut  s'y 
maintenir,  &  le  laifTa  à  (es  fuccef- 
feurs  ,  connus  dans  l'hiftoire  fous 
le  nom  de  Defpotes  d'Epire. 
xvT.  Le  marquis  de  Montferrat ,  de- 

jugueU^Thef-Venu  roi ,  ne  conferva  pas  entie- 
Caiic.  rement  ce  caradere  de  douceur  »& 

..  ^f  ^'7^  de  bonté  ,  qui  l'avoit  fait  defirer 
J77-  pour  Empereur  par  une  grande 

1.;»."^  ^   ^'partie  des  Croifcs  ,  &  chérir  de 
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tous.    L'ambition    de    s'a2:randir  ~ 

1»  1  r        -1»  ^       r     i:  Baudouin". 

lobli2:eoit  dau2:menter  les  hnan-  ^ 

^  111  r  •  Ti    LaSCARIS. 

ces ,  nom  redoutable  aux  nijets.  11    .  ^    „ 
'  .  '  An.  1204. 

les  chargea  d'impôts.  Il  eut  une  Acrop.cî, 
cour  ,  &  par  conféquent  des  âmes  ^ .  P"  f  ^"^q* 
avides,  qui  ne  manquèrent  ni  de  31.  3t. 
prétextes  ni  de  moyens  pour  dé- 
pouiller des  plus  belles  maifons  & 
des  plus  belles  terres  les  légitimes 
pofTefTeurs.  Bientôt  il  fe  mit  à  la 
tête  d'une  armée  confidérable  ;  & 
ayant  laiiTé  fa  femme  àTheffalo- 
nique  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes ,  il  fe  rendit  maître  de  toutes 
les  places  aux  environs  de  Serres 
&  de  Berée.  Son  deflein  étoit  de 
s!emparer  de  toute  la  ThefTalie , 
de  la  Béotie ,  de  l'Attique ,  &  de 
pénétrer  dans  la  Morée  ;  c'étoit  le 
nom  qu'on  donnoit  alors  à  l'ancien 
Péloponnèie ,  à  caufe  de  l'abon- 
dance des  mûriers  qu'il  produifoit. 
Le  titre  frivole  d'Empereur,  qu'il 
avoit  donné  à  Manuel  avant  que  de 
fe  réconcilier  avec  Baudouin ,  quoi- 
ch'il  l'eût  lui-même  oublié  ,  atti- 
roit  auprès  de  lui  quantité  de  i^ï- 
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' '        ffneurs  Grecs,  dupes  de  cette  farce 

Baudouin.^  rp  ti     i   •  -r   •         i 

paiiao;ere.  Jls   lui   concilioient  le 

T  ASCARIS    ■!■  £? 

.  ^  cœur  des  peuples  :«ils  lui  lervoient 
*  de  guides  dans  les  détours  des 
montagnes ,  &  lui  facilitoient  l'en- 
trée du  pays.  Avec  ces  connoif- 
fances  il  évita  les  pafTages  dont  les 
Grecs  s'étoient  faifis  dans  les  gorges 
du  mont  Olympe  ,  &  arriva  au 
bord  du  Pénée.  Ce  fleuve ,  refTerre 
dans  un  lit  très-profond  entre  le 
mont  Olympe  &  le  mont  OfTa  , 
dans  l'efpace  de  deux  lieues,  coule 
avec  rapidité,  &  ne  laifTe  fur  fcs 
bords  qu'un  chemin  étroit,  dans  le- 
quel quatre  ou  cinq  foldats  peuvent 
à  peine  marcher  de  front  :  c'ed-là 
ce  vallon  de  Tempe,  dont  la  poé- 
fie  grecque  a  fait  par  fa  magie  un 
féjour  fî  délicieux.  Boniface  le  paf- 
fa  ,  vint  à  Lariffe,  où  il  ne  trouva 
point  de  réfiflance  ;  &  ayant  tra- 
verfé  la  Thefîalie ,  il  arriva  au  pas 
des  Thermopyles ,  où  lattendoit 
Léon  Sgure  ,  qu'il  cû  temps  de 
faire  connoître. 

Ce  feigneur  Grec  étoit  né  à  Na- 
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poli  deRomaiiie,quiefl  Tancienne  ~ 

Nauplia.    Son  père  s'étoit   rendu    -^^'°^^'i^- 
A^     1    r       :  •     -ni      1     j-         Lascaris. 
maître  de  la  patrie,  rius  hardi  en-    , 

,    ^  X        ,.  An.  1204. 

core  que  Ion  père  ,   après  s  être      xvii. 

afîùre'  de  cet  héritage ,  par  le  fang    ^"^,"=  ^°°" 
de  les  compatriotes  ,  il  pronta  des  re. 
troubles  de  FEmpire  pour  accroître 
fon  domaine  ;  &  tel  qu  un  torrent 
grofîî  par  les  orages ,  il  s'empara 
d'Argos  &  deCorinthe.  AufTl  cruel 
qu'entreprenant ,  il  feignit  de  ren- 
dre fes  bonnes  grâces  à  l'Arche- 
vêque de  Corinthe  ,   qui    s'étoit  ♦ 
oppoie  de  tout  fon  pouvoir  à  fon 
invalion.  Il  l'invita  à  fa  table  ;  & 
pendant  le  repas  lui  ayant  fait  arra- 
cher les  yeux ,  il  le  précipita  en- 
fuite  du  haut  d'un  rocher.  Réfolii 
d'étendre  fcs  conquêtes,  il  équipa 
une  flotte  ;  &  s'emparant  de  proche     ^ 
en  proche  de  toutes  les  places  ,  il 
alla  afîiiger  Athènes  du  côté  de  la 
terre  &  de  la  mer.  Cette  ville ,  déjà 
fort  déchue  de  fon  ancienne  fplen- 
deur  ,n'étoit  défendue  que  par  une 
foible  garni  fon.  L'archevêque  Mi- 
chel Coniate  ,  fi'ere  de  l'hiftorien 


42.        Histoire 

'  — •  Nicétas  ,  tenta  d'adoucir  le  tvran 

Baudouin.        ^^^  ^.^^ç^^^  ^  ^^^  prières.  Léon 

demeura  mnexible ,  a  moins  qu  on 
An.  1204.        1  •     A  1     '     -  7  1  • 

ne  lui  mit  entre  les  mains  un  habi- 
tant, contre  lequel  il  étoit  irrité, 
&  qu'il  vouloit  mettre  à  mort.  C'é- 
toit  en  effet  un  méchant  homme  , 
citoyen  féditicux  ,  perfécuteur 
acharné  de  tous  les  gens  de  bien  , 
&  en  particulier  de  Fàrchevêque. 
Cependant  le  prélat ,  rempli  de  la 
douceur  évangélique ,  refufa  conf- 
tamment  de  le  livrer  à  fon  en- 
nemi ;  &  voyant  que  les  paroles 
étoient  inutiles ,  il  anima  les  habi- 
tans ,  borda  les  murailles  de  ma- 
chines &  de  tout  ce  qu'.d  y  avoit 
dans  la  ville  d'archers  &  de  fron- 
deurs. Le  courage  fit  mieux  que 
les  prières.  Michel  fut  fi  bien  le 
faire  agir ,  que  Sgure  défefpérant 
du  fuccès  ,  tourna  fa  colère  contre 
les  campagnes,  brûla  les  métairies , 
enleva  les  bcfiiaux ,  &  alla  atta- 
quer Thèbcs,  qu'il  emporta  d'em- 
Méc.  Ce  fut-là  qu'Alexis,  errant  en 
ThcfTahe ,  vint  fe  jetter  entre  fes 
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bras ,  avec  fa  femme  Euphrofine  &  ' 

r    nu      -n     i       '         /^      .  •  rr        BAUDOUIN. 

la  nlle  Eudocie.   Cette  pnncelie  ,  ^ 

^  r         '  '  LASCARIS. 

en  perdant  la  réputation  par  tant  ^^ 
de  facheufes  aventures ,  n'avoit  rien 
perdu  de  fa  beauté.  Léon ,  moins 
fenlîble  à  l'honneur  qu'aux  aiguil- 
lons de  la  volupté,  en  devint  amou- 
reux dès  la  première  vue  ,  &  n'eut 
pas  de  peine  à  l'obtenir  de  fon 
père  ,  qui  efpéroit  trouver  enfin 
un  afyle.  Ils  marchèrent  enfemble 
aux  Thermopyles,  pour  fermer  le 
paiïage  au  marquis  de  Montferrat. 

Portés  à  l'avantage  avec  une  ar-      ^^"z- 
mée  de  plufieurs  milliers  d'hom- 1^  BS)l"e^&  de 
mes ,  dans  un  Ireu  où  trois  cents  l'Atciquc. 
Spartiates  avoient  autrefois  an  été 
l'armée  innombrable  de  Xerxès  , 
ils  ne  purent  tenir  Contre   une 
poignée  d'ennemis.  A  la  feule  vue 
du  Marquis ,  ils  prirent  la  fuite  ; 
&  Boniface  entra'  dans  les  plaines 
au-delà  du  mont  Oeta ,  non  pas 
comme  un  vainqueur ,  mais  comme 
un  fouverain  naturel ,  qui  revien- 
droit  d'un  voyage  au  milieu   des 
acclamations  de  fes  fujets.  Thèbes 
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' lui  ouvrit  les  portes.  L'archevêque 

Baudouin,  m-  i    i  r    j  '       '       ^    i        -r 

Michel,  perluade  qu après  la prile 

V  '  '  de  la  capitale  de  l'Empire  ,  ce  ie- 
roit  lutter  contre  la  rrovidence 
que  de  rélilier  aux  François ,  n'ar- 
ma pas  contre  eux  les  habitans  d'A- 
thènes :  mais  à  l'exemple  des  autres 
evêques ,  ne  voulant  pas  être  re- 
gardé comme  traître  à  fa  patrie , 
il  abandonna  Ton  e'glife ,  qu'il  gcu- 
vernoit  depuis  trente  ans  ,  &  fit 
place  à  un  archevêque  Latin.  Il 
paroît  qu  Othon  de  la  Roche  fut 
inverti  par  Boniface  de  la  feigneu- 
rie  deThèbes  &  d'Athènes.  Sqs  fuc- 
ceffeurs  prirent  le  titre  de  ducs  d'A- 
thènes &  de  grands  fires  de  Thèbcs, 
&  en  cette  dernière  qualité  ils  rele- 
vèrent 'dans  îa  faite  du  prince  d'A- 
chaie.  Les  députés  de  Tille  de  Ne- 
grepont  vinrent  afTurer  le  Marquis 
de  leur  foumifîîon  ;  il  y  envoya  Ra- 
vain  Carcerio  ,  avec  quelques  trou- 
pes ,  pour  en  prendre  pofrefîion ,  <Sc 
réduire  l^^^olaces  qui  fcroient  rc(i- 
flance.  Carcerio  en  demeura  fei- 
gneur  fous  h  fouveraincté  du  JMiu:- 
quis. 
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Quoique    Boniface   ne  fût  pas  ' — 

fuivi  d'une  nombreufe  armée ,  ia  ^^'^ud^uin. 
terreur  marchoit  devant   lui.    Il         ' 
paiïa   rifthme,  &   fut  reçu  dans       xix. 
Corinthe  &  dans  Argos.  Il  nere-   ^^^^^'^^/'^ 
ftoit  à  Léon  que  fa  ville  de  Napoli  de  NapoU  de 
&  la  citadelle  de  Corinthe  ,  élevée  ^omauic. 
fur  la  pointe  d'un  rocher  :  on  la 
nommoit   i'Acrocorinthe.     Il  s'y 
renferma.    Jacques   d'Avefne   fut 
chargé  de  l'y  afiîéger,  tandis  que 
le  Marquis  en  perfonne  alloit  atta- 
quer Napoli.  Alexis ,  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  des  Latins, 
n  ofa  s'enfermer  avec  fon  gendre  ; 
il  s'enfuit  avec  fa  femmxC ,  à  defTein 
de  fe  réfugier  auprès  du  defpote 
.d'Epire.  Mais  arrêté  dans  fa  fuite 
par  les  troupes  du  Marquis,  il  fut 
conduit  à  ThefTalonique.  Le  flége 
de  I'Acrocorinthe  &  celui  de  Na- 
pohparoifToient  devoir  durer  long- 
temps. Napoli  ,  défendue  par  de 
fortes  murailles  &  par  une  garni- 
fon  nombreufe ,  ne  pouvoit  céder 
qu'à  la    famine.    L'Acrocorinthe 
^toit  un  fort  inacceffible.  Lçoii 
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'  n'avoit  befoin    que   de  vigilance 
Baudouin.    ^^^^  ^^^  défendre  les  approches. 

Lascaris.    it      •  '•!      '  I  1 

Un  jour  quil  sappercut  que  les 
François  n'étoient  pas  fur  leurs 
gardes  ,  il  defcendit  fur  eux ,  les 
poufTa  jufque  dans  leurs  tentes,  & 
en  tua  un  grand  nombre  avant  qu'ils 
eufTent  le  tems  de  prendre  leurs 
armes.  Dreux  de  Struen  ,  vaillant 
chev^alier ,  y  perdit  la  vie  :  Jacques 
d'Avefne  fut  dangereufement  bief- 
fé  ;  mais  enfin  toute  l'armée  s'étant 
raffemblée ,  on  chargea  les  Grecs 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'on  les 
repoufTa  dans  la  place.  Boniface  ne 
voulant  pas  perdre  fes  forces  en 
efforts  inutiles  ,  envoya  ordre  de 
cefTer  les  attaques  ,  &  d'élever  un 
fort  vis-à-vis  de  l'endroit  le  plus 
foible ,  pour  tenir  la  place  en  échec. 
XX.  Cependant  une  autre  troupe  de 

fur  la"  Moréc!  François  faifoit  la  conquête  de  la 
ViUehard.  Moréc.  GcofFroi dc  ViUchardouin , 

'■  ^^Icet  c.'l'.  nereu  du  maréchal  de  Champagne 
Sabeiiic.i.  ^  j^  Romanie,  dont  nous  avons 
Piatina,in  ^éja  parlé  tant  de  fois,étoit  parti 

Jmioc.  m.    (^e  la  Terre-Sainte  avec  les  autres 
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feigneurs  ,  qui  s'étoient  rendus  au-  ij! 

près  de  Baudouin  à  Conllantinople.  Baudouin. 
Son  vaifTeau  ,  féparé  du  refte  de  la  i-AscARi?. 
flotte ,  fut  jette'  par  une  tempête  au  ^"*  ^~°'^' 
port  de  Modon  en  Morée ,  &  tel-  hf.u^^.^'û 
ienient  endommagé ,  qu'il  ne  put 
fe  remettre  en  mer.  Un  feigneur 
Grec  qui  tenoit  plufieurs  places 
dans  levoifinage,  vint  le  trouver, 
&  lui  offrit  de  fe  joindre  à  lui  pour 
s'emparer  de  la  contre'e ,  dont  ils 
partageroient  la  conquête ,  à  con- 
dition que  le  Grec  feroit  hommage 
à  Geoffroi  de  tout  ce  qui  lui  refle- 
roit  pour  fa  part.  La  propoiition 
fut  acceptée,  &  le  traitée  exécuté 
de  bonne  foi.  Ils  étoient  déjà  en 
pofLiïion  de  Modon  &  de  quelques 
places  ,  lorfque  le  Grec  mourut 
de  maladie  en  peu  de  jours.  Son 
fils  rompit  le  traité ,  &  fit  révolter 
les  places  ,  dont  ils  s'étoient  ren- 
dus maîtres.  Geoffroi  ne  fe  fentant 
pas  affez  fort  pour  les  recouvrer 
feul ,  fongea  à  s*appuyer  d'un  autre 
fecours.  Il  traveria  en  fîx  jours, 
avec  grand  péril ,  toute  la  -Morée , 
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■-"  encore  pofTédée  par  les  Grecs ,  & 
Eaujdouin.  r  j-     1  AT        T  1 

T  le  rendit  devant  JN  apoli,  au  camp  au 

An  1204*  n^^rquis  de  Montferrat.  U  fut  très- 
bien  reçu  de  Boniface  ,  qui  con- 
noifTant  fa  valeur,  lui  offrit  un  éta- 
bliffement  honorable  ,  s'il  vouloit 
s'attaclier  à  fon  fervice.  Geoffroi 
l'en  ayant  remercié ,  alla  trouver 
Guillaume  de  Champlite  fon  ami  ^ 
&  lui  propofa  de  venir ,  avec  ce 
qu'il  avoit  de  troupes  ,  faire  en- 
femble  une  conquête ,  dont  il  lui 
repreTenta  la  facilité  &  les  avan- 
tages. Je  ferai  content ,  lui  dit-il ,  de 
la  part  que  vous  voudre-^  bien  me 
faire  y  &  je  la  tiendrai  de  vous  en 
qualité  de  vajfal.  Ce  neft  pas  pour ^ 
moi  que  ]e  veux  faire  la  guerre  ,  cejl 
pour  r  honneur  &  le  profit  de  ma  na-^ 
tion.  Guillaume  ,  aufli  afliiré  de  ia 
probité  que  de  fon  courage ,  va 
communiquer  au  Marquis  le  pro- 
jet de  fon  ami.  Le  Marquis  l'ap- 
prouve ;  ils  partent  en  menant  avec 
eux  cent  chevaliers  fuivis  de  leur 
cortège  ordinaire  ,  &  arrivent  à 
Modon^ 

MicheL 
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Michel ,  defpote  d'Epire ,  por-  - 
toitfes  vues  fur  la  Morée,  dont  il  Baudouin. 

)/,•/"        '  ^^      1      Â  ',.     -i.   Lascaris. 

netoit  lepare  que  par  le  détroit 

de  Le'pante.  Réfolu  de  chafTer  les      xxi" 
François  d'un  pays  qu'il  re2:àrdoit    Succès    do 

'  1  /  j  1      r     l'encrcprifc, 

connue  une  dépendance  de  les 
états,  il  pafTa  le  détroit  avec  fon 
armée ,  &  les  alla  chercher ,  fe  flat- 
tant de  les  détruire  fans  peine.  Au 
bruit  de  fa  marche ,  les  François  fe 
hâtent  de  mettre  Modon  en  état 
de  défenfe  :  ils  y  laiffent  leurs  ba- 
gages &  les  bras  inutiles ,  &  fortenfc 
en  campagne  pour  combattre  Fen- 
nemi.  Ils  navoient  pas  plus  de  cinq 
cens  chevaux  ;  Michel  en  avoit  plus 
de  fix  mille.  Ils  l'attaquèrent  ce- 
pendant avec  tant  de  vigueur ,  qu  ils 
le  défirent  entièrement ,  lui  enle- 
vèrent hommes  ,  chevaux  ,  ba- 
gages, &  retournèrent  à  Modoii 
chargés  de  butin.  De-là  ils  mar- 
chèrent à  Coron  ,  place  impor- 
tante fur  le  golfe  MefTéniaque  ,  & 
lobligerent  bientôt  à  fe  rendre. 
Guillaume  donna  cette  place  à 
GeofFroi  ,^qui  lui  en  fît  hom;nage. 
Tome  XXL  Q 
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Ils  allèrent  enfuite  mettre  le  fieo:c 


Baudouin,  devant  Chalemate  ,  autrefois  Tha^ 

aÏ ?oo''*  ^^^^^^^  '  château  très-fort  fur  la  côte 
*  ^*'^'^'  du  même  golfe  :  il  fe  rendit  après 
une  fëfiftance  alFez  opiniâtre.  Ces 
fuccès  défarmerent  tous  les  Grecs 
de  ce  pays.  Patras,  ville archiepiP- 
copale ,  ne  tint  pas  devant  les  Fran- 
çois. Guillaume  de  Champlite  , 
maître  de  prefque  toute  la  Moree  , 
prit  le  titre  de  prince  d'Achaie- 
Mais  peu  de  temps  après  cette  ex- 
pédition ,  lorfque  les  Vénitiens  fe 
furent  rendus  maîtres  de  Tifle  de 
Gorfou  ,  Modon  ,  Coron  &  toute 
la Morée  leur  furent remifes, félon 
ce  qui  avoit  été  réglé  dans  le  par- 
tage général.  Il  ne  reftoit  aux  Grecs 
que  le  canton  de  Lacédémone  , 
pofTédé  par  un  feigneur  Grec  nom- 
mé Léon  Chamarète.  Tel  étoit  Té- 
tât de  l'occident,  lorfqu  une  nation 
voifînevint  porter  un  coup  terrible 
à  cette  puiflance  encore  flotante  , 
&  mal  affermie, 
xxîi.  Avant -que  d'entrer  dans  le  récit 

LaU;ans.       d^  cc  grand  événement,  a  raut  un 
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moment  tourner  nos  recrards  du  '-- 

A    /j    ,1     •     ^    o       •  11     V   V  Baudouin, 

cote  de  l  orient ,  oc  voir  quelle  etoit  ^ 

-•  T  ASCARIS 

dans  cette  partie  la  iituation  de  .„  ^  * 
VT?  '  Ti  '  a  V  r  An.  1204. 
1  Empire,   il   ny   reltoit  prelque      .  ^^ 

rien  dont  Baudouin  fût  le  maître.  Grever,  iib, 
luQs  Turcs  pofîedoient  des  pro-  *•  ^\J- , 
vinces  entières,  oc  setendoient  de  ^  4,  t.  4. 
jour  en  jour.  La  plupart  des  fei- 
gneurs  Grecs  s'e'toient  re'fugiés  en 
Natolie ,  où  ils  s'emprefToient  de 
recueillir  les  débris  de  TEmpire  , 
chacun  fe  failKTant  des  places  qu  il 
trouvoit  à  fa  bienfeance.  Mais  ce- 
lui qui  fit  le  plus  grand  rôle  en 
Afie ,  &  qui  perpétua  chez  les  Grecs 
la  fuccelîion  impériale  ,  fut  Théo- 
dore Lafcaris.  Au  moment  de  la 
prife  de  Conftantinople  ,  après  la 
fiiite  de  Murzuphle ,  lorfqu'on  n  at- 
tendoit  que  le  faccagement  &  le 
carnage  ,  Théodore  avoit  ofé  pré- 
tendre au  nom  d'Empereur  ,  & 
fembloit  ne  Tavoir  reçu  de  ks  mal- 
heureux  compatriotes ,  que  comme 
un  titre  de  funérailles.  Echappé 
cependant  au  glaive  &  aux  fers  des 
Latins  ,  il  avoit  paffé  le  Bofphore 

Cij 
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'  '     ~  avec  fa  femme  Anne  Comnène  y. 
BAUDOUIN.  ^^^-  ^^^^^^  gjj^  d'Alexis  m,  lui  don- 

'  noit  des  droits  à  la  fouveraineté. 
Il  fe  préfenta  avec  elle  aux  portes 
de  Nicée ,  ne  s'annonçant  que  fous 
le  nom  de  defpote ,  &  comme  lieu- 
tenant de  l'Empereur  Alexis  fon 
beau-pere.  Les  Grecs ,  maîtres  de 
la  ville ,  refuferent  d'abord  de  le 
recevoir  ;  &  ce  ne  fut  qu'à  force 
de  prières  qu'il  les  engagea  enfin  à 
donner  du  moins  afyle  à  fa  femme, 
fille  de  leur  prince  légitime.  Il  la 
confia  entre  leurs  mains,  &  partit 
pour  raffembler  les  Grecs  fligitifs. 
Il  forma  une  petite  armée ,  avec 
laquelle  il  fit  des  courfes  aux  envi- 
rons de  Prufe  ,  &  s'empara  de 
quelques  châteaux.  Trop  foible 
pour  fe  foutenir  long-temps  ,  il 
eut  recours  au  Sultan  d'Icône  , 
dont  il  étoit  ami ,  &  en  obtint  des 
fecours,qui  le  rendirent  maître  de 
Nicée  ,  de  Prufe  &  de  prefque 
toute  la  Bithynie. 
xxiiT.  Louis  ,  comte  de  Blois ,  avoie 
5ttccc$  des  été  invefli  du  domaine  dç  cetÇQ 
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4)rovince.^  fous  le  titre  de  duc  de  -    - 
Nicée.  Il  fit  partir  vers  la  ToufTaint  Baudouin. 
Pierre  de  Bracheux  &Payen  d'Or-  Lascaris. 
iéans.,  avec  cent  chevaliers,  qui      "•|^^'ï- 
s'étant  rendus  à  Gallipoli ,  palTerent  ef^J^mc. 
rHellcfponf,  &  prirent  portàPe-     vaiehard. 
ges  ,  ville  maritime ,  ' pofTe'dée  par  ^'   ' ^^'  ^^^' 
les  Latins  dès  le  temps  des  Erhpe-    NUet.  c.  1. 
reurs  Grecs.  Ils  fortifiere^it  le  châ- ^^^/^^■^'  5"^; 
teau  dePalorme  fur  la  Propontide  ;      Doutrem. 
&  après  y  avoir  mis  garnifon,  ils  ''  '^j^',^  Caûge, 
entrèrent  plus  avant  dans  le  pays.  hiji.  l  i.  c.  z^. 
Cependant  Théodore  ,   avec    ce 
qu'il  avoit  de  Grecs  raffemblés  de 
toutes  parts,  &  les  fecours  du  Sul- 
tan d'Icône ,  fe  mit  en  campagne 
pour  arrêter   leurs  progrès.   Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  le  G 
Décembre  dans  une  plaine  au-def- 
fous   de  Pémanène  ,  place  très- 
forte  fur  les  confins  de  la  Myfie  & 
de  la  Bithynie.  Celle  de  Théodore , 
quoique  plus  nombreufe ,  fut  dé- 
faite après  un  combat  opiniâtre,  & 
cette  vidoire  rendit  les  François 
maîtres  de  Pémanène ,  de  Lopade , 
uxie  des  meilleures  places  de  ces 

Ciij 


An.  1204. 
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'  contrées ,  &  de  prefque  toute  la 

Baudouin.  Bithynie,  jufqifà  Nicomédie.  Mais 

ville ,  bâtie  fur  une  hauteur  près 
du  mont  Olympe ,  environnée  de 
fortes  murailles,  &  bien  fournie 
de  provilions  ,  réfolut  de  fe  dé- 
fendre. Les  François  ,  arrivés  au 
pied   àes   murs  ,  firent    fignifîer 
aux  habitans  ,  qu'on  les  traiteroit 
comme  des  amis  ,  s'ils  ouvr oient 
leurs  portes  fur  le  champ  ;  mais 
que   s'ils  attendoient  le  premier 
coup  de  bélier  ,  ils  éprouveroient 
toutes  les  rigueurs  de  la  guerre. 
Les  Grecs  ,  loin  de  s'effrayer  de 
ces  menaces ,  fortirent  en  armes  , 
&  abattirent   à  coups  de  flèches 
plufîeurs  des  principaux  chevaliers. 
Cette    hardieffe    annonçoit    une 
vive  réfillance  :    &   les  François 
n'étant  pas  en  état  d'entreprendre 
un  long  liége  ,  prirent  le  parti  de 
fe  retirer.  Les  habitans  devenus 
encore  plus  hardis  ,  fe   mirent  à 
les  pourfuivre  :  tous  les  Grecs  des 
environs  accoururent  pour   leur 
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couper  le  chemin  :  ils  fe  faifi- '■ 

^  j  rr  j  ^  Baudouin. 

rent  des  pallages  des  montagnes. 

Ayant  tué  le  porte-enfeigne  d'une  ^^"  '^^^  ' 
compagnie  de  coureurs  qui  de- 
vançoient  l  armée  ,  ils  plantèrent 
l'enfeigne  fur  une  éminence ,  pour 
y  attirer  les  François,  &  fe  po-* 
lièrent  en  embufcade  ;  mais  leur 
rufe  tourna  contre  eux-mêmes  :  ^ 
les  François  s'en  étant  apperçus , 
tombèrent  fur  les  troupes  de  Tem- 
bufcade  ,  les  taillèrent  en  pièces  ^ 
&  les  Grecs  regagnèrent  Prufe 
avec  une  grande  perte. 

Peu  de  jours  après  le  départ  de  xxtv. 
Pierre  de  Bracheux ,  deux  autres ^^"'?^^'^^'''"'' 
corps  partirent  de  Conftantino- 
ple.  L'un  avoit  pour  chef  le  prince 
Henri ,  frère  de  l'Empereur ,  qui 
defcendit  dans  rHellefpont  ,  & 
s'empara  d'Abyde  ,  qu'il  trouva 
bien  fournie  de  provilfions  :  il  en 
fit  fa  place  d'armes ,  pour  étendre 
de-là  fes  conquêtes  ,  &  reçut  d'u- 
tiles fecours  des  Arméniens ,  dil- 
perfés  en  grand  nombre  aux  en- 
virons de  l'ancienne  Troye ,  & 

C  iv 
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-  mortels  ennemis  des  Grecs.  L'a\i- 

■BAVDOvm.^^,^  corps  d^armée  paiTa  le  Bof- 

Lascaris.      ,  '     \       •      j      r-       rL 

.  ^  pnore  ,  vis-a-vis  de  Conltantmo- 
ple ,  fous  la  conduite  de  Macaire 
de  Sainte-Menehoud ,  accompa- 
gné de  Matthieu  de  Valincourt  & 
de  Robert  de  Ronçoy.  Ils  mar- 
chèrent droit  à  Nicomédie,  quils 
trouvèrent  abandonnée.  Les  Grecs 
effrayés  à  leur  approche ,  avoient 
déjà  pris  la  fuite.  Ils  en  réparè- 
rent les  fortifications  ,  y  mirent 
garnifon  ,  &  firent  de-là  des  cour- 
fes  dans  tout  le  pays  d'alentour. 
XXV.  Henri,  par  le  confeil  des  Ar- 

He^nH  ;  conuc  méniens ,  partit  d'Abyde  ,  après 
Lafcans.  avoir  pourvu  à  fa  défenfe ,  &  tra- 
^^^;^J^Y/^;^  verfant  la  Troade,  il  arriva  en 
c.  171. 171-  deux  jours  à  Adramytte,  ville  ma- 
nTmiiu/i  ritinie  ,  fituée  au  fond  d'un  golfe 
4.  auquel  elle  a  donné  fon  nom.  Elle 

hju,^uc.^^;S^  rendit  auffi-tôt ,  &  ce  fut  à  la 
fois  un  magafin  abondant  &  une 
place  de  fureté ,  qui  le  mit  en  pof* 
feffion  de  toute  la  contrée.  Théo- 
dore, après  fà  défaite  auprès  de 
Pémanène,  avoit  en  peu  de  jours 
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rafTemblé  une  nouvelle   armée  ,  " 


dont  il  donna  la  conduite  a  fon  ^ 

^  ^        n  •  .  .  1,  /      LASCARIS. 

rrere  Conltantm  ,  guerrier  qui  le-  .  ^^ 
galoit  en  valeur.  Il  ne  manquoit 
à  tous  deux  que  de  commander 
des  François.  Conftantin  prit  le 
chemin  d'Adramytte  ,  &  fur  la 
nouvelle  de  fon  approche,  Henri 
fe  prépara  à  le  bien  recevoir.  Il 
afTembla  fon  confeil  ,  compofé 
d'un  bon  nombre  de  braves  che- 
valiers ,  &  leur  ayant  déclaré  qu'il 
n'étoit  pas  d'avis  de  fe  laifTer  en- 
fermer entre  des  murailles,  tan- 
dis qu'il  avoit  la  campagne  libre, 
il  trouva  dans  tous  une  ardeur 
égale  à  la  fienne.  L'ennemi  arri- 
va devant  Adramytte  le  1 2  Mars. 
Dès  qu'il  parut,  les  François  for* 
tirent  en  bataille  ,  &  chargèrent 
avec  tant  de  promptitude ,  que  les 
Grecs  n'eurent  pas  le  temps  de 
fe  reconnoître.  Henri  à  la  tête  de 
tous ,  plus  remarquable  par  les 
coups  qu'il  portoit  que  par  la  ma- 
gnificence de  fes  vêtemens  &  de 
fes  armes  ,  perça  les  efcadronj 

C  V 
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=  Grecs ,    qui   après  quelque  réfi- 


Baudouin.  fiance ,  abandonnèrent  leur  infan- 
An^^^rJ^'  terie  :  elle   fut  foulée  aux  pieds 
°^'  des  chevaux.   On  y  gagna  beau- 
coup de  prifonniers  &  de  butin 
de  toute  efpece  ;  mais  ce  qu'il  y 
eut  de  plus  avantageux,  c'eft  que 
tout  le  pays  fe  fournit  aux  vain- 
queurs. 
XXVI.  Les  François  étoient  déjà  mai- 

JnT"arîâ  f^^s  ^^s  ^^t^s  ^"  Bofphore ,    de 
guerre     des  la  Propontidc  ,  de  FHellefpont  & 

y-MeharJ.  ^^  ^^-^^  ^^  P^Y^  jufqu'à  l'anciennc 

t.ijy.ô-fuiv.  Eolide,  lorfque  les  ordres  de  Bau* 

Mr/p.  c"  t  ^^^^^^  rappellerent  les  troupes  d'A* 

Gregor.  i.  fie ,  pour  Ics  oppofcr  aux  Bulga- 

**  èejia  In.  ^^^'  ^a  haine  des  Grecs  y  la  fierté 

voc.  c.  lo^   des  Latins  &  Fambition  de  Joan- 

Chron.  Caf.      ■  •      j         t)    i  •        ' 

jIjj  -^  nice  roi   des  Bulgares  ,    animée 

Doutrcm.  par  le  dépit ,  &  foutenue  par  la 

îoXi'iX  valeur,  furent  les  caufes  de  cette 
Du  Cange,  guerre ,  qui  mit  le  trône  François 

3^.  en  danger  detre  renverle  au  mo- 

Rarnnuf.  t.  nieut  niémc  qu'il  commençoit  à 
liiberic.    s'élever.  Lqs  Grecs  brifés  de  leur 

'Y/S  Q  •  chute,  rampoient  en  murmurant, 

^,«Âr.  f.  ^j"&  les  Latins  ne  fongeoient  pas 
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aflez  que  le  vaincu  ne  pardonne  î— 


fa  défaite ,  que  lorfque  le  vain-  ^-'^""^^^^l^' 
queur  fait  adoucir  le  joug  de   la    t'^^^^^^ 
fervitude.    Entre    les     feigneurs    D'anânU 
Grecs ,  Théodore  Branas  étoit  le  ^^^°^ 
feul  fidèle  à  l*Empereur.  Il  fe  fou- 
venoit  de  la  malheureufe  révolte 
de  fon  père ,  &  du  traitement  in- 
jurieux fait  à  fon  cadavre.  Mais 
ce  qui  Tattachoït  aux  François  par 
des  liens  plus  doux,   ce'toit  fon 
amour  pour  Agnès,  fœur  du  roi 
de  France  Philippe  Augufle ,  veu- 
ve d'Alexis  II ,  &  du  tyran  An- 
dronic.  Branas  ,  bienfait ,  brave  ^ 
généreux ,  avoit  fu  plaire  à  cette 
princefTe ,  jufqu^alors  infortunée  , 
&  qui  nWoit  quitté  dans  fon  en- 
fance le  palais   du  roi  fon  père  , 
que  pour  voir  maffacrer  fon  jeune 
époux,  &  paffer  elle-même  com- 
me une  captive  entre  les  bras  du 
meurtrier.  On  a  dit  qu'elle  aima 
Branas  jiifqu'à  la  foiblelfe  ^  &  que 
la  crainte  de  perdre  fa  dot  par  une     ^ 
méfàlliance ,  arrêta  long^-temps  le 
mariage.    Baudouin ,  maître    d^ 
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"-  -  Conftantinople  ,  les    oblierea  de 

Baudouin.    ,  i     ^  r 

L  ASCARIS   ^^^^g^^  ^^^^  commerce  lecret  en 
^^       _  '  union  légitime ,  d'où  fortirent  plu- 
fieurs  enfans.  Il  fît  à  Branas  un 
établifïement ,  dont  le  chef-  lieu 
étoit  la  ville  d'Apres  ,  à  trois  jour- 
nées de  Conftantinople ,  &  le  mit 
en  état  de  s'y  foutenir  par  Tes  pro- 
pres forces.  Les  autres  feigneurs 
Grecs    ne   refpiroient  que    ven- 
geance. La  dureté  &  le  mépris 
des  vainqueurs  aigrifïbient  encore 
leur    chagrin.    Plulieurs    d'entre 
eux  qui  s'étoient  fauves  de   Con- 
ftantinople  avec  Alexis,    s'étant 
bientôt  détachés  de  ce   prince  y 
dont    ils    ne  pouvoient   attendre 
que  des  malheurs  ,  allèrent  offrir 
leurs  fervices  au  marquis  de  Mont- 
ferrat,  qui  ne  daigna  les  accepter. 
Ils  s'adrefferent  à  Baudouin  ,   de 
qui  étant  auflî  rebutés ,  ils  paffe- 
rent  chez  le  roi  des  Bulgares.  Ce- 
lui-ci les   reçut   à  bras  ouverts. 
Joannice    venoit     d'effuyer    lui- 
même  un  affront   de  la  part  de 
l'Empereur  :  il  lui  avoit  envoyé 
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des  ambafTadeurs  pour  demander 

r  .  •  r  1        ^      -^     '  Baudouin. 

ion  amitie  :  on  leur  avoit  repon- 

j  ,./  •  V     r  LASCARIS, 

du,  ou  il  ne  convenoit  pas  a  JoarL" 

1      ^       '  jy  '       1     \      '       1  An,  X305» 

nicc  de  traiter  a  égal  a  égal  avec 
r Empereur;  que  s'il  dejîroitfa  bicn^ 
V e illance ,  il  falhit  qu  il  prit  le  ton 
d'un  vajfal  avec  fon  feigneur ;  qu'au-' 
trement  il  devait  s'attendre  à  voir 
incejfamment  les  armes  françoifes 
au  milieu  d'un  pays  qu'il  ne  pojfe^ 
doit  que  par  ufurpation  ,    &  qu'on 
fauroit  le  réduire  à  l'objcurité  d'où 
fa  famille  venoit  de  fortir.  Le  lier 
Joannice  vivement  piqué  de  cette 
hauteur  infultante  ,  engagea  les 
feigneurs  Grecs  qui  s'étoient  ré- 
fugiés auprès  de  lui ,  à  retourner 
dans  leur  patrie.  Il  les  chargea  de 
tout  employer  pour  aigrir  les  eC 
prits  de  leurs  compatriotes  ,  &  de 
Faire  aux  Latins  tout  le  mal  dont 
ils  étoient  capables.  Il  leur  pro- 
mit de  réparer  avec  avantage  Fin- 
juftice  de  la  fortune  à  leur  égard. 
Ces  émifTaires  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à  foulever  contre  les   Latins 
des  cœurs  déjà  ulcérés.  L'a  plupart 


Baudouin 
Lascaris. 
An.  1205. 
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-  des  villes  de  Thrace,  oubliant  les 
ravages  qu^elles  avoient  tant  de 
fois  efîiiyés  de  la  part  de  Joanni- 
ce ,  lui  envoyèrent  fecretement 
ofFrir  par  leurs  députés  de  le  re- 
connoître  pour  empereur,  de  lui 
Jurer  fidélité  comme  à  leur  fei- 
gneur  ,  &  de  mafTacrer  tous  les 
François ,  s'il  leur  donnoit  parole 
de  les  protéger  comme  Tes  fujets. 
Le  traité  fut  conclu  ,  &  les  fer-^ 
mens  faits  de  part  &  d'autre, 
xxvii.  AulTi-tôt  le  foulévement  éclate 

Révol:e  cks    ,  ta  1  1  a 

Grecs  contre  de  toutcs  parts.  Dans  les  châteaux , 
les  Laaiij.  ^^iiis  Ics  bourgs ,  daus  les  villes ,  on 
égorge  les  Latins  qui  s'y  rencon- 
trent. Le  premier  fignal  du  malfa- 
cre  fut  donné àDidymotique. Cette 
ville  appartenoit  à  Hugues ,  comte 
de  Saint-Paul  ;  c'étoit  la  récompenfe 
des  grands  fervices  que  ce  vaillant 
guerrier  avoit  rendus  dans  la  con- 
quête. Il  venoit  de  mourir  à  Con- 
Ôantinople ,  &  il  avoit  été  enterré 
avec  grand  honneur  dans  le  mo- 
naftere  de  Manî^ane.  Les  cheva- 
liers  &  les  foldats  de  h  fuite  du 
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comte,  établis  à  Didymotique,  y  ? 

périrent  prefque   tous  ;    le  refte  Baudouin. 
s'enfuit   à  Andrinople ,    dont  les  ^ascaris, 
Vénitiens  étoient  pofTefTeurs  :  mais      "*  ^  ^°^*" 
à  peine  y  furent-ils  entrés ,   que 
les  Grecs  de  la  ville  prirent  les 
armes.  Les  François  &  les  Véni- 
tiens fe  voient  en  un  moment  af 
faillis  par  une   multitude  en  fu- 
reur ;  un  grand  nombre  y  per- 
dent la  vie  ;  les  autres  s'échappant 
du  carnage ,  fe  réfugient  à  Zuru- 
le.  Guillaume  de  Branuel  y  com- 
mandoit  :  il  calme  leur  épouvan- 
te ,  les  exhorte  à  retourner  à  An- 
drinople ,   pour  tirer  vengeance 
de  ces  perfides  meurtriers  ;  &  joi- 
gnant avec  eux  ce  quil  avoit  de 
foldats  ,  il   marche  lui-même  à 
leur  tête ,  &   arrive  en  chemin 
aux  portes  d'Arcadiopolis.  C^étoit 
une  ville  aflez  confidérable  ;  il  la 
trouve  déferte  ,  les  habitans  ayant 
pris  la  fuite.  Il  s'arrête  à  la  forti- 
fier ,  pour  tenir  en  bride  le  voi- 
sinage. Dès  le  troiliém'e  jour ,  il 
Voit  arriver  une  nuée  d'ennemis; 
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•  c'étoient  les  Grecs  des  environs  ; 

qui  vinrent  livrer  un  rude  aliaut: 

LaSCARIS.     ^       r  11 

.  ils  turent  encore  plus  rudement 

An.  1205.  /r-       T         -n  • 

repouiles.  Les  Jrrancois  en  tuent 
un  grand  nombre ,  les  pourfui- 
vent  plus  d'une  lieue,  &  ramè- 
nent dans  la  ville  quantité  de 
chevaux  &  d  autre  butin  :  mais 
n'efpérant  pas  pouvoir  tenir  long- 
temps contre  tout  le  peuple  d'a- 
lentour ,  que  Fallarme  alloit  raf- 
fembler  ,  &  apprenant  d'ailleurs 
que  hs  troupes  légères  des  Bul- 
gares voltigeoient  déjà  aux  portes 
d'Andrinople  ,  ils  retournent  fur 
leurs  pas ,  &  regagnent  Zurule. 
Plufieurs  même  ne  s'y  croyant 
pas  en  ilireté,  &  craignant  que 
les  Grecs  du  dedans  &  du  dehors 
n'eulTent  part  à  la  conjuration  gé- 
nérale ,  retournent  à  Conftanti- 
nople. 
xxviii.  Baudouin  ,  juftement  allarmé  ," 
P*;!!"/- prend  confeil  du  duc  de  Venife 
gc  ii'Andrino-  &  du  comte  de  Blois.  Sur  leur 
J?^**  avis  il  mande  à  fon  frère  d'aban- 

donner Adramytte,  &  d'accourji; 
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à  fon  fecours  avec  tout  ce  qu'il  a  " 


de  troupes.  Le  comte  de  Blois  Baudouin. 
envoie  ordre  à  Pierre  de  Bra-  ^ascaris. 
cheux  &  à  Payen  d'Orléans  de  ne 
eonferver  que  la  ville  de  Peges , 
pour  la  fureté  du  pafTage  en  Afie , 
dy  laifTer  même  le  moins  de 
troupes  qu'il  feroit  pofTîble ,  &  de 
venir  promptement  avec  tout  le 
refte.  Macaire  de  Sainte-Mene- 
houd  &  Tes  deux  collègues  font 
en  même  temps  avertis  de  quit- 
ter Nicomédie  ,  &  de  fe  rendre 
fans  délai  auprès  de  l'Empereur, 
Baudouin ,  perfuadé  qu'il  falloit 
ufer  de  diligence  pour  étouffer  ces 
mouvemens  ,  fit  partir  d'avance 
Geoffroi  de  Villehardouin  &  Ma- 
nafsès  de  i'Ifle  ,  qui  ne  purent 
raffembler  que  fort  peu  de  trou- 
pes ,  prefque  toutes  celles  des  La- 
tins étant  alors  difperfées  ;  &  Ton 
n'avoit  garde  de  donner  des  ar- 
mes aux  Grecs.  Ils  marchèrent  à 
Zurule  ,  &  leur  arrivée  raffura 
Guillaume  de  Branuel  ,  qui  en- 
tendoit  déjà  Torage  gronder  de 
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•  toutes  parts  autour  de  lui.  Ils  y 

Baudouin,  r^*  ^         ^       * 

lejournerent  quatre  jours  ,  pen- 

.  dant  leiquels  1  Empereur  leur  en- 

An.  1205.  „   ^         /r-      1 

voya  lans  celle  de  nouveaux  ren- 
forts ,  enforte  qu  ils  avoient  déjà 
avec  eux  quatre-vingts  chevaliers. 
Ils  prirent  alors  le  chemin  d*An- 
drinople ,  s'arrêtèrent  un  jour  à 
Arcadiopoiis ,  &  paiïerent  la  nuit 
faivante  dans  Bulgarofuge ,  que 
les  Grecs  venoient  d'abandonner. 
Le  lendemain  ils  arrivèrent  à  Ni-» 
ce ,  nommée  alors  Niquitza.  Cé- 
toit  une  place  forte  ,  à  neuf  lieues 
d'Andrinople  ,  où  les  habitans  s'é- 
toient  retirés  pour  fe  joindre  aux 
autres  Grecs.  Les  François  y  trou- 
vèrent abondance  de  provifions, 
&  s'y  logèrent  pour  y  attendre 
l'Empereur. 
XXIX.  Les  Grecs,  quoiqu'animés  par 

Reûier     de .       -     .  01  y^ 

Trit  aban-la  haine  &  la  vengeance  ,  ne- 
aoané.  toient  pas  àçs  ennemis  formida- 
bles :  mais  la  marche  de  Joanni- 
ce ,  qui  venoit  prêter  à  leur  fu- 
reur fon  courage  &  fi^s  Bulgares, 
porta  la  terreur  dans  des  ame$ 
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jufqu  alors  intrépides ,  &  leur  fit  - 

oublier  non-feulement  leur  hon-   ^^^^ 

A  1  t  Lascaris, 

neur ,  mais  même  les  plus  ten-    .  ^  ^ 

dres  fentimens  de  la  nature.  Re- 
nier de  Trit  étoit  dans  Philippo- 
polis ,  à  neuf  journées  de  Conftan- 
tinople  ,   à  la  tête  d'environ  fîx- 
vingts  chevaliers.  La  frayeur  faifit 
ce  noble  cortège ,  &  enleva  d'a- 
bord  à  ce  brave  capitaine  ceux 
qui  dévoient  lui  être  les  plus  for- 
tement attachés.  Son  fils ,  fon  frè- 
re ,  fon  neveu  ,  fon  gendre ,  em- 
menant avec  eux  trente  de  ks  che- 
valiers ,  le  laifîerent  en  grand  pé- 
ril au  milieu  de  fes  ennemis,  & 
fans  efpérance  de  fecours.   Leur 
deffein  étoit  de  retourner  à  Con- 
flantinople  ;  mais  avant  que  d'y  ar« 
river ,  ils  trouvèrent  la  mort  qu'ils 
fuyoient  avec  tant  de  honte.  En- 
veloppés   par  un   parti  ennemi  ^ 
ils  furent  pris  &  livrés  au  roi  des 
Bulgares ,  qui  leur  fit  à  tous  tran- 
cher la  tête.  Ils  ne  furent  point 
regretés.  Soixante  autres  entraînés 
par  ce  mauvais  exemple  ,  prirent 
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■  :  aufîî   la  fuite  :   ils  méritoient  le 

Baudouin,  même   fort  ;    ils   échappèrent    à 
LAspARis.  l'ennemi  ,  mais  non  pas  à  Tinfa- 
•  ^^^^'  mie.  Renier  trahi  par  fa  propre 
famille  &c  par  la  plus  grande  par- 
tie de  {qs  chevaliers  ,  trouva   fa 
refTource  dans  fon  courage ,  qui 
ne  l'abandonna  jamais, 
^xx.  Baudouin  deVoré  d'inquiétudes , 

Baudouin  attcndoit    les    troupes   d'Orient  , 

marche  a  Au-         .  .  .        ^  , 

4iinopie.  qui  pouvoicut  le  mettre  en  état 
de  tenir  la  campagne.  Les  pre- 
miers qui  arrivèrent  furent  ceux 
qui  venoient  de  Nicomédie.  Em- 
porté par  fon  impatience ,  il  par- 
tit aufli  -  tôt  de  Conftantinople , 
fans  attendre  les  deux  autres  corps 
qui  n'étoient  pas  encore  arrivés 
d'Afie  :  &  cette  précipitation  té- 
méraire fut  la  caufe  de  fes  mal- 
heurs. Le  comte  de  Blois  le  fui- 
vit.  Ils  avoient  environ  cent  qua- 
rante chevaliers  &  leur  fuite.  Ar- 
rivées à  Nice  fur  le  foir ,  ils  tin- 
rent confeil  la  nuit  fuivaiitc.  On 
réfolut  de  partir  dès  le  matin ,  & 
de  marcher  droit  à  Andrinople. 
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C  etoit  une  entreprife  bien  Iiafàr-  nu 

deufe ,  que  d'attaquer  avec  fi  peu  Baudouin. 
de  forces  une  ville  àts  plus  gran-  Lascaris. 
des  &  des  plus  fortes  de  TEmpi-  ■^"-  ^^°^* 
re ,  qui  venoit  de  raflembler  dans 
fon  enceinte  toute  la  rage  des 
Grecs ,  foutenue  de  l'audace  &  de 
l'aniniofité  des  Bulgares.  Ils  arri- 
vèrent le  29  Mars  devant  Andri^ 
nople;  &  leur  petit  nombre  leur 
devint  encore  plus  fenfible ,  lorf^ 
qu  ils  virent  les  murs  &  les  tours 
bordées  d  une  infinité  de  combat- 
tans  ,  au  milieu  defquels  flot- 
toient  les  enfeignes  du  roi  des 
Bulgares.  Incertains  de  ce  qu'ils 
dévoient  foire ,  ils  demeurèrent 
campés  à  la  vue  des  remparts , 
avec  de  grandes  incommodités 
pour  les  vivres  &  pour  les  fou- 

Trois  jours  setoient  pâlies  en    sié^ecTAi^a 
délibérations  infru6lueufes  ,  lorf-  drinopie. 
qu'Henri   Dandolo   vint    joindre 
Baudouin  avec  toutes  les  troupes 
Vénitiennes.  L'armée  fe  trouvant 
^lors   augmentée  du  double ,  fe 
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=:  crut  afTez  forte  pour  commencer 


Baudouin.  \^.  fiége.  Les  différens  corps  pri- 
Lascaris.  j.^^^  j^^j.  pQi^e  devant  les  diverfes 
1200.  pQj-fç5  ^ç  1^  yiUç^  £g  lendemain 
ii  leur  vint  encore  quelque  ren- 
fort. Ce  qui  les  incommodoit  le 
plus  ,  c'étoit  ladifette  des  vivres  ; 
il  e'toit  difficile  d'en  recueillir  des 
environs ,  le  pays  étant  couvert 
de  Grecs ,  dont  les  partis  tenoient 
toute  la  campagne.  Il  paroît  dans 
le  cours  de  cette  expédition  que 
Baudouin ,  félon  le  caradere  des 
héros  de  ce  temps-là ,  étoit  plus 
capable  d'aclions  brillantes ,  que 
de  ces  détails  obfcurs  ,  qui  les 
préparent ,  &  en  opèrent  le  fuc- 
cès,  Uarmée  mourant  de  faim  ,  le 
comte  de  Blois  s'en  alla  en  per- 
fonne,  le  3  Avril  ,  jour  du  Di- 
manche des  Rameaux  ,  faire  une 
courfe  avec  plus  de  la  moitié  de 
l'armée.  Ils  pouffèrent  jufqua  un 
château  nommé  Pcntace ,  où  ils 
favoient  qu  on  avoit  amiidc  quan- 
tité de  provifions ,  &  ils  y  don- 
nèrent un   rude  affaut  ;    mais   il 
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fiit  11  bien  défendu  ,   qu'il  fallut  -^         i 

revenir  fans  rien  faire.  On  pafTa  Baudouin.         ; 

la  Semaine  Sainte  &  les  fêtes  de  ^^^^^^^'         j 

Pâques  à  battre  la  ville  avec  toute  •  '      •          | 

forte  de  machines ,  &  à  pratiquer 

des  fouterreins  pour  parvenir  aux  ! 

fondemens  des  murs ,  &  les  dé-  i 

truire  par  la  fappe.  Les  aflîégés  de  | 

leur  côté  fe  défendoient  avec  cou-  ! 

rage  &  intelligence.  -: 

Le  mercredi  de  Pâques  ,  on  B^fS^o^        ! 

apprit  que  Joannice  approchoit ,  à  drinopie.  : 

la   tète,  d'une   grande  armée  de  j 

Bulgares,  de  Valaques  &  de  qua-  \ 

torze  raille  Comans  auxiliaires  ,  • 

&  qu'il  étoit  déjà  campé  à  cinq  ' 

lieues.  Cette  nouvelle    porta    la  i 

joie  &  l'efpérance  dans  la  ville ,  ; 

l'inquiétude  &  Tallarme   dans   le  i 

camp  des  afliégeans.  Joannice  s'a-  ^ 

vance  à  la  diftance  de  deux  lieues  ;  ' 

&  pollé  derrière  des  éminences  I 

qui  couvroient  le  gros  de  fon  ar-  \ 

mée  ,  il  détache  les  Comans ,  qui  ; 

viennent  faire  des  courfes  jufqu'à  ] 

la  portée  de  l'arc.  Les  plus  bra-  \ 

ves  de  l'armée  Francoife  indignés  i 
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de  cette  audace  ,  fortent  du  camp 
T  A  cr^  1,  T  '    &  l^ur  donnent  la  chafTe  refpace 

i-ASCARIS,       ,,  •       J\  VI 

A_  ^,^.  dune  lieue:  mais  des  au  ils  com- 
mencent  a  raire  retraite  ,  les  Co- 
mans  reviennent  fur  eux  ,  &  les 
couvrent  dune  nuée  de  flèches 
qui  biefTent  &  tuent  grand  nom- 
bre d'hommes  &  de  chevaux.  A 
leur  retour,  TEmpereur  afTemble 
le  eonfeil  ;  &  après  leur  avoir  re- 
proché leur  témérité  ,  il  délibère 
fur  la  conduite  qu'on  doit  tenir  , 
fî  Joannice  vient  offrir  le  com- 
bat. On  convient  que  Geoffroi  de 
Villehardd\uin ,  Manafsès  de  l'Ifle, 
&  Henri  Dandolo ,  demeureront 
en  garde  devant  la  ville  ;  que  le 
refle  de  l'armée  fe  rangera  en  ba- 
taille ,  &  attendra  l'ennemi  de 
pied?  ferme  fans  avancer  d'un  feul 
pas.  On  fait  publier  cet  ordre  à  fon 
de  trompe  ,  avec  défenfe  d'y  con- 
trevenir fous  peine  de  châtiment 
niihtaire.  Le  lendemain  14  Avril , 
l'armée  ayant  afîifté  à  la  meffe  & 

^  pris  fon  repas  ,  fe  vit  de  nouveau 

attaquée  par  les  Comans.  On  court 

aux 
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aux  armes ,  on  fort  des  retranche-  r 

T     '  1    T^i    •     c    r>        Baudouin. 

mens.  Le  comte  de  liiois  ce  Bau-  t  .ccaris 

douin  lui-même  oublient  ce  qu'ils    *«  mr./ 
A         '1         -u        <l.     ''  An.  i205i 

ont  ordonne  la  veille;  ex  n écou- 
tant que  leur  vivacité  naturelle  , 
ils  s'élancent  les  premiers ,  &  en-    ^ 
traînent  après  eux  toute  l'armée. 
Ils  courent    aux    ennemis ,-  fans 
pouvoir  les  atteindre  :  ces  barba- 
res légèrement  armés ,  montés  fur 
des  chevaux  très  -  vîtes  ,  échap- 
poient  aifément  à  une   cavalerie 
pefante ,  &  lui  faifoient  plus  de 
mal  qu'ils  n'en  recevoient ,  étant 
exercés  à   tirer  en    fuyant  avec 
beaucoup   de  force  &  d'adreffe. 
On  les  pourfuivit  l'efpace  de  deux 
lieues.  C  e'toit-là  que  Joannice  at- 
tendoit  les  François.  Il  fe  montre 
aufîî-tôt.    Les  Comans   tournent 
bride  ,  &  joints  aux  Bulgares  ,  ils 
tombent ,  avec  de  grands  cris  , 
fur  cette  cavalerie ,  déjà  fatiguée 
d'une  il  longue  courfe.  Cette  at- 
taque imprévue  jette  l'épouvante 
&  le  défordre.  Le  comte  de  Blois 
eft  porté  par  terre  de  deux  coups 
Tome  XXL  D 


74  Histoire 
Baudoun  ^^  ^^i^ce.  Jean  de  Friaife ,  un  de 
lÂscaris  ^^^  chevaliers ,  le  relevé  &  le  re- 
An.  i2o<  '  rno^J^s  ^ur  Ton  propre  cheval  ;  il 
veut  le  retirer  de  la  méle'e  ;  Non , 
s'écrie  ce  brave  prince  ,  ^^i^X" 
moi  combattre  6*  moiinr;  a  Dieu  ne 
pla'ifc  qu  il  me  fait  jamais  reproché 
d'avoir  fui  du  combat^  6'  aban^ 
donné  mon  Empereur.  Il  ell:  tue 
fur  la  place, 6c  Friaife  meurt  percé 
de  coups  à  côté  de  fon  feigneur. 
Baudouin  difputoit  encore  la  vic- 
toire. PrefTé  de  toutes  parts ,  ne 
redoutant  rien  que  la  honte  de 
fiiir  ,  il  animoit  fes  gens  de  la 
voix  &  de  l'exemple.  Le  combat 
dura  long -temps  autour  de  lui, 
avec  un  acharnement  horrible , 
&  ceux  qui  furent  témoins  des 
coups  qu'il  porta,  &  qu'il  reçut, 
alTurerent  que  jamais  chevalier 
n'avoit  combattu  avec  plus  de  va- 
leur. Il  fallut  enfin  céder  au  nom- 
bre. L'Empereur  flit  fait  prifon- 
nier.  Pierre,  évéque  de  Bethléem, 
Etienne,  comte  du  Perche,  Re- 
naud de  iMontmirail ,  Matthieu  de 
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Valincourt ,  Robert  de  Roncoy  ,  r"         ^  ': 
o      ,   r  r  '  j    /  '  Baudouin. 

&  plulieurs  autres  leigneurs  per-  j^j^^^^^^^ 

dirent  la  vie  dans  cette  malheu-    ^^^  ^ 
reufe  journe'e. 

Ce  qui  reftoit  de  Tarmee ,  ronv     ^i^tT  de  la 
pue  &  taillée   en  pièces ,  fe  fau-  bacaiUe. 
voit  a  toute  bride,  &  regagnoit  ^  ,^,  ^y^-^ 
le  camp  en  de'fordre.  Les  Bulga-     Nice  t.  c.  4. 
res ,  les  Comans  ,   les  Grecs  les  ^  ^^.^ep^W^. 
pourfiiivoient ,   en   les   accablant  i-  i-  ^p-  ^41- 
d'une  grêle  de   flèches ,  &   leur  ^'  ■Danduo'' 
rendoient   la    fuite    encore    plus  <^'>^"- 
meurtrière  que   la  bataille.  A  la  ^^    imnuj. 
vue  des  premiers  qui  fuyoient ,  le       Doutrem, 
maréchal   de  Champagne ,  porté  "  Bu'ieUn.  l 
vis-à-vis  d'une  porte  de  la  ville ,  ^• 

\         1  1  r         Du.  Carier, 

monte  a  cheval  avec  toute  la  hijï.i.  i.c  ^6. 
troupe ,  Sl  court  au-devant  d'eux. 
Manafsès  de  Tlfle  ,  qui  gardoit 
une  autre  porte,  vient  le  joindre 
en  diligence.  Ils  crient ,  ils  cou- 
rent ,  ils  rallient  les  fuyards  ;  mais 
ils  n'en  peuvent  retenir  un  grand 
nombre  ,  qui  ne  s'arrêtent  que 
derrière  les  barrières  du  camp. 
Ils  viennent  à  bout  de  calmer  la 
frayeur  des  autres ,  &  de  le^  raf- 

Dij     ^ 
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—  '  fembler  autour  d'eux.  Leur  troupe 

Baudouin.        (pj^  à  chaque  inftant,  &  tient. 

T  \SC\RIS        -  ' '^  1  \ 

*  ferme  ,  prelentant    les   armes   a 
An.  1205.    -,  ^ .  \  ^  , 

1  ennemi.  Leur  contenance  étonne 

les  vainqueurs,  qui ,  fatigue's  eux- 
mêmes  ,  fe  retirent ,  n'ofant  rif- 
quer  un  nouveau  combat  contre  ^ 
des  dëferpérés.   Le  maréchal  en- 
voie porter  la  nouvelle   de  la  dé- 
faite au  duc  de  Venife ,  qui  étoit 
relié  en  garde  dans  un  poilc  plus 
éloigné  ,    &  le  prie  de  venir  le 
joindre.  Dandolo  s'y  rend  aufli- 
tôt  ,   &  fans   s'arrêter  à  des  re- 
grets inutiles,  ils  prennent  le  parti 
de  laire  rentrer  l'armée  dans  le 
camp ,  pour  la  raiïurer ,  &  de  la 
tenir  fous  les  armes.  On  convient 
que  le  maréchal    reftcra    dehors 
le  rede  du  jour ,  avec  ks  troupes 
en  ordre  de  bataille  ;  qu'à  la  nuit 
on  pliera  bagage  pour  faire  re- 
traite; que  le  duc  de  Venife  con- 
duira la  marche  ,  &  que  le  ma- 
réchal fera  farriere-garde. 
xxxtv.  Tout  s'exécuta  comme  ils  Ta- 

y^^j^-^-j'"  "^"^  voient  arrêté.  La  nuit  venue,  ils 
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décampent  ,  chevaliers  &  fantaf-  j^^udouin! 
fins ,  emmenant  avec  eux  leurs  bief-  j^ascaris  * 
fés  fans  en  laifTer  un  feul ,  &  pren-  j^^^  1205. 
nent  la  route  de  Rhédefle.  Mais 
avant  même  qu'ils  fufTent  partis  , 
deux  feigneurs  &  vingt  chevaliers, 
plus  effrayés  que  les  autres ,  fe  dé- 
tachèrent fans  ordre ,  &  firent  tant 
de  diligence  ,  qu'ils  arrivèrent  à 
Conflantinople  le  famedi  au  foir , 
ayant  fait  en  deux  jours  le  chemin 
de  cinq  grandes  journées.  On  les 
blâma  fort  d'avoir  ainfi  abandonné 
leurs  camarades  dans  le  péril ,  & 
les  triftes  nouvelles  qu'ils  appor- 
toient  pénétrèrent  de  douleur  le 
cardinal  Pierre  de  Capoue,  Conon 
de  Béthune  ,  Miles  de  Brabant ,  & 
les  autres  barons ,  qui  étoient  de- 
meurés à  la  garde  de  Conftantino- 
ple.  On  fe  perfuadoît  que  c'en  étoit 
fait  du  refte  de  l'armée  ,  &  Ton 
s'attendoit  à  voir  arriver  les  Bul- 
gares couverts  du  fan  g  de  l'Empe- 
reur &  de  tant  de  braves  guerriers. 
Plufieurs  fongeoient  déjà  à  quitter 
la  ville,  &  fe  feroient  fans  doute 

*  D  iij 
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' —  retirés ,  fî  le  cardinal  ne  les  eût  en- 

BaUDOUIN.  ,      ^  .  ,  .  .     n 

gages ,  par  les  plus  vives  inltances , 
A„  ,0^-    à  ne  pas  abandonner  une  il  2I0- 
Tieule  conquête  ,  publiant  des  in- 
dulgences pour  ceux  qui  demeu*- 
reroient  encore  un  an  à  Conftan- 
tinople.  Cependant  le  Duc  de  Ve- 
nife  &  le  Maréchal  de  Champagne , 
après  avoir  marché  toute  la  nuit , 
arrivèrent  au  point  du  jour  près  de 
la  ville  de  Pamphyle ,  où  ils  trou- 
'  verent  Pierre  de  Bracheux  &  Payen 
d'Orléans,  qui  avoient  campé  en 
ce  lieu   la  même   nuit.    Ceux-ci 
venoient  de  Natolie  avec  cent  che- 
valiers &  cent  quarante  chevaux- 
légers  ,  pour  fe  rendre  au  camp 
devant  Àndrinople.  A  la  vue  de 
Tarmée  ,  ils  coururent  aux  armes  ^ 
pendint  que  ce  fufTent  des  Grecs. 
Les  ayant  envoyé  reconnoître,  leur 
allarme    fe   changea  en   douleur 
amxcre,  en  apprenant  la  défaite,  la 
prife  de  Tempereur,  &  la  mort  du 
comte  de  Blois  ,  dont  ils  étoient 
vaffaux.  Plongés  dans  la  plus  pro- 
fonde trifleffc  ,  la  tête  baiffée ,  & 


Lascaris. 
An.  i£Oâ. 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XCV.  ']<^ 

fe  frappant  la  poitrine .  ils  paffent  •  ^ 

ri   ^      X     A^,  j         '     ,,^      ,      Baudouin. 
en  lilence  a  cote  de  toute  1  armée , 

&  vont  trouver  Villehardouin  à 
Varriere-garde.  Là,  levant  à  peine 
leurs  yeux  baignés  de  larmes,  ils 
lui  demandent  ^^s  ordres  :  Em-^ 
pîoycT^nouSy  lui  difent-ils ,  ^z^x^àc- 
dons  les  plus  périHeiifes,  Nous  n'a- 
vons pas  befoin  de  la  vie;  nous  ne 
fommes  que  trop  malheureux  de n* être, 
pas  venus  ajfe:^  tôt  pour  mourir  avec 
notre  prince.  Villehardouin  leur 
propofa  de  prendre  Tarriere-garde , 
parce  que  s  étant  repofés  la  nuit 
avec  leurs  chevaux ,  ils  e'toient  plus 
en  état  de  faire  tête  aux  ennemis 
qui  les  fuivoient  ;  ce  qu'ils  accep- 
tèrent volontiers,  comme  le  pofte 
le  plus  expofé.  Le  Maréchal  prit  la 
conduite  de  l'avant-garde  ,  pour 
retenir  ceux  que  l'effi-oi  ou  la  iafîî- 
tudepourroit  écarter.  Ils  arrivèrent 
fur  le  midi  à  Charyople  ,  où  ils 
s  arrêtèrent  le  rcfte  du  jour  ,  pour 
prendre  le  peu  de  nourriture  qu'ils 
y  trouvèrent ,  &  faire  repaître  & 
repofer  leurs    chevaux  recrus  & 

Div 
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harafTës  d^une  marche  lonsfue  & 
Baudouin.      ,   .,  i  >  r        ^  i 

L^sc\Ris    P"^^'^^^')  îîpres  un  li  rude  combat. 

An.  lacr.*  -^^  lendemain  de  la  bataille ,  Joan- 
nice  s'étott  approché  du  camp  avec 
toutes  fes  troupes  ,  à  defîein  d'é- 
crafer  les  de'bris  de  l'armée  vaifl- 
cue;  &  ne  la  trouvant  plus  ,  il  Ta- 
voit  fuivie  avec  tant  de  hâte  ,  qu'il 
n'en  étoit  plus  qu'à  deux  lieues  , 
lorfqu\Tu  commencement  de  la 
nuit  Villehardouin  partit  de  Cha- 
ryople ,  faifant  toujours  Tavant- 
garde.  Ils  marchèrent  toute  la  nuit, 
&  au  matin  ils  arrivèrent  à  Rhé- 
dcfre ,  au  travers  de  beaucoup  de 
difficultés.  C  etoit  une  ville  forte  , 
&  peuplée  de  Grecs  ;  mais  la  fuite 
des  habitans  épargna  aux  François 
ce  nouveau  danger.  Us  s'y  logèrent , 
&  fe  crurent  hors  de  péril  dans 
une  place  de  bonne  défenfe ,  à  trois 
journées  de  Conflantinople. 
XXXV.  Tranquilles  pour  eux-ménies  , 

plusieurs  chc- î's   Hc   1  ctoicut  pas  lur  1  état  de 
Yiii;r:.  trouble    &   d'allarmes   oii  devoit 

être  cette  grande  ville.  Ils  dépê- 
chèrent un  exprès  en  diligence. 
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par  la  voie  de  la  mer  .pour  rafTurer  ,^ 
f,,.  01         r-        r      '    Baudouin. 

les  habitans ,  ol  leur  raire  lavoir  t  ascaris 

qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre  ;    ^^  j^o-* 
que  la  plus  grande  partie  de  Tar- 
mée  etoit  fauvée ,  &  qu  elle  feroit 
à  eux  au  premier  jour.  Au  moment 
que  ce  courrier  arriva ,  il  y  avoit 
dans  le  port  cinq  grands  navires 
vénitiens ,  charge's   de  chevaliers 
&  d'autres  perfonnes  de  moindre 
condition ,  jufqu'au  nombre  de  fept 
mille ,  prêts  à  mettre  à  la  voile 
pour   retourner  dans  leur  patrie. 
Le  légat, qui  en  avoit  retenu  beau- 
coup d'autres  ,  n'avoit  pu  les  arrê- 
ter ni  par  prières,  ni  par  les  grâces 
fpirituelles  qu'il  leur  promettoit.  Il 
fe  tranfporta  môme  dans  les  vaif- 
feaux,  avec   Conon  de  Béthune, 
Miles  de    Brabant  ,    &  plufieurs 
autres  perfonnes  de  coniîdération  , 
les  fuppliant  de  ne  pas  ternir,  par 
unedefertlon  honteiife ,  la  gloire  qu' Ib 
avaient     acpùfe   ;    qu'abandonner 
Conflantlnople   dans  de  telles  con- 
jonclures  ,  cétoit  manquer  à    leur 
prince^ à  leurs feigneurs ,  gui  avoient 

Dv 
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Baudouin."  ^^"^^  ^  ^^  mort  pour  la  défendre, 
Lascaris  ^^^^^^^'  ^^  chrétienté  entière ,  &  par 
An.  120 ^  ■'^^^  /u'cZtc  défiance  ,  outrager  Dieu 
même ,  qui  les  avoit  conduits  par  la 
main  à  la  conquête  de  la  ville  impé- 
riale. Rien  ne  put  les  fléchir  :  ils 
partirent  ;  &  voguant  à  pleines 
voiles ,  ils  furent  conduits  par  le 
vent  au  port  de  Rhe'defte,  le  len- 
demain de  Tarrive'e  de  l'arme'e 
Françoifè  ,  qu'ils  ne  croyoient  pas 
rencontrer.  Le  maréchal  &  les 
autres  feigneurs  renouvellerent  les 
vives  remontrances  qu'on  leur  avoit 
déjà  faites  à  Conftantinople.  Les 
fugitifs  n'y  furent  pas  plus  fenilbles. 
Mais  pour  fe  débarrafler  de  ces 
ânflances ,  ils  répondirent  qu'ils  fe 
confulteroient  ,  &  qu'ils  leur  fe^ 
roient  favoir  leur  réfolution  le  len- 
demain. La  nuit  fuivante ,  Pierre  de 
Froiviîle.,  chevalier  de  réputation, 
vafTal  du  comte  de  Bioîs  ,  s'étant 
dérobé  /ècretement  ,  s'alla  jetter 
dans  un  àes  vailTeaux ,  fans  rien 
emporter  de  fon  équipage  ;  &  dès 
le  point  du  jour  les  cinq  navires , 
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/ans    faire  de  réponfe  ,  levèrent  ^  ; 

,,  o      wi    --^  \         .     Baudouin. 

I  ancre,  oc  s  éloignèrent  à  toutes  lascaris 

voiles.  Ces   lâches  deTerteurs  ne  j^^  j^q^* 
portèrent  dans  leur  patrie  que  la 
honte  dont  ils  s'étoient  couverts. 

Tous  les  fecours  que  Baudouin  xxxvî. 
avoit  appelle's  ,  &  qu'il  auroit  dû  fj^^^Ji"^'^"  '^^ 
attendre,  arrivoient  loriqu'il  n'en 
pouvoit  plus  faire  ufàge.  Henri  fon 
frère  ,  parti  d'Adramytte ,  mar- 
choit  à  grandes  journées  vers  An- 
drinople,  fuivi  de  vingt  mille  de 
ces  Arméniens  qui  s'étoient  don- 
nés aux  François  dans  la  Natolie. 
Devenus  ennemis  des  Grecs,  ils 
n'avoient  ofé  demeurer  dan;,  le 
pays ,  &  avoient  pafTé  ,  à  la  fuite 
de  Henri,  le  canal  de  THellefpont, 
avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans. 

II  apprit  bientôt  la  défaite  de  fon 
frère ,  avec  toutes  les  circonilances 

de  ce  déplorable  événement,  &  * 
reçut  des  courriers  de  Rhédefte , 
d'où  les  feigneurs  lui  mandèrent 
avec  inftance  de  venir  les  join-- 
dre  au  plutôt.  Pour  avanecr  plus 
promptemenr,il  laiiTa  derrière  kiî 

Dvj 
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z       ~    ~  les  Arméniens ,  qui  etoient  ffens 
Baudouin.  o    j     ^  i  i       ^     • 

Lascaris  ^^  P^^^  '  ^  "^^"^^  ^^  marche  etoit 
An.  120^  rallentie  par  un  grand  attirail  de 
chariots  chargés  de  leur  famille. 
Dans  ce  même  temps ,  Anfeau  de 
Courcelles  ,  neveu  de  Villehar- 
douin  ,  étoit  en  marche  avec  cent 
chevaliers  &  cinq  cens  chevaux- 
légers.  Renier  de  Trit  les  ayant 
raiTemblés  à  Philippopohs  ,  après 
la  défertion  dont  nous  avons  parlé, 
les  faifoit  partir ,  pour  aller  renfor- 
cer l'Empereur  devant  Andrino- 
ple.  Mais  ayant  appris  en  chemin 
le  malheureux  état  de  Tarmée ,  ils 
continuèrent  leur  marche  pour  la 
joindre  à  Rhédelle,  '&:  arrivèrent 
le  foir  à  un  bourg  ,  oii  le  prince 
Henri  étoit  déjà  logé.  Ils  fe  mirent 
d'abord  en  défenfe  de  part  &  d'au- 
tre ,  fe  prenant  réciproquement 
pour  des  Grecs;  &  dans  le  foulé- 
vement  général  c'étoit  une  erreur 
commune  aux  diverfes  bandes  de 
François  qui  fe  rencontroient.  Mais 
lorfqu'ils  fc  reconnurent  de  plus 
près ,  ce  ne  fut  plus  que  cris  de 
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joie.  Ayant  paiFé  la  nuit  dans  ce  „  ^'^ 

{  ^   ..    ^    .  r     1  1      1    Baudouin. 

bourg  ,   ils   prirent   enlemble  la  lascaris. 
route  de  Rhédefte  ,  où  ils  arrive-  ^^  ^      '^ 
rent  fur  le  foir.  Il  y  eut  alors  beau- 
coup de  larmes  verfées  fur  la  perte 
de  l'Empereur  ,  de  leurs  parens  y 
de  leurs  amis   dans  cette  funefte 
bataille.  Ils  féjournerent  en  ce  lieu 
les  deux  jours  fuivans,  pour  ré- 
gler la  forme  du  gouvernement  en 
l'abfence  de  l'Empereur,  dont  ils 
ignoroient  le  fort.  On  arrêta  que  le 
prince  Henri  gouverneroit  l'Em- 
pire en  qualité'  de  régent  ;  &  fon 
premier  foin  fut  d'envoyer  fecre- 
tement  des  perfonnes  affidées  en 
Thrace ,  en   Macédoine  &  dans 
tous  les  états  du  roi  Bulgare ,  pour 
avoir  des  nouvelles  de  fbn  frère. 
Mais  il  fut  plus  d'un  an  fans  en  rien 
découvrir.    Pendant  ce  féjour  à 
Rhédefte  ,  on  apprit  un  nouveau 
défaftre ,'  qui  affligea  fenfiblement 
Henri  :  ces  Arméniens  ,  qui  s'é- 
toient  attachés  à  fa  fuite ,  envelop- 
pés par  les  Grecs ,  furent  tous  égor- 
gés ou  faits  prifonniers. 


%6       Histoire 

r~  Le   rë-2:ent  prit  le  chemin  de 

Baudouin.  ^      n      ^^       10       •   .  ^  c  'i 
T  Ac^AT,To  VvonltanLinople  ,  ce  vint  a  ,belvm- 

An  120-    "^^'^^^  ^^^1  i"^^]^  ^it  qu a  deux  jour- 
xxxvn.    ne'es.  Il  y  laifTa  quelques  troupes 
eu  fonf'ré-po^^'  1^  défendre,  &  continua  fa 
duics  les  Fran- marche.    Son    arrivée    apportoit 
^^^^*  quelque  confolation  aux  f^igneurs 

qui  étoient  demeurés ,  mais  ne  dif- 
fipoit  pas  leurs  inquiétudes.  Joan- 
nice  fe  rendoit  maître  de  tout 
le  pays,  &  les  Comans  faifoient 
des  courfes  jufqu*aux  portes  de 
Conftantinople.  Du  côté  de  l'Eu- 
rope, les  François  ne  confervoient 
que  Rhédefte  &  Sélymbrie  ;  au- 
delà  du  Bofphore ,  il  ne  leur  re- 
floit  que  le  château  de  Peges.  La 
retraite  des  troupes  avoit  mis  Laf- 
caris  en  pofTefîîon  de  toutlerefte. 
Dans  cette  extrémité  ,  ils  en- 
voyèrent à  Rome  ,  en  France  ,  en 
Flandre  &  ailleurs  demander  du 
fecours.  Névelon ,  évêque  de  Soif- 
fons,  Nicolas  de  Mailly,  Jean  de 
Bliaut ,  furent  chargés  de  lettres 
preflTantes.  Le  pape  étoit  leur  prin- 
cipale reflburce.  Foible  par  lui- 
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même ,  il  étoit  Tame  de  la  chré- 
tienté ,  &  pouvoit  mettre  en  mou- 
vement tout  ce  grand  corps.  Henri 
lui  rendoit  compte  de  la  défaite  ; 
il  le  prévenoit  contre  Joannice  , 
dont  on  avoit  intercepté  des  let- 
tres, qui  prouvoient  fon  alliance 
avec  les  ennemis  du  nom  chrétien. 
Il  lui  repréfentoit  que  la  conquête 
des  François  étoit  celle  de  l'égliie 
Romaine ,  dont  ils  étoient  les  vai^ 
faux  les  plus  fidèles  ,  &  que  la 
perte  de  Conftantinople  ruineroit 
à  jamais  l'eipérance  de  recouvrer  la 
Terre-Sainte. 

Dans  ces  triftes  conjondures  on 
perdit  encore  le  perfonnage ,  dont 
la  fagelTe  &  le  courage  pouvoient 
être  du  plus  grand  fecours.  Henri 
Dandolo,  le  héros  de  cette  ex- 
pédition ,  dont  l'ame  vigoureufe  & 
ferme  avoit  été  fervie  par  un  ten> 
péraiTient  digne  d'elle  ,  &  qui 
pendant  une  vie  fi  longue  &  fi 
exercée  ,  n  avoit  jamais  efTuyé  de 
-maladie  ,  fuccombant  enfin  aux  fa- 
tigues de  cette  funefte  guerre  ^ 


Baudouin. 
Lascaris. 
An.  1205, 


xxxviir. 

Mon  de 
DanJolo. 
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c.  104.  6-  no- 
tes, 
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Doutrem, 
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^  mourut ,  vers  la  Pentecôte  ,  d  une 
defcente  d'inteftins ,  à  1  âge  de  9,7 
ans.  Il  en  avoit  84.  lorfqu  il  fut  élu 
Doge  ;  <Sc  pendant  les  i  3  ans  qu'il 
gouverna, il  fit,pour  fa  patrie ,  l'ou- 
vrage de  plufieurs  fiecles.  Il  la  ren- 
dit riche  6c  florifTante  au-dedans, 
glorieufe  6c  puifTante  au-dehors  : 
il  fit  battre  de  meilleure  monnoie  ; 
réforma  les  chicannes  des  procé- 
dures ;   compofa  un  code  crimi- 
nel ,  qu'on  fiiit  encore  aujourd'hui  ; 
établit  des  réglemens  fages  pour  le 
maintien  des  mœurs  6c  de  la  tran- 
quillité publique  ;  perfeclionna  la 
marine  ,  qui  fait  la  force  6c  la  fu- 
reté de  cet  état ,  6c  couronna  tant 
de    fervices  par   une  importante 
conquête  ,   à  laquelle  il  eut  plus 
de  part  que  perfonne  ,  5c  qui  don- 
noit  à  fi  nation  plus  de   la  qua- 
trième partie  de  l'Empire.  Il  mé- 
rita pour   lui  6c  pour  ùs  fuccef- 
feurs ,  le  titre  de  defpote  de  Ro- 
manie  ,  6c  l'honneur  de  porter  la 
chauffure  de  pourpre  comme  les 
Empereurs.    Non  -  feulement    le 
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doge ,  mais  les  préteurs  envoyés  ^^^^^ 
de  Venife  à  Conilantinople  ,  que  ^^scaris. 
Ton  nomma  Bayles,  c'eft -à-dire  ,  An.  1205* 
Défenfeurs  de  la  nation,   eurent 
droit  de  juflice  fur  la  part  cédée 
aux  Vénitiens ,  &  ce  droit  fublifta 
cent  feize  ans.  Dandolo  fut  magni- 
fiquement inhumé  dans  Sainte-So- 
phie ,  &  fon  maufolée ,  en  marbre, 
fubfifla  jufqua   la  deftru^lion  de 
Tempire  Grec.  Mahomet  II  le  fit 
démolir ,  lorfqu'il  changea  en  mof^ 
quée  Féglife  de  Sainte-Sophie.  Un 
peintre  Vénitien ,  qui  avoit  tra- 
vaillé pendant  plufieurs  années  à 
la  cour  de  Mahomet  ,  retournant 
dans  fa  patrie ,  obtint  de  ce  fultan 
la  cuirafTe  ,  lé  cafque ,  les  éperons 
&  l'épée  de  Dandolo ,  dont  il  fit 
préfent  à   la  famille  de  ce  grand 
homme.  Il  laiffa  deux  fiîs:  Raine- 
rio ,  qui  fut  Procurateur  de  Saint 
Marc,  &  Fantino ,  fucceffeur  de 
Morofini  dans  le  patriarchat.  Après 
fa  mort,  les  Véaitiens  de  Conilan- 
tinopîe  choiiirent  pour  Bayle  Ma- 
rin Zéno ,  qui  avoit  été  attaché  à 
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Dandolo  ;  mais  ce  fut  à  condition 
qu'il  céderoit  la  j)lace  à  celui  qui 
feroit  envoyé'  par  la  république.  Il 
fut  dans    la  fuite   confirme'  dans 
cette  dignité' ,  &  pour  en  témoi- 
gner fa  reconnoilTance  à  fa  patrie  , 
il  fit  une  loi  qui  portoit  que  jamais 
un  Vénitien  ne  pourroit  faire  paf- 
fer  fon  fief  qu'à  un  Vénitien.  Gar- 
nier ,  évéque  de  Troyes  ,  qui ,  fui- 
vaut  Tefprit  de  chevalerie  ,  plus 
guerrier  qu'eccléfiaftique  ,   s'étoit 
fignalé  dans  les  batailles,  &  fur- 
tout  à  Taffaut  de  Conftantinople  ,  y 
mourut  aufîi  dans  ce  temps-là. 
xxxTx.         On  trembloit  dans  la  ville,  & 
jo^m:kcâ:ac  Joannice  emportant  tout  fur  fon 
Bouifacc.       paffap'e ,  paroi ifoit  avoir  deffein  de 
e.  104.  106.  laiiieger ,  loriquon  apprit  quille 
^""^icct        r<^tiroit.  Les  Comans  ,  plus  capa- 
Grcgor.  i.  bles   de  fupporter  les  -  frimats  de 
^''^\}-       .  l'iiiver  que  les  chaleurs  de  Tété, 
Aibcric.     le  leparerent  pour  retourner  dans 
ehron.  j^^^j-  pays,  &  il  ne  put  les  retenir. 

Ne  le  croyant  dope  pas  alfez  fort 
pour  entreprendre  un  fiége  fi  dif- 
ficile ,  &  ne  voulant  pas  perdre 
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dans  l'inadion  le  relie  de  la  cam-      ^ 
pagne,  il  tourna  Cqs  armes  contre  Baudouin. 

le  marquis  de  Montferrat.  Ce  prin- 

r  ^  ^  •        ,1  •*  j    r     An.  1205. 

ce ,  lur  les  avis  qu  il  recevoit  de  la 

femme  ,  avoit  levé  le  fiége  de  Na- 
poli.  Alexis ,  qu'il  avoit  fait  con- 
duire à  ThefTalonique  ,  lui  fufci-     -. 
toit  de  nouveaux  embarras.  Reçu  ^ 

s 

humainement  par  Marguerite ,  qui 
vouloit  bien  pardonner  à  {qs  in- 
fortunes l'horrible  traitement  qu  il 
avoit  fait  à  fon  propre  frère  Ifaac , 
premier  mari  de  la  princefTe ,  il 
paya  cette  rare  banté  de  la  plus 
noire  ingratitude.  La  reine  décou- 
vrit que  ce  méchant  homme  abu- 
foit  de  la  liberté  qu  elle  lui  laifTcit , 
pour  tramer  des  complots  perni- 
cieux. Elle  le  fit  favoir  à  fon  ma- 
ri ,  qui  donna  ordre  d'éloigner  ce 
traître  ,  &  de  le  tranfporter  au 
Montferrat,  Alexis  trouva  moyen 
de  s'échapper  de  ks  gardes ,  &  de 
fe  fauver  dans  les  états  de  Michel 
d'Epire ,  d'où  il  pafla  en  Afie ,  com- 
me je  le  raconterai  dans  la  fuite; 
mais  les  fourdes   intrigues   qu'il 
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==^==^  avoit  formées ,  éclatèrent  après 
BAUDOUIN,  ç^^  ^^^^^^  ^^  Themilonique.  Quel- 
ques habitans ,  portés  à  la  révolte , 
ayant  appelle  un  Bulgare  nommé 
Ezyifmène,  qui  commandoit  pour 
Joannice  ,  dans  la  ville  de  Profa- 
que ,  Tavoient  introduit  dans  leur 
*  ville  ,  &  la  reine ,  avec  quelques . 

troupes  qui  lui  demeuroient  fidè- 
les ,  s'étoit  réfugiée  dans  la  citadel- 
le ,  que  les  Bulgares  attaquoicnt. 
Boniface  allarmé  couroit  au  fecours 
de  fa  femme ,  lorfqu'il  apprit  qu'on 
avoit  chaffé  les  ennemis  ,  &  que 
la  tranouillité  étoit  rétablie  dans 
ThefTalonique.  Sur  cette  aflurance 
il  réfolut  de  fe  venger  de  Joan- 
nice, &  marcha  vers  Scopia,  pre- 
mière ville  de  Bulgarie ,  à  defTein 
de  Tafliéger  ;  c'étoit  l'ancienne 
Sciipi.  Mais  ayant  reçu  en  chemin 
la  nouvelle  de  la  défaite  de  Tarmée 
Francoife ,  il  craignit  pour  fes  pro- 
pres états ,  &  reprit  la  route  de 
ThefTalonique. 
^  .^V  .  •        En  effet,  Joannice  entroit  déjà 

Frile  de  Ser*  .  . 

rc5,parjoan-far  fcs  tcrrcs ,  &  attaquoit  la  ville 

nicc. 
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de  Serres.  Boniface  Tavoit  fortifiée,  * 

&  y  avoit  jette  une  partie  de  fes  Baudouin. 
forces ,  fous  le  commandement  de  ^^^^^ 
Hugues  de  Colemi ,  guerrier  dîftin- 
gué  par  fà  naiflance  &  par  fa  valeur. 
La  mort  de  ce  brave  chevalier ,  qui 
fut  tué  dès  la  première  attaque,  ren- 
dit les  Bulgares  maîtres  de  la  ville. 
Lesfoldats  de  la  garnifon  prirent 
l'épouvante    &   fe    renfermèrent 
dans  la  citadelle;  mais  dès  qu'ils 
fe  virent  afïîégés  &  les  machines 
en  batterie  ,  ils  promirent  de  fe 
rendre ,  à  condition  qu'on  les  fe- 
roit  conduire  en  toute  fareté ,  avec 
chevaux  ,  armes  &  bagage ,  où  ils 
voudroient   fe    retirer.    Joannice 
accorda  tout,  &  fit  même  jurer 
vingt-cinq  de  Ces  principaux  offi- 
ciers. Au  fortir  de  la  citadelle,  il 
fit,  loger  les  Grecs  dans  fon  camp, 
&  les  traita  pendant   trois  jours 
comme  fes   amis.   Mais   enfuite , 
quoiqu'ils   ne    lui    euffent    donné 
aucune  occafion  de  manquer  à  fa 
parole ,  il  les  fit  dépouiller ,  charger 
de  chaînes  &  conduire  nuds  en 
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'■  Valachie,  où  les  officiers  furent 
Baudouin,  décapités  Sl  les  foldats  traniportés 
Lascaris.  ^^  Hongrie.  Cette  cruelle  perfi- 
.  1205.  ^jg  affligea  fenfiblement  Boniface. 
Joannice  ayant  fait  démanteler  la 
ville  &  le  château ,  marcha  vers 
Theflalonique.  Le  marquis  s'y 
ctoit  renfermé ,  bien  réfolu  de  la 
défendre  jufqua  l'extrémité.  La 
perte  de  Serres,  le  mafTacre  de 
fes  foldats ,  le  pillage  de  {qs  terres , 
que  les  Bulgares  bruloient  &  ra- 
vageoient  à  ks  yeux ,  le  défaftre 
de  fon  feigneur  Tempereur  Bau- 
douin ,  lui  faifoientmême  méprifer 
la  vie.  Il  montra  une  fi  fiere  con- 
tenance, que  le  Bulgare  défefpé- 
rant  du  fuccès ,  prit  le  chemin  de 
fbn  pays. 

XLT.  Ce  qui  fe  paiïbit  alors  à  Phi- 

Ruine      de  t*  ^•     V       •        1         A     /    1 

fhiiippopniis.  lippopolis  lattu'a  du  cote  de  cette 
ViUehard.  ville.  Elle  étoit  peuplée  d'un  grand 

*'  Nicet.V.'-j.  nombre  de  Pauliciens,  qui  tranP 
plantés  autrefois  en  ce  lieu ,  con- 
fervoient  opiniâtrement  les  infi- 
mes erreurs  de  leurs  percs.  Per- 
fuadés  qu'après  la  défaite  de  Bau- 
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douin ,  après  l'invafion  de  tant  de  ' 

places,  c'en  étoit  fait  de  la  puiffiince  ^^^udouin. 
\7  ./-  ^   j,  -n  Làscaris. 

rrancoile,  voyant  d  ailleurs   que    . 

.>  '         y  1         A.n    1 205. 

Renier  de  Trit  ,  abandonné  de 
fçs  plus  proches  parens ,  reftoit 
fans  efpérance  de  fecours,ils  ré- 
folurent  de  changer  de  maître  ,  & 
plufieurs  d'entr  eux  allèrent  offrir 
au  roi  Bulgare  de  le  mettre  en 
poffefîîon  de  la  ville ,  s'il  vouloit 
y  amener  ou  y  envoyer  fon  armée.. 
Renier  averti  de  leur  complot , 
craignant  d  être  livré  lui  -  même 
entre  les  mains  du  Bulgare ,  réfo- 
lut  de  fe  délivrer  de  ce  danger  ; 
mais  non  pas  fans  fe  venger  aupa- 
ravant de  la  perfidie  de  ces  traî-»- 
très.  Les  pauliciens  habitoient  un 
grand  fauxbourg  de  la  ville.  Après 
avoir  l'amaffé  fes  bagages  ,  & 
ce  qui  lui  reftoit  de  gens,  il  mit 
le  feu  au  fauxbourg,  qui  fut  ré- 
duit en  cendres,  &  s'alla  jetter 
dans  le  château  de  Sténimac,  à 
trois  lieues  de  là  ,  où  il  y  avoit 
garnifon.  Il  y  foutint  enfuit©  un 
fiége  de    treize    mois  ,    &    sy 
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-  maintint    contre    les   Bulgares    , 

Baudouin.  j^.^\^^^  i^^  fatigues  continuelles , 

ASCARIS.   yy^ç^\„Yé  la  difette  qui  le  réduifit  à 

An.  1205.  r         1  r 

manger  ics  chevaux  ,  lans  rece- 
voir ni  fecours  ni  même  nouvel- 
les de   Conflantinople  ^  dont   il 
e'toît   éloigné   de  neuf  journées. 
La    retraite  de   Renier  ne  lailFa 
pas    les    Pauliciens    entièrement 
maîtres  de  la  ville.  Un  feigneur 
Grec  ,  nommé  Alexis  Afprète  ,  y 
avoit  un  grand  crédit.  Il  confeilla 
à  fes  concitoyens  de  fe  mainte- 
nir indépendans ,   fans  s'afFujcttir 
au   roi  Bulgare,  l'oute  la  ville , 
flattée  du  doux  nom  de  liberté , 
fans   mefurer   les   forces    quelle 
avoit  pour  la  foutenir ,  applaudit 
à  fon   avi.s.  On    le   choiiit   pour 
chef,  &  Joannice  s'étant  préfenté 
devant  les  murailles  ,  fut  plufieurs 
fois   repouffé.   Enfin    (es  intelli- 
gences avec   les  Pauliciens ,   lui 
ouvrirent  les  portes.  Il  avoit  pro- 
mis le  traitement  le  plus  doux  ; 
toujours  infidèle  n  A  parole ,  dès 
qu'il  fc  vit  en  pcfTciTion  ,  il  fit 

maflàcrer 
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ftiafTacrer  l'archevêque  ,  e'corcher 
vifs  ou  décapiter  les  principaux  Baudouin. 
habitans ,  &  mettre  le  reïle  à  la  ^^^^^^^^^* 
chaîne.  Afprète ,  qu  il  traitoit  de 
rebelle,  fut  pendu  la  tête  en  bas^ 
à  une  haute  potence  ,  par  une 
corde  qui  lui  traverfoit  les  talons,, 
&  expira  dans  cet  affreux  fup- 
plice.  Les  murs  &  les  tours  fu- 
rent de'molis  ,  les  maifbns  &  les 
palais  confumés  par  les  flammes. 
On  n'y  laifFa  quun  monceau  de 
cendres  &  de  ruines.  Telle  fut  la 
fin  de  Tancienne  ville  de  Phiiippo- 
polis  ,  bâtie  par  le  père  du  grand 
Alexandre:  cite'  long-temps  flo- 
riiTante ,  &  qui  tenort  le  troi- 
fieme  rang  dans  l'Empire  en  Oc- 
cident ,  après  Conflantinople  & 
ThefTalonique. 

Henri  profita  de  Teloignement      xlit. 
de  Joannice ,  pour  recouvrer  les  j  ^^p^^^^^^^a 

^      ''    L  ^  de  Henri. 

places  voilines  ,  que  la  révolte  vuiehard 
des  -Grecs  avoit  livrées  aux  Bul-  ^10^°^*  '^"^ 
gares.  Zurule  lui  ouvrit  Çts  por-  Nuct.  c.  ^ 
tQ.s  ,  &  lui  prêta  ferment  de  fidé-  ^*  Q^n^^  7^. 
lité  ;  ce  qui  n'étoit  alors  de  la  '»<'^-  '•  io<î- 
Tome  XXL  E 
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1.  j  part   des   Grecs  ,  qu'un  aveu  de 

Baudouin,  i^^^  foiblefTe.  Il   entra  fans  réfi- 
Lascaris.   fj-^j^ce   dans  Arcadiopolis ,,  aban- 
■^^  if^'^tf,  donnée    de   Cqs   habitans.   Bizye, 
kijî.i.i.c.^iS,  place  forte  &  bien  munie,  n'ofa 
cependant  attendre  le  fiége  ,  & 
fe  rendit  à  la  première  iomma- 
tion.  On  marcha  enfuitea  la  ville 
d'Apres ,  qui  ne  vit  pas  plutôt  les 
préparatifs    de   Fattaque ,   qu'elle 
demanda  à  capituler  ;  mais  tandis 
que  les  députés  travailloient  avec 
le  Régent  à  drefier  les  articles  ^ 
Varmée  efcaUda  les  murailles;  la 
ville  fut  faccagée ,  &  les  habitans 
la  plupart  malTacrés,  malgré  les 
ordres  &  les  menaces  de  Henri 
&  des  officiers  ,  qui  ne  purent  re- 
tenir la  fureur  du    foldat.    Une 
exécution  ii  cruelle    donna    aux 
Grecs  une  ample  matière  d'inve- 
ftives  contre  les  François ,  qu'ils 
taxoient  à  leur  tour  de  perfidie  ; 
mais  injuftement ,  puifque  la  ca- 
pitulation n'étant  pas  fignée  ,  on 
étoit  en  droit  de  les  traiter  en* 
çore  çn  ennemis.   La  terreur  f^ 
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répandit   dans  tout  le  pays  ;  les  ^^^^ 


Grecs  abandonnoient  les  villes  &  Baudouin. 
les  châteaux ,  pour  s'aller  renfër-  ^^^^caris. 
mer  dans  Andrinople  &  dans  Di-        "  ^^^^* 
dymotique ,  les  plus  fortes  places 
des  environs.  Pendant  ce  temps- 
là  une     flotte   vénitienne   faifoit 
des  defcentes  fur  les  côtes  de  la 
Propontide  :  elle  ravagea  le  terri- 
toire de  Panium  &  de  Gallipoli,- 
qui  avoient  été  forcés  à  fe  rendre 
à  Joannice. 

Ces  heureux  commencemens  en-      XLirr. 
couragerent  Henri  à  faire  le  fiége  /lége^"  Andrf- 
d'Andrinople  :  c'étoit  une  entre-  nopie. 
prife  aufïï  hardie  qu'importante , 
dont  le  fuccès  efFaceroit  la  honte 
de  la  défaite  des  François ,  &  ter- 
mineroit  glorieufement  les  tra- 
vaux  de   cette   campagne.  Il  fit 
d'abord  fignifier  aux  habitans,  qu  il 
étoit  réfolu  de  ne  pas  quitter  la 
place  ,  qu  elle  ne  fe  fût  rendue  , 
&  qu'alors  elle  recevroit  le  trai- 
tement   le   plus    favorable  ,    ou 
qu'elle  n'eût   été   réduite  par   la 
force,  auquel  cas  elk  n  avoit  point 

Eij 
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_  .--a  j^  gi-^ce  à  efp.érer.  Toute  la  haî- 

Bau.douin.  ^^^^  ^^^^^  l'anirnorité  des  Grecs  fe 
f'.^^'''^.'^'  trouvoit  rafTenibie'e  dans  Andri- 
nople  :  aigris  encore  par  le  fac- 
çagement  de  la  ville  d'Apres ,  ils 
répondirent    que    les    Grecs    ne 
pouvoient  plus  avoir  dte  confiance 
dans  la  parole  des  François ,  en- 
nemis barbares  &  fans  foi ,  aufÏÏ 
cruels   à  l'e'gard  de  ceux   qui  fe 
rendoient,  qu'à  l'égard  des  vain- 
cus. Sur  cette  réponfe ,  qui  mon- 
troit   au  Régent  une  opiniâtreté 
du   moins   égale  à   la  iienne,  il 
employa  pour  fj  retrancher  tou- 
tes les  précautions  que  connoifToit 
alors  l'art  de  la  guerre.  Comme  il 
avoit  autant  à  craindre  les  inful- 
tes  des  partis   ennemis  répandus 
dans  la  campagne  ^  que  les  fbr^ 
ties  dune  garnifon  nombreufe,  & 
iVune  multitude  d'habitans  ai^uer- 
ris  ,  il  s'environna  dun  folTc  pro- 
fond ,  bordé  de  barrières  &   de 
fortes  palifTades.  La  ville  ,  de  fon 
çôré ,   étoit    munie  de    tout    ce 
qui  pouvoit.  feTyir  aux  afTii^gps ,  & 
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nuire  aux  afïîé^eans.  Outre  deux  ^^^--—-^^ 

1  o,  r^    j    r  CT'  '       ■  Baudouin.- 

larges  ci  proronds  iciies ,  qui  en 

défèndoient  Tapproche ,  on  avoit  ,.  '  "  .* 
rehauile  les  tours  de  plulieurà 
étages  de  charpente  ,  tapifTés  err 
dehors  de  peaux  de  bœufs  fraîche «- 
m^nt  e'corchés ,  pour  couvrir  les 
défenreurs,  &les  garantir  des  feux! 
que  lanceroient  les  ennemis.  Sur  Id 
haut  des  tours  étoient  plantées  de 
greffes  &  longues  perches,  qui  por- 
toient  à  leur  extrémité  de  grandi 
vafes  remplis  de  matières  enflam- 
mées ,  &  de  feu  grégeois  ,  enforteJ 
qu'en  s'abattant ,  elles  pou  voient 
faire  pleuvoir  &  répandre  au  loiil 
l'incendie.  De  difîance  en  di- 
ftance  s'avancoient  des  échafFaud^ 

s 

en  faillie ,  pour  y  placer  des  fol- 
dats  y  &  plonger,  d'en  -haut  fur 
ceux  qui  approcheroient  de  la 
muraille  :  de -là  tomboient  à 
plomb  de  greffes  pierres  fufpen- 
dues  à  des  chaînes ,  qu'on  pou- 
voit  lâcher ,  remonter ,  tranfpor-» 
ter  d'un  lieu  à  un  autre.  Sur  le^ 
tours  étoient  placées  en  batterie 

Eiij 
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-  quatorze  machines  propres  à  lan- 
cer  des  pierres  énormes.  Les  Fran- 

LaSCARIS.         .  ^,  .  ,  '        r   rr- 

An  I2C5    Ç^^^  comoicrent  le  premier  rolie, 
&L   y  établirent  leurs  machines  : 
mais  avant  que  le   fécond  toi^c 
fût  rempli,  les  pierres,  les  traits, 
les  javelots  qui  voloient  du  haut 
des  murs ,  abattirent  tant  de  fol- 
dats  ,  qu'en   plufieurs  endroits  il 
fe   trouva  comblé   de  têtes ,   de 
membres  ,  de  cadavres ,  qui  tin- 
rent  lieu  de   fafcines.    On    y  fit 
avancer    deux    tours   roulantes  : 
dont  lune   s'enfonçant   dans    un 
fol  remué  depuis  peu  ,   femé  de 
valides,   &  mal  affermi,  s'inclina 
&  devint  inutile.  L'autre  fut  pouf^ 
fée   droit    au  mur  ;    mais    avant 
qu'on  eût  eu  le  temps  d'y  jetter  le 
pont-levis ,  elle  fut  fracaffée  par 
les  malTes  de  pierres  qu'on  y  lan- 
çoit  des  batteries.  De  ceux  qui  la 
montoient  ,   les  uns  furent  tués , 
les  autres  blelfés.  Le  vaillant  Pierre 
de  Bracheux  flit  atteint  au  front 
d'un  coup  de  pierre ,  qui  le  mit 
en  grand  danger  de  fa  vie.  Après 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XCV.  103 
des  efforts  inutiles ,  pendant  tout  " 


1     •  1'         '    r      \'  ^  Â        r      Baudouin. 

le  lour ,  i  armée  le  retira  dansrion  ^ 

'        '  Lascaris. 

^'^^P*  An 

Le  lendemain,  on  fît  de  nou-      xliv. 

veau  avancer  les  tours  d'un  autre  ^j^,^'^^'^''  *^" 
côté  de  la  ville,  &  les  plus  har- 
dis y  montèrent.  Les  afïîégés  les 
laifTerent  approcher  fort  près  des 
murs  ;  &  lorfque  le  pont-Ievis 
étoit  prêt  à  s'abattre ,  ils  fortent 
en  foule ,  portant  avec  leurs  armes 
tout  ce  qui  eft  propre  à  mettre 
le  feu ,  &  à  étendre  &  accroître 
Fincendie.  Il  y  eut  là  un  fanglant 
combat  ;  mais  les  machines  fu- 
rent embrafées  ,  &  l'armée  ren- 
tra dans  le  camp.  Pendant  ces  at- 
taques ,  plufieurs  troupes  de  Bul- 
gares &  de  Comans ,  dont  Joan- 
nice  avoit  femé  le  pays ,  cou- 
roient  autour  du  camp  ,  &  cou- 
poient  les  pafTages  des  vivres.  Les 
François  perdant  courage  ,  en- 
voyèrent à  Conftantinople  de- 
mander du  fecours  ;  mais  il  fem- 
bloit  à  ces  milices  qu'on  les  me- 
noit  à  la  mort,  &  il  fallut  qite 

Eiv 
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Je  Cardinal  &  le  Patriarche  s'ar- 
p.AUDOuix.  j-naiTent  d^excommunications  pour 
Lascauis.  jgg  J-^-j.g  p^j-tir.  Malheurcuf^ment 

j  n.  i^oo.   ^^^  anathémes  fe  trouvèrent  fans 
force  contre  les  Bulgares,  qui  les 
enveloppèrent   dans   leur  route , 
&:  les  maffacrerent  prefque  tous. 
Avant  que  les  triilies  reftes  de  ces 
foibles  renforts    fufTent  parvenus 
au  camp ,  l'infedion  des  cadavres 
Sl  les  nourritures  malfaines  dont 
les  adîégeans  étoient  forcés  de  fe 
repaître ,  cauferent  la  pefte ,  qui 
les  obligea  de  lever  le  fe'ge  & 
de  fe  retirer  de  nuir.  Ils  s'arrête* 
rent  à  Pamphyle,  pour  fe  repo- 
fer  de  leurs  fatigues ,  &  y  feiourne- 
rent  Tefpace  de  deux  mois  entiers. 

.  xLV.  Cependant  ils  ne  ceffoient  de 

vfnTe^"  "^dcs  ^^^^^    ^^^    courfes  aux   environs. 

jran^ois.  Hontcux  d'avoir  échoué  devant 
Andrinople  ,  ils  réfolurent  de  s'en 
dédommager  far  Didymotique. 
Après  avoir  conllruit  de  nou- 
velles machines ,  qu'ils  revêtirent 
de  lames  de  fer  dans  les  endroits 
eu  il  en  étoit  befoin  ,  pour  les 
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Cfarantir  de  l'incendie  ,  ils  allèrent  — "   '"^" 

.  i         ^       ^,       -11        o^  r  Baudouin. 

camper  devant  cette  ville  -  cx  le  ^ 

i-rr  V     1>  AT   •        ^    Lascaris. 

diipolerent  a   1  attaquer.   Mais    a         ^^^. 
peine  avoient-ils  planté  leurs  ten- 
tes ,  qu'un  furieux  orage  de  vent 
&   de  pluie  enfla  l'Hebre ,    qui 
baigne  les  murs  de  cette  ville ,  & 
le  fit  fortir  de  Ton  lit  avec  tant  de 
violence  ,    qu'il  entraîna  ,    hom- 
mes ,  chevaux  ,  armes  &  machi- 
nes. La  fuperftition  fe  mêla  à  ce 
ravage.  On  crut  que  le  ciel  fe  de- 
claroit  en  faveur  de  Didymoti- 
que  ,    &  on  regagna  Pamphyle." 
Avant  que  de  retourner  à  Con- 
ftantinople  ,  Henri ,  de  l'avis  de* 
fes  barons ,  fortifia  la  ville  de  Ru^ 
fium  ou  RofTa  ,  près  de  Rhédefte , 
dans  une  plaine  fertile  ,   &  dans 
une   fituation  avantageufe.    Il   y 
plaça  cent  quarante  chevaliers,  & 
bon  nombre  de  chevaux-légers  ^ 
fous  le  commandement  deTliierri 
de  Los  ,    grand  fénéchal ,  Se  de 
Thierri  de  Tenremonde  ,  conné- 
table de  Romanie  ;  il  leur  enjoi- 
gnit de  faire  la  guerr-e  aux  Grecs 

E  V 
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•  du  pays.  Il  mit  de  même  en  dé- 

Anfeau  de  Cahieu  ,  avec  fîx-vingts 
chevaliers.  Les  Vénitiens  mirent 
garnifon  dans  Arcadiopolis  ;  &  la 
ville  d'Apres  fiit  rendue  à  Théo- 
dore Branas.  Tous  ces  capitaines 
ne  donnoient  point  de  repos  aux 
jGrecs ,  &  n'en  avoient  pas  eux- 
mêmes  ,  étant  fans  cefTe  agref- 
feurs  ou  attaqués.  Joannice  de  fon 
côté  ne  s'endormoit  pas.  Pour 
afTurer  Andrinople  &  Didymo- 
tique  contre  de  nouvelles  entre- 
prifes ,  il  fit  marcher  un  grand 
corps  de  Valaques  &  de  Comans , 
qui  étoient  revenus  le  joindre  aux 
approches  de  l'hiver.  Ces  barba- 
res divifés  en  pluiieurs  troupes  , 
couroient  de  toutes  parts,  pillant 
les  campagnes ,  &  infultant  les 
places  de  TEmpire. 
XLVT.  Les    incommodités    de  l'hiver 

r]?cncl rrat  n'arrétoient  l'adivité  ni   à^s  uns 
^ois.  ni    des   autres.   Le    29  Janvier  , 

^vuiell'rd.  Thierri    de    Tenremonde    laiiïa 
«.  ail  é-y^/v.  quelques  troupes  dans   Rufium^ 
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&  après  avoir   marché  toute   la '^^ 

nuit  à  la  tête  de  fix-vingts  che- ^^^^^^'^• 

V  -1  r    ^  «  •   ^  j     Lascaris. 

vaiiers ,  il  le  trouva  au  point  du    . 

V  '  .  j         ^  X      ,     .      An.  120(3. 

jour  a  une    bourgade ,    ou   etoit     Nuct.  c.  7. 

logé  un  corps  de  Comans  &  de     ^^fi'^  ^"' 

^r,  -Il  /-  .  7iocent.c  .106, 

Vaiaques:  il  les  lurprit  ,  en  tua  Ramnuf.  u 
un  grand  nombre  ,  &  reprit  le  ^' 
chemin  de  Rufium.  Dans  cette 
même  nuit ,  un  autre  corps ,  tant 
de  Grecs  que  de  Vaiaques  &  de 
Comans  ,  marchoit  à  la  même 
ville ,  dans  i'efpérance  de  la  iur- 
prendre  :  mais  trouvant  la  garni- 
fon  fur  ks  gardes ,  ils  fe  retirèrent 
fans  l'attaquer.  Au  bout  d'une  lieue 
&  demie,  ils  rencontrèrent  Thier- 
ri  ,  qui  revenoit  de  fon  expédi- 
tion. On  fe  range  auflî-tôt  en  ba- 
taille ;  les  François  fe  partagent 
en  quatre  efcadrons.  Les  ennemis 
beaucoup  plus  nombreux  ,  vien- 
nent à  toute  bride  charger  far- 
riere-garde ,  commandée  par  Vi- 
lain ,  frère  de  Thierri  de  Los  :  elle 
eft  renverfée  fur  la  troupe  d'An- 
dré d'Urboife  ,  ce  vaillant  guerrier 
qui  avoit  monté  le  premier  fur  le 

Evj 


Lascaris. 
An.  1206. 


îû8      Histoire 

mur,  au  dernier  afTaut  de  Coîï*^ 
Baudouin,  fl-^ntinople.  Après  s  être  foutenue 
quelque  temps  ,  elle  eft  enfin 
oblige'e  de  fe  replier  fur  l'efca- 
dron  de  Thierri  ,  qui  efl:  lui- 
même  poulTé  par  une  attaque  très^ 
vive  fur  le  quatrième  ,  conduit 
par  Charles  de  Freine,  Ils  fai- 
foient  retraite  en  bon  ordre  , 
combattant  toujours  :  mais  à  une 
demi-lieue  de  la  ville ,  les  enne« 
mis  redoublant  leurs  efforts ,  ils 
furent  rompus  de  toutes  parts ,  & 
pourfuivis  avec  grand  carnage. 
Ils  fe  fàuverent  dans  Rufium  , 
dont  ils  eurent  à  peine  le  temps 
de  fermer  les  portes.  Les  Fran- 
çois firent  dans  cette  journée  la 
plus  grande  perte  qu^ils  aient  ef- 
fuye'e  dans  cette  guerre  ,  après  la 
bataille  d'Andrinople,  De  fix- 
vingts  chevaliers  y  il  n'en  échappa 
que  dix  ;  les  commandans  des 
quatre  efcadroî^s  ,  Thierri  de 
Tenrcmonde  ,  Andié  dUrboife  ^ 
Charles  de  Frefne ,  Vilain,  frère 
du  grand  Sénéchal ,  rcftcrent  jfur 


Baudouin. 
Lascaris. 
An ,  1-20(5. 
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la  place ,  avec  plufieurs  autres  fei- 
gneurs  dillingués  par  leur  cou- 

T  /->  o        1  t  T    1  J_jASCARl5. 

rage.  Les  Comans  oc  les  Vala- 
ques  s*en  retournèrent  chargés  de 
dépouilles.  La  terreur  fut  fi  grande 
à  Ruiiuni,  que  dès  la  nuit  fui- 
vante  les  François  en  fortirent ,, 
&  gagnèrent  Rhédefte  ,  où  ils 
étoient  plus  afTurés.  La  nouvelle 
en  vint  au  Régent,  comme  il  al^ 
fiftoit  à  la  procefîion  du  jour  de 
la  Purification  ,  &  lefFroi  fe  ré- 
pandit dans  Conftantiiiople.  Henri 
craignant  d'avoir  bientôt  fur  les 
bras  toute  la  Bulgarie  ,  envoya 
Macaire  de  Sainte  -  Menehoud  , 
avec  cinquante  chevaliers,à  Sélyn> 
brie ,  pour  défendre  cette  place  , 
regardée  comme  un  des  boule- 
vards de  la  ville  impériale. 

En  effet ,  ce  fuccès  d'un  iimple  xivu.  I 
détachement  ,  anima  Joannice  ,  rava^s'^^dc 
&  lui  fit  efpérer  qu'un  plus  grand  Joannice. 
effort  acheveroit  de  ruiner  la  puif^  ^^  i/^^&fuiy,  ' 
iance  françoiie.  Il  affemble  donc  Nicct.c.y.s^  \ 
toutes  ks  forces,  &  vient  à  la  jiainnuji^i  \ 
tête  d'une  puiifante  armée  fe  jetter  J*  1 


\ 
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-r  fur  les  terres  de  l'Empire.   Re- 
Baudouin.   1^11  r  .  '       1 

doiitable  par  la  cruauté,  plus  en- 
Lascaris.  ^        r        1  -1      '        J 

\n  i"  6  ^^^^  ^^^^  P'^^  valeur,  il  repana 
par -tout  l'épouvante.  Les  Véni- 
tiens abandonnent  Arcadiopolis  : 
Apres  efl:  prife  d'affaut  :  Hugues 
de  Franiures  ,  chevalier  du  Beau- 
voifis ,  qui  commandoit  la  garni- 
fon ,  efl:  amené  devant  le  roi  Bul- 
gare ,  &  malTacré  inhumainement 
en  fa  préfence.  On  met  le  feu  à 
la  ville  ;  on  abat  les  murs  &  les 
maifons  ;  les  habitans  font  ou  paf- 
fés  au  fil  de  Ténée  ,  ou  envoyés 
captifs  en  Valachie ,  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans.  Rhédefte, 
à  huit  ou  dix  lieues  d'Apres  ,  étoît 
défendue  par  une  garnifon  Véni- 
tienne :  deux  mille  chevaux  com- 
mandés par  Théodore  Branas  ,  al- 
loient  la  renforcer;  ils  font  atta- 
qués en  chemin  ,  &  entièrement 
difîipés.  L'exemple  des  cruautés 
exercées  dans  Apres ,  effraye  les 
Vénitiens  :  la  force  des  murailles 
&  le  bon  état  de  la  place  ne  les 
raifurent  pas ,  ils  fe  jettent  dans 
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les  vaifleaux  &L  prennent  la  fuite.  =^^=^ 


Cette  nouvelle  y  attire  Joannice ,  ^-"^^'^o^'^^'- 
qui  regardant  Rhédefte  comme  L^^caris. 
imprenable  ,  n'avoit  pas  même 
defîein  de  l'attaquer.  Dès  qu'il  fe 
préfente ,  les  Grecs  kii  ouvrent  les 
portes ,  &  leur  prompte  foumif- 
iîon  ne  déiarme  point  le  farouche 
vainqueur  ;  il  les  fait  tous  enchaî- 
ner &  conduire  en  Valachie.  Peu 
trouvent  moyen  de  s'échapper  , 
&  la  ville  efi:  détruite ,  au  grand 
dommage  de  l'Empire  ,  dont  elle 
étoit  une  des  meilleures  places  & 
des  mieux  fituées.  Panium  efTuie  le 
même  traitement.  Il  y  avoit  , 
dit-on ,  dans  cette  ville  un  am- 
phithéâtre de  marbre  d'une  feule 
pièce  ;  c'étoit  une  des  merveilles 
du  monde.  Si  le  fait  eft  vrai , 
comme  le  rapporte  Ramnufio  , 
il  faut  qu'il  ait  été  taillé  dans  la 
carrière  m^éme  ,  &  qu'elle  fe  trou- 
vât à  fleur  de  terre.  Héraclée , 
autrefois  Périnthe ,  efl:  emportée 
d'affaut.  Daone  ,  belle  &  forte 
place ,  entre  Zurule    &  Sélym- 
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-  brie ,    &  Zurule  enfuite  fe  rert^ 
Baudouin.  ^^^^  ç^^^  rélillance  ;  &  malgré  lar 
ASCARIS.  (^^pitui^^j-^Qn      (iQ^t  Joannice   ne 
tenoit    jamais     aucun    compte  , 
les  habitans  font  réduits  en  fer- 
vitude  ,   &  ti'anfportés  en  Vala-- 
chie  ,  dont  les  montagnes  Se  les 
lieux  incultes  fe  peuplent  de  ces 
prifonniers.  Enivrées  defàng,  & 
devenues  plus  féroces  par  tant  de 
deilruclions  ,   les  troupes  du  roi 
Bulgare  ,  &  liir-tcut  les  Comans, 
les  plus  barbares  de  tous ,  pouf- 
fent leurs  ravages  jufqu'aux  por- 
tes de  Conllantinople.  Toutes  les 
campagnes    font     défolécs  ,    les- 
bourgs  &  les  châteaux  renveifés, 
les  habitans ,  hommes  ,  femmes  ^ 
enfans  mafTacrés  ou  emmenés  en 
cfclavage.   Tous  les  environs  de 
Conftantinople  font  couverts  de 
ruines  Se  de  cendres  trempées  de 
fmg.  Quelquefois  méjiie  des  par- 
tis  ennemis,  cachés   pendant  la 
nuit  dans  les  environs ,  trouvant 
au  matin  les  portes  ouvertes  ,  fe 
jettoicnt     dans    Confbantinople  , 
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pour  faire   montre  de  leur  har-  ■  1 

diefle,  &  maffacrant  ou  enlevant  ^^^°°^^  •      | 

ceux  quils  rencontroient  a   ien-  .^  ^^^^         ; 

tre'e  ,    retournoient  à  leur  camp  '               ] 

avec  leur  butin.  Henri  renfermé  i 

dans  la  ville ,  &  trop  foible  pour  i 

en  fortir  ,  entendoit ,  en  fre'mif-  ; 

Tant ,   les  cris  de  fes  malheureux  n 

fujets ,  qu'il  n'étoit  pas  en  e'tat  de 

dcTendre.  S'attendant  à  un  fiége, 

il  fe  prelToit  d'amaîTer  toutes  les  ^ 

provifions  necelfaires  pour  le  fou-  l 

tenir  ;    &   ne   craignant    guères  ^ 

moins  les  habitans  Grecs  que  les  "; 

Bulgares ,  il  leur  permit  de  fe  re-  | 

tirer  où  ils  voudroient.  i 

Athyras  ëtoit  iituée  au  bord  de  xivm.        ] 

la   Propontide  , .  à    Tembouchure  a'Athyras^^"      ! 

d'un   fleuve   de   miéme   nom ,    à  ' 

douze  lieues  de  Conftantinople.  J 

Henri  Tavoit  donnée  pour  récom-  ! 

penfe  à  Payen  d'Orléans  :  elle  étoit  i 

fort  peuplée  ,  &  le  nombre  de  ! 

fes   habitans   augmentoit    encore  • 

tous  les  jours  par  les  fugitifs  qui  Ji 

s'y    retiroient.    La    cavalerie    de  1 

Branas  ,  attaquée  fur  le  chemin  \ 


An.  1206. 
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■-  de  Rhédelle  ,  s  y  etoit  réfugiée  ," 

Baldol/ip».  ^    avoit    été   reçue   avec   joie  , 
ASCARIS.  ^Qj^^j^^ç  ^j-,  renfort  très-utile  dans 
ces  dangereufes  conjonctures: mais 
dès  qu  elle  apprit  que  les  ennemis 
approchoient  ,   elle    s'enfuit  ,   & 
fut  punie  de  fa  lâcheté  par  les 
Bulgares  même  ,  qui  la  furprirent 
près   de  Rhege ,  Se  la  taillèrent 
en   pièces.  Les  habitans   deman- 
dèrent à  capituler  ,   &  les  com- 
mifTaires  de  Joannice  vinrent  trai- 
ter des  conditions  :  mais  la  nuit 
fuivante  ,  tandis  que  les  habitans 
dormoient  fur  la  foi  de  la  capitu- 
lation déjà  commencée,   les  en- 
voyés jettent  de  defTus  le  mur  des 
cordes  à  leurs  camarades  ;  les  Bul- 
gares  montent ,  s'emparent    des 
portes ,  fe  répandent  par  toute  la 
ville  ,    qu'ils  réveillent  par  leurs 
cris  ,  tuent ,  égorgent ,  alfomment 
fins  diflindion  dage,  ni  de  fexe. 
De  ceux  qui  fuyeient  verslamer, 
les  uns  y  font  précipités  par  les 
ennemis  ,    les  autres  s'y  précipi- 
tent eux-mêmes,  en  voulant  fauter 


Baudouin*. 
Lascaris. 
An.  iao6. 
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dans  les  vâiffeaux.  Entre  tant  de 
villes   de   Thrace  fortes  &  opu- 

1  •!  ri      '         ^       Ht"»  •  JjASCAIvIS» 

lentes ,  il  ne  relroit  a  i  hmpire 
que  BÎRye ,  où  commandoit  An- 
feau  de  Cahieu ,  Sélymbrie  ,  gar- 
dée par  Macaire  de  Sainte-Me- 
nehoud ,  &  Conllantinople  ,  où 
le  Régent  ,  accompagne  de  fort 
peu  de  troupes ,  avoit  à  contenir 
un  peuple  immenfe ,  plus  difpcfe 
à  appeller  les  ennemis  qu'à  les 
combattre. 

Les    vives    follicitations    qu'il      xux. 
avoit  adrelfées  aux  nations  chré-  ■,^,^*;;"'"^* 

nies  au  Pape  ; 

tiennes ,  pour  implorer  leur  fe-  pour    déi^r- 
cours  ,  n'avoient  produit  que  des  "^'cejr'ln'. 
lettres  de  la  part  du  pape.  Inno-  noc.  c,  107. 
cent  écrivit  à  Joannice  avec  dou-  ^^ipin  /.  g. 
ceur,  le  faifant  fouvenir  qu'il  lui  ep.  izy.  131. 
avoit  envoyé  le  diadème ,  &  l'é-  ecJef.'^i.  7<r.* 
tendard  de  faint  Pierre;  il  le  trai-  an.  13. 
toit  de  fon  cher  fils  ,    &  l'exhor- 
toit  à  mettre  Baudouin  en  liberté , 
&  à  fe  réconcilier  avec  les  La- 
tins '^  il  lui  faifoit  entendre  que 
tout    rOccident    fe    mettoit    en 
mouvement  ,    &  préparoit  une 


ll6HlST0TRE 

-  puiiTante  armée  pour  le  forcer  n? 
J3AUD0UIN.  1^        .^^     Joannice  ,    qui    n'avoit 

Lascaris.  1      c   •    ^   c-  '  '  J  T' 

,  pour  le  oaint-Ciieee  quune  dere'- 
rcnce  politique  ,  répondit  'au  Pa- 
pe ,  que  l'inte'rét  de  fon  honneur 
&  de  fa  fureté  lui  avoit  mis  leff 
armes  à  la  main  ,  &  i'obligeoit 
de  continuer  la  gi>erre.  «  A  la 
»  nouvelle  de  la  prii'e  de  Con- 
»  ftantinople,  )'ai  envoyé,  difoit-» 
»  il ,  féliciter  les  Latins  ,  &  je  leur 
»  ai  ciFert  mon  amJtié.  Ces  avan- 
ie ZQs  de  ma  part  n'ont  été  payées 
»  que  dun  mépris  injurieux.  lis 
»  m'ont  répondu  avec  infolence  ^ 
»  que  je  n'avois  de  paix  à  efpé- 
»  rer  qu'en  leur  rendant  le  pays 
»  que  javois  ufurpé  fur  l'Empi-» 
»  re.  À  quoi  je  leur  ai  déjà  ré- 
»  pliqué,  &  je  leur  répète  en- 
»  core  ,  que  je  poffede  mon 
»  royaume  à  meilleur  droit ,  qu'ils 
r>  n'en  ont  fur  ce  qu'ils  appellent 
»  leur  Empire.  J'ai  recouvré  le 
»  pays  qui  fut  le  domaine  de 
»  mes  ancêtres  :  quand  cd-ce  que 
»  Tctat  qu'ils  ont  envahi ,  leur  a 


1 
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r>  jamais  appartenu  ?  Vous  le  fa-  ■ 

p  vez,   faint  Père;  c'eft  de  vos  ^^'^^^'^^"'- 
-,  .  1  Lascaris.. 

>■>  mains  que  j  ai  reçu  la  couroii-    .       ^  ^ 

»  ne  ;  &  de  qui  le  prétendu  Em- 

»  pereur  tient-il  la  fienne,finon 

V  de  lui-même  ?  J'ai  reçu  encore 
î>  de  votre  Sainteté  l'étendard  de 
3>  faint  Pierre ,  &  c  eft  fous  cette 
»  triomphante  bannière  que  j'ai 
>^  combattu  ,  &l  que  je  vais  com- 
»  battre  encore  des  infidèles  ,  qui 
>5  ne  relTemblent  à  des  Chrétiens 

V  que  pour  s'être  mis  fur  les 
>5  épaules  de  fauiTes  croix.  Dieu 

>^  qui  réiiile  aux  fuperbi^s  ,  &  qui  ' 

»  accorde  Cts  grâces  aux  hum- 
ï>  blés ,  a  déjà  donné  la  vidoire 
»  à  faint  Pierre  ;  il  ne  lui  refu- 
»  fera  pas  de  nouvelles  faveurs». 
Quant  à  la  liberté  de  Baudouin ,  . 
il  répondoit  qu'il  fauroit  volon- 
tiers accordée  à  la  recommanda^ 
tion  du  Pape;  mais  que  ce  prince 
étoit  décédé  en  pi-ifon  :  foit  qu*en 
effet  Baudouin  ne  fût  déjà  plus, 
foit  que  ce  fût  un  menfonge  de 
Jpannice  ,  qui  n'avoit  pas  deffein 
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-  de  le  laifler  vivre   long  -  temps. 

Baldouin.  j^Q^g  raconterons  dans  la  fuite  ce 
Lascaris.        )  ^     j     r  .    T 

,    quon  rapporte  de  la  mort.  Inno- 

An.i2o6.     ^  r     -^  .  s  ^  V 

cent  ecnvoit  en  même  temps  a 

Henri ,  &  lexhortoit  aiilli  à  pren- 
dre les  moyens  d'appaifer  Joan- 
nice ,  afin  d'obtenir  la  délivrance 
de  Ton  frère. 
^-  Il   e'toit   plus   facile   au    Saint 

Les     Grecs  tj  i         i  r 

rentrent  dans  rcre  ûc  douncr  ccs  lagcs  con- 
i'obeiiiance.  fejls  Gu'au  Résjent  de  les  exe'- 
f.  111.  cuter  ;  &  tout  étoit  perdu,  fans 

l!iicet.  c.  8.  y^^Q  heureufe  révolution  qui  chan- 
gea la  face  des  affaires.  'Lqs  Grecs, 
en  fe  reVoltant ,  s'étoient  flattés 
de  trouver  dans  Joannice ,  non- 
feulement  un  fecours  pour  exter- 
miner leurs  vainqueurs;  mais  en- 
core un  gouvernement  doux  & 
-  favorable ,  qui  les  remettroit  dans 
un  état  floriffant.  Mais  voyant 
qu'il  détruifoit  leurs  villes ,  qu'il 
faifoit  de  la  Thrace  un  affreux  dé- 
fert,  &  que  dans  toutes  les  places 
dont  il  fe  rendoit  maître  ,  il  maf^ 
facroit  les  habitans  ,  fans  diflin- 
dion  de  Grecs  &  de  Latins ,  ou 
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les  faifoit  tramer   en  Valachie  ,  ■ 

pour  défricher  des  forêts,  &  peu-  Baudouin. 
}       r  '.  ^        -1  Lascar is. 

pler  iQs   propres  états  ,  ils  com- 
prirent que   leur  libe'rateur  étoit 
un  tyran  plus  dur  &  plus  infup- 
portable  que  leurs  conquérants.  Ils 
apprenoient  qu'il  fe   préparoit  à 
venir  prendre  pofTefîîon  d'Andri- 
nople  &  de  Didymotique ,  &  ne 
doutoient  pas  qu'il  ne  traitât  ces 
deux  villes ,  les  plus  importantes 
de  la  Thrace ,    comme  il  avoit 
traité  les  autres  ;  ce  qui  acheveroit 
d'anéantir  les  Grecs ,  devenus  de 
miférables  efclaves  des  Bulgares. 
Ces  réflexions  les  détachèrent  de 
Joannice  ;  ils  fe  tournèrent  vers 
leurs  premiers  maîtres ,  &  dépê- 
chèrent fecrétement  à  Branas  ,  qui 
étoit  à  Conftantinople  ,  pour  le 
prier  d'interpofer  fon  crédit   en 
faveur  de  ks  compatriotes  ,    & 
d'obtenir  leur  pardon  du  Régent 
&  des  Vénitiens.  Ils  demandoient 
feulement  qu'on  laifTât  à  Branas  le 
domaine  d'Andrinople  &  de  Di- 
dymotique j  à  cette  conditioa  il^ 
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promettoient  de  vivre  en  parfaite 


Baudouin,  •j^j.^m^^^^  avec  les  Latins,  &  de 

LaSCAPvIS 

An.  iic6. 
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demeurer  ndelement  attaches   a 


IT. 
Joaiinicc  af- 


TEmpereur.  Cette  proporition  ren- 
contra dans  le  confeil  quelques 
diiriculte's.  Mais  comme  on  s'ai^ 
furoit  de  la  confiante  fidélité'  de 
Branas ,  on  confentit  à  lui  céder 
les  deux  villes  avec  leurs  dépen- 
dances ,  -  à  la  charge  d'en  faire 
hommage  à  TEmpereur  ,  &  de 
les  tenir  en  fief  de  TEmpire.  Ce 
traité  rétablit  la  paix  entre  les 
François  Se  les  Grecs. 

Joannice  qui  n'en  avoit  nulle 
ricgcDiciymo-connoifTance,  après  avoir   loiiné 

^^'^'^y'iiiehard  ^^"'^  ^^  P*^y^  jufqu'à  Conflantino- 
r.  111.  113.  pic,  revenoit  fur  fcs  pas  pour  ache- 
^^Nuct.  c  8  ^^^  ^'^  deftruclion  de  laThrace ,  par 
Jcrop.  c.  celle  d'Andrinople  &  de  Didy- 
^^'  motique.    Si   les    Grecs   avoient 

perdu  leur  ancien  courage  ,  ils 
avoient  confervé  la  rufc  &  la  dif^ 
fîmulation  ,  qualités  froides  qui 
font  la  rcfTource  di{is  amcs  foibles. 
Inllruits  du  complot  de  leur  na- 
tion, ceux  qui  faifoicnt  partie  de- 

l'armée 
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Tarmée  de  Joannice ,  voyant  qu'il  - 


Lascaris, 


prenoit  la  route  de  Didyniotique ,  ^^  ^udouin. 

«  évadoient  fecretement  par  ban-    , 

j  r  n   r  •    ^        -1    An.  1200. 

des ,  eniorte  qu  a  Ion  arrivée  ,  u 


ne  lui  en  reftoit  qu  un  très-petit 
nombre.  Il  fit  aufîî-tôt  fommer 
les  habitans  de  le  recevoir.  Ils 
lui  répondirent  en  termes  refpe- 
élueux  ,  que  lorfqulls  s'étoleKt  mis 
entre  f es  mains ,  il  leur  avoit  pro^ 
mis  avec  ferment  de  les  conferver , 
&  de  les  défendre  contre  Us  Fran- 
çois :  que  cétoit  à  cette  condition 
qu'ils  Vavoient  accepté  pour  maître  ; 
mais  qu  apparemment  la  parole  qu'il 
leur  avoit  donnée ,  ne  s'accordoit 
pas  avec  fes\deffeiris  ;  qu'au  lieu 
de  les  protéger  comme  fes  fujets ,  il 
les  détruifoit  comme  d^s  ennemis  ;  • 
qu'il  rafoit  leurs  villes  ,  &  anéan- 
tijfoit  leur  nation  ;  qu'il  venoitfans 
doute  dans  l'intention  de  les  traiter 
comme  leurs  compatriotes ,  ê*  qu'il 
ne  devoit pas  trouver  mauvais  qu'ils 
ne  voulujfent  pas  confenùr  à  leur 
ruine.  Ce  refus  alluma  la  colère 
du  roi  Bulgare,  Il  fe  prépara  aufîî- 
Tome  XXL  .  î" 


Atj.  1206. 
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?'  "*•■  tôt  à  les  aflîéger.  On  mit  les  ma- 

Baudouin,  chines  en  batterie  ;  on  en  fabri- 
Lascaris.  qy^  ^g  nouvelles  ;  on  ruina  tout 
le  pays  d'alentour.  Les  Grecs ,  du 
haut  de  leurs  tours  &  de  leurs 
murailles ,  lui  crioient  miféricor- 
de ,  le  faluoient  du  nom  d'Em- 
_pereur  ,  lui  proteftoient  qu'ils  ne 
refufoient  pas  de  lui  obéir ,  pourvu 
qu'il  ne  les  obligeât  pas  de  le  re- 
cevoir dans  leur  ville.  Ils  pre- 
noient  en  même  temps  tous  les 
moyens  de  fe  défendre  ;  &  dès 
qu'on  commençoit  les  attaques  , 
ils  repoufToient  vivement  tous  les 
efforts.  C'étoit  fans  doute  un  fin- 
gulier  fpedacle ,  de  voir  les  Grecs 
foumis  &  fupplians,  dès  qu'on 
ceffoit  de  les  combattre;  enne- 
mis tout-à-coup  ,  &L  en  pofture 
menaçante ,  dès  qu'on  faifoit  mine 
de  les  affaillir,  &  dans  cette  al- 
ternative de  mouvement  &  de 
^•epos ,  varier  leur  adion  &  leur 
contenance.  Ils  envoyèrent  à  Con- 
ftantinople  demander  du  fecours. 
Oii  tint  confeil  j   &  malgré  les 
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avis  de  plufleurs  feigneurs  ,  qui  ne 
croyoient  pas  qu'on  dût  dégarnir 


avis  de  plufleurs  feiorneurs  ,  qui  ne  ■ 

.^^  '       jA^   1/^       •    Baudouin. 

croyoient  pas  quon  dut  dégarnir 

C-.  .  ,  1       /•         •  1         IjASCARIS. 

onitantinople  pour  le  lervice  de     -^    ^^^^ 


ces  perfides  ,  il  fut  décidé  qu  on 
fe  mettroit  en  campagne  ,  & 
quon  iroit  jufqu'à  Sélymbrie.  Le 
légat  fît  trouver  des  foldats  ,  en 
diflribuant  des  indulgences  à  ceux 
qui  marcheroient  ,  &  abfolution 
pléniere  à  ceux  qui  niourroient 
dans  une  fî  louable  entreprife, 
Henri ,  arrivé  à  Sélymbrie  ,  y  de- 
meura campé  pendant  huit  jours. 
La  foiblefTe  de  fon  armée  l'em- 
pêchoit  de  hafarder  une  bataille , 
&  la  ville  afîîégée  étoit  afTez  forte 
pour  tenir  long-temps  ,  fur-tout 
contre  des  Bulgares  peu  enten- 
dus dans  fart  des  fiéges.  D'un  au- 
tre côté ,  les  habitans  d'Andrino- 
pie  ,  qui  craignoient  pour  eux- 
mêmes  ,  ne  cefToient  d'envoyer 
des  courriers ,  pour  prefTer  le  fe- 
cours.  On  fut  d'avis  de  marcher 
à  Bizye ,  qui  rapprochoit  des  deux 
villes  l'armée  Francoife ,  &  l'on 
y  campa  le  13  Juin.  Le  même' 

Fij 
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"  jour  on  reçut  nouvelle  que  Di- 

Baudouin.  dyniotique  étoit  perdue,  fi  on  ne 

Lascaris.    1     r  -^  .. 

\^  la  lecouroit  promptement  ;    que 

Joannice  avoit  détourné  le  cours 

de  THebre  ,  qui  fervoit  de  fofTé 

à  la  ville  ,  &  qui  fournifToit  Teau 

aux  habitans  ;  que  la  brèche  étoit 

ouverte  en  quatre  endroits,  &  que 

les  ennemis  avoient  déjà  donné 

deux  afTauts. 

î-"'  On  étoit  trop  avancé ,  pour  pou- 

çheccucrciui.  voir  Ic  ûiipenier  lans  honte  dal- 
(Tiiiehard.  jej-  ^^x  enuemis.  On  fit  la  revue 

'*  m'cct^c'.î.  <îcs  troupes.  Il  ne  s'y  trouva  que 
quatre  cens  chevaliers ,  ce  qui 
ne  faifoit  pas  trois  mille  combat- 
taiis  :  mais  douze  feigneurs  du 
premier  rang  avoient  fans  doute 
une  fuite  plus  nombreufe.  Les 
courriers  d'Andrinople  rappor- 
toient  que  Joannice  étoit  fuivi  de 
quarante  mille  chevaux  ;  ils  igno- 
roient  le  nombre  des  gens  de  pied. 
Une  (i  grande  difproportion  n'abat- 
tit  pas  le  courage  des  François.  Le 
lendemain ,  jour  de  faint  Jean- 
Baptille ,  ils  fe  préparèrent  à  U 


imitttUm 


ï>u  Bas-Empire.  Lîv.  XCV.iiç 

bataille  par  des  ades  de  religion ,  = 
dont  la  ferveur  sembrâfe  à  lap-  Baudouin. 
proche  du  péril.  Le  jour  iuivant ,  Lascar is- 
ils  fe  mirent  en  marche.  Geoffroi  ^^'  ^^^  ' 
de  Villehardouin  ,  accompagné 
de  Macaire  de  Sainte-Menehoud  ^ 
commandoit  l'avant-garde  ;  c'étoic 
le  pofte  du  maréchal  de  Romanie.' 
Gauthier  d'Efcornai  ,  &  Thierri 
de  Los  ^  eurent  la  conduite  de 
l'arriére  -  garde.  Le  corps  de  ba*- 
taille  fut  divifé  en  fept  eicadrons^ 
dont  les  commandans  étoient  les 
plus  vaillans  guerriers  de  TEmpire. 
Le  Régent  marchoit  à  la  tête  du 
feptieme.  On  avançoit  en  bon  or- 
dre ;  mais  avec  un  double  danger  :  . 
on  avoit  à  craindre ,  &  les:  enne- 
mis, très-fupérieurs  en  nombre, 
&  peut-être  plus  encore  les  Grecs , 
nouveaux  amis  ,  peu  auparavant 
rebelles ,  &  toujours  portés  à  la 
trahifon.  Mais  trois  jours  après , 
comme  on  approchoit  de  la  ville , 
on  fut  étonné  d'apprendre  que 
Joannice  avoit  levé  le  fiége,  & 
qu  il  s'étoit  promptement  éloigné , 

F  iij 
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'  après  avoir  mis  le  feu  à  fes  ma- 

Baudouin,  chines.  Une  retraite  ii  inefpérée 

■Lasqakis.  fej^j^iQJt  tenir  du  miracle.  Branas 

'^"'  ^^    '   prit  pofTefîion  de  Didymotique. 

Ce  fut  alors  que  mourut  le  pa*- 

triarche  Jean  Camatere,  qui  s*é- 

toit  tenu  enfermé  en  cette  ville 

depuis  la  prife  de  Conftantinople. 

Henri  continua  fa  marche,  &  le 

quatrième  jour  il  campa  devant 

Andrinople ,  au  milieu  d'une  belle 

prairie  ,    qui    s'e'tendoit    fur    les 

bords  de  l'Hebre. 

LUI.  ^  j^  vue  de  l'armée  Francoife  * 

Renier     de  ,         ,     ,  .  r       •  *  r 

Trit ,  délivré,  ics  habitans  lortirent  en  procel- 
vuiehard.  f]on :  &  précédés  de  leurs  croix, 
Nicet,  c.  lo.  ils  vmrent  avec  des  acclamations 
d'allegrefTe  recevoir  leurs  libéra-^ 
teurs.  Dès  le  lendemain  on  ie 
remit  en  marche  ,  pour  aller  cher- 
cher Joannice  ,  campé  à  quelques 
lieues.  Sa  fuite  redoubloit  la  har- 
^iefTe  des  François  ;  on  bruloit 
^ envie  de  lui  livrer  bataille.  Il 
l'évita ,  &  reprit  en  diligence  le 
chemin  de  fon  pays.  Il  efl:  vrai- 
femblable  que  la  caufe  de  cette 
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retraite  d'un  prince  d'ailleurs  hardi  ^  J 

&  vaillant ,  étoit  que  les  Comans  Baudouin. 
i'avoient  quitté ,  félon  leur  coutu-  ^ascaris. 
me,  pendant  les  chaleurs  de  l'été'.  ^^'  ^^°^' 
On  le  fliivit  pendant  cinq  jours, 
làns  pouvoir  l'atteindre ,  &  Ton 
s'ajréta  dans  une  agréable  campa- 
gne ,  où  l'armée  fe  repoia  trois 
jours.  Pendant  ce  féjour  ,  une 
querelle  fépara  du  Régent ,  Bau- 
douin de  Beauvoir,  &  trois  au- 
tres feigneurs  ;  ils  fe  retirèrent 
avec  environ  cinquante  cheva- 
liers ,  perfuadés  qu'ils  alloient  être 
fuivis  du  refte  de  l'armée  ,  qui 
n'oieroit  s'expofer  en  fi  petit  nom- 
bre. Leur  préfomption  fijt  trom- 
pée. Henri  marcha  en  avant  vers 
la  frontière  ;  il  campa  près  du 
château  de  Moniac,fur  la  rivière 
d'Arte,  à  la  diftance  de  trois  jour- 
nées des  ruines  de  Philippopolis , 
&  réfolut  de  tirer  enfin  de  péril 
le  brave  Renier  de  Trit.  Ce  guer- 
rier enfermé  dans  la  forterefïe  de 
Sténimac ,  y  étpit  fi  étroitement 
reflerré ,    que  depuis  treize  mois 

F  iv 
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•  il  n'avoit  pu  recevoir  de  nouvelles 

Baudouin.  j-jJ  ^j^  donner  àes  liennes.  Henri 
Lascaris.  rg|-çnaj^(-  la  plus  grande  partie  de 

An.  i2c6.    r  w  1/1 

les  troupesr ,  y  eilvoya  le  relte  , 
fous  la  conduite  de  Conon  de 
Béthune  &  de  Geoffroi  de  Ville^ 
liardouin ,  fuivis  des  plus  vaillaips 
chevaliers  ,  &  d  un  détachement 
de  Vénitiens.  Ils  traverferent  avec 
beaucoup  de  rifque  un  pays  fcmé 
de  partis  ennemis  ,  &  arrivèrent 
enfin  à  Sténimaç.  Renier  les  ap» 
percevant  du  haut  de  (qs  tours  , 
douta  d'abord  li  ce  n'étoit  pas  un 
corps  de  troupes  Grecques ,  qui 
venoient  renforcer  les  Bulgares; 
mais  à  la  retraite  de  ceux-ci ,  qui 
s'enfuirent  aufTi-iôt  ,   il   reconnut 

fes  compatriotes  ,   &  courut  au- 

ji  ' 

devant  d'eux.  Ce  fut  une  entre- 
vue attendriiTinte.  Des  corps  ha- 
rafTés  de  fatigues ,  couverts  de 
blefÏÏi res  ,  atténues  par  une  lon- 
gue difette ,  fe  jettoient  avec 
trarfport  entre  les  bras  de  leurs 
anciens  amis  ,  qui  e'^toient  venus 
à  letirfc cours,  fans  favoir  encore 
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Vils  étoient  morts  ou  vivans.  Ils =? 

partirent  enfemble  le  lendemain  ,^^^^°^^''^^- 
o         '  ^    ..      r  Lascaris. 

OC  arrivèrent  au  camp  le  troilieme    ^         ^ 

r^       .  r  ^  An.  1206. 

jour.  Renier  y  fut  reçu  avec  tou- 
tes les  marques  de  la  joie  la  plus 
vive  ,  comme  un  homme  forti  du 
tombeau  ,  après  plus  d'une  an- 
née ,  &  fes  libérateurs  furent 
comblés  d'éloges. 

Aux  applaudifTemens  &  aux  ^iv. 
cris  de  joie  fuccéderent  bien-tôt  Bau,(J,uJn. 
les  gémifTemens  &  la  douleur  la  vuiehard. 
plus  amere.  On  reçut  alors  des^^'^v^ir^-V.  c.  10. 
nouvelles  certaines  de  la  mort  de  -^^rop.c.ii. 
Baudouin.  Malgré  les  plus  diligen-  AnnaLBer- 
tes  recherches  ,  Ton  frère  Henri ''^• 

,  .  .  1  thron.  Nan- 

nen    avoit  pu   rien  apprendre  ;^ij. 
mais  comme  il  favoit  qu'il  avoit  ^^'^^'^^^dc 
été  pris  dans  la  bataille  d'Andri-    ^«re/Zn    , 
nople ,  il  avoit  employé  les  plus  -;^^"^-'  G^ii- 
Vives  lollicitations  pour  le  tirer  6. 
des  mains  de  Joannice.   Les  of-     Rnamnuj: 
fres  d'une  riche  rançon ,  les  prie-    ^RaynaU. 
res ,  les  menaces  avoient  été  inu-  ^'^  ^"^^^f  , 

•  1-1-  •    T>    1  1  •        Doutrt'in.L 

tiles.    Le  roi  Bulgare  le  retenoit4.  10,  i^. 
prifonnier  dans  Ternove,  lieu  de  ,  .^^ j^  ^ '^ ''^'' ' 
/a  réfidence  ordinaire;  &  quoi- 

Fv 
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■'  '  '  -  -  qu'il  le  traitât  d'abord  aflez  hu- 
Baudouin,  mainement ,  il  le  tenoit  caché  avec 
Lascaris.  fQJj^  ^  f^j^g  Iq  laifler  voir  à  per- 
n.  iao6.  fonne,  qu'au  concierge  de  fa  pri- 
fon  :  mais  le  fouleVement  d'Alexis 
.Aiprète  le  mit  en  fi  grande  co- 
lère ,  qu'il  étendit  fa  vengeance 
jufque  fur  ce  prince ,  qui  n'y  avoit 
cependant  aucune  part.  Baudouin 
fut  renfermé  dans  un  cachot  , 
mourant  prefque  de  faim  ,  & 
n'ayant  d'autre  confolation  que  les 
vifites  de  la  reine ,  plus  importu- 
nes à  ce  prince  affligé  ,  qu'une 
entière  folitude.  Cette  princeffe , 
Tartare  de  nation ,  mais  adroite 
&  artificieufe ,  avoit  obtenu  de 
fon  mari ,  dont  elle  étoit  trop 
aimée  ,  la  permiflîon  d'aller  fous 
prétexte  de  cliarité ,  porter  quel- 
€]ue  confolation  au  malheureux 
prince.  Baudouin  étoit  beau  ,  & 
la  reine  portée  à  l'iunour  :  elle 
devint  paHionnée  pour  fon  pri- 
fonnier;  &  ^'entretenant  ïîvec  lui , 
Vous  pouvf:^ ,  \v\\  dit  -  elle ,  fans 
rançon  dcliynr  dcu^  captifs.  Et  qui 


Baudouin. 
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font-ils  ?  dit  Baudouin  :  Vous ,  ré- 
pondit-elle ,  &  moi ,  que  vous  tire- 

*  j     j      r*        '        7         \     '  >      '     n  LiASCARIS, 

rci^  de  lajcrvitudc  ou  je  gemis  Jpus  .^  ^^^^ 
la  tyrannie  d'un  mari  barhcire.  Si 
vous  me  prene^  pour  époufe  ,  nous 
ferons  libres  tous  deux,  Laijfons  à 
Joannice  ce  mif érable  Empire  de 
ConJIantinople ,  qui  ne  peut  plus 
fubjîjîer ,  &  retournei^avec  moi  dans 
vos  Etats.  Je  vous  eh  procurerai  les 
moyens.  Baudouîp  frémit  à  cette 
déclaration  tartare  ,  &  veut  lui 
faire  entendre  quun  pareil  ma- 
riage feroit  un  adultère  criminel. 
Elle  fort  furieufe ,  le  menaçant  de 
la  mort  ;  elle  revient  le  lende- 
main ,  &  redouble  ks  menaces. 
Baudouin  ne  lui  rend  que  des 
remontrances.  Défefpérée  ,  elle 
va  trouver  Joannice  ;  elle  accufe 
Baudouin  du  crime  dont  elle  étoit 
coupable.  Joannice  naturellement 
cruel ,  devenu  encore  plus  féroce 
par  la  jaloufie ,  invite  fes  courti- 
fans  à  un  feftin  ;  il  y  fait  amener 
Baudouin,  &  le  livre  à  leurs  in- 
feiltes ,  lui  reprochant  fon  infâme 

Fvj 
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^^^'^^î  audace.  En  vain  Baudouin  protefîe 
B.Li.ouiN.  ^g  £^^  innocence:  le  roi  lui  fait 

An  la  6  ^^^^^"^^  ^"  ^^  prefence  les  mains, 
les  bras,  les  jambes,  les  cuifTes  à 
divers  intervalles ,  &  envoie  jet- 
ter  le  tronc  avec  les  membres  dans 
une  grande  fofïe  près  de  Ternove  y 
où  l'on  jettoit  les  chiens  &  les 
chevaux  morts.  Baudouin  n'y  mou- 
rut qu'au  bout  de  trois  jours ,  dé- 
chiré par  les  oifeaux  de  proie. 
Le  roi  lui  fit  enlever  le  crâne  , 
qu'on  enchâfTadans  de lor ; c'étoit , 
félon  l'ancien  ufage  des  Scythes  ,• 
la  coupe  où  il  buvoit  dans  les 
repas  de  fête.  Une  femme  pieuÇb 
de  Bourgogne  ,  qui  revenoit  du 
pèlerinage  des  faints  lieux  ,  & 
qui  pâfToit  alors  par  Ternove  ,  re- 
cueillit les  refies  de  fon  cada- 
vre ,  &  lui  donna  fecretement  la 
fépulture.  Il  avoit  vécu  trente- 
cinq  ans.  Plus  long-temps  captif 
qu'empereur,  iln'avoit  régné  que 
onze  mois  depuis  fon  couronne- 
ment ,  juft]u'à  la  bataille  d'Andri- 
jaople.  11  ne  laiffoit  point  d'enfant 


6u  Bas  Empire.  Liv.  XCV-.I33' 

mâle  ;  mais  deux  filles ,  qui  fii-  -^ 

rent  fuccellîvement  comteffes  de  ^^^^douin, 

171       1  Lascaris. 

ïlandre. 

Ce  pi'itice  étok  de  grande  taille  Lv. 
&  d'un  air  maieftueux.  Sobre ,  il  „  ^f''^''  "^^ 
conierva  dans  les  plus  grands  tra- 
vaux une  fanté  vigoureufe.  Affa- 
ble ,  libéral ,  jufte  ,  fimple ,  vrai  , 
fans  de'fiance  ,  aimant  mieux  être 
trompé,  que  d'ufer  lui-même  de 
tromperie;  chafte  jufqu^à  fe  ren- 
dre viélime  de  la  chafteté;  mo- 
dèle ,  &  foufFrant  fans  peine  la 
contradidion  ;  qualité  qui  fe*  dé- 
mentit une  fois  dans  fà  querelle 
avec  le  marquis  de  Mont  ferrât.  Il 
traitoit  le  peuple  avec  humanité, 
les  grands  avec  honneur  ;  ne  fai- 
fant  point  de  diftindion  entre  les 
Latins  &  les  Grecs  ,  depuis  que 
ceux-ci  étoient  devenus  Cqs  fujets; 
mais  expofé  fans  ceffe  aux  plain- 
tes des  uns  &  des  autres  animés 
d*une  mutuelle  jalôufie.  Pieux  & 
aflîdu  aux  offices  de  TEglife  ,  il 
fréquentoit  les  facremens.  Supé- 
rieur à  fa  fortune,  il  n'en  fut  pas 
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■T!  ébloui  ;  invincible  dans  la  difgra- 


Baudouin.  ce ,  il  fut  auflî  grand  dans  la  pri- 
Lascaris.  f^^  ^^^ç  ç^^  Yq  trône.  Après  le  ré- 
n.  1206.  ^1^  ^^  ç^^  grandes  adions  ,  il  n  eft 
pas  befoin  de  parler  de  fa  valeur, 
de  fon  intrépidité  dans  les  dan- 
gers ,  de  fa  confiance  dans  les  fa- 
tigues. Il  aimoit  les  lettres  :  & 
avant  fon  départ  de  Flandre,  il 
chargea  plufieurs  perfonnes  in- 
ftruites  de  rechercher  &  de  ré- 
diger  Thiftoire  du  pays.  Le  moine 
Albéric  prétend  qu'il  fe  fit  des  mi- 
racles à  fon  tombeau.  Sa  mort 
prématurée  fut  un  malheur  irré- 
parable pour  l'empire  de  Con- 
flantinople  ,  &  un  pronoflic  de 
fa  courte  durée ,  parce  que  Bau- 
douin n'eut  pas  le  temps  de  l'af- 
fermir fur  de  folides  fondemens. 
ivi.  Après  avoir   exercé   fur  l'em- 

3o^aLmcc."'^'pereur  une  fi  horrible  cruauté  , 
le  roi  Bulgare  plus  altéré  de  fang 
que  jamais  ,  déchargea  fa  fureur' 
flir  les  autres  prifonniers  ;  il  les 
fit  mourir  par  divers  fupplices. 
ConftantinTornice,  intendant  des 
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poftes  de  TEmpire  ,  s  etoit  atta-  -  -3 

ché  à  Baudouin ,  après  la  prife  de  Baudouin. 
Conftantinople,  &  lavoit  fidèle-  ^ascaris. 
ment  fervi,   S'étant  fauve  de    la      "•  ^  °  • 
bataille  d*Andrinople  ,    il    e'toit 
venu  fe  rendre  auprès  de  Joan- 
nice  ,    dont  il  efpéroit  un  trai- 
tement humain  ,    ayant  été  plu- 
fieurs  fois  envoyé  en  ambaffade 
à   fa  cour  ,   par    les    empereurs 
Grecs.  Joannice ,  après  une  longue 
prifon ,    le   fit   percer  de  coups 
d'épée ,  &  défendit  de  lui  donner 
la  fépuiture. 


-  ,1,- 
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EPUis  la  funefle  bataille  — 
d'Andrinople,  Henri  dé-     H^^^^* 
fendoit.avec  un  couraere  L'ascaris. 
'    c    '     11  VT^        •         An.  1206. 

inratigable  ,     1  Empire         i. 

ébranlé  par  les  attaques  des  Bul-     "^,""  <^o»' 

o  1/11/^  ronne    empc- 

gares  ,  &  par  la  révolte  des  Grecs,  rcur. 

La  mort  de  fon  frère  le  plaça  fur   ^''^.^'  *;•  ^°; 

1  A  A  •/!  11  ViUehartL 

le  trône.  A  cette  trilte  nouvelle  c.  151. 

les   Barons    s'afTemblerent.    Bau-   R^mnu/.i.u 

doum  ,  en  quittant  its  états ,  y  /.  4.  c,  n. 
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-  avoit  laifTé  deux  filles  :  mais  elles 
Henri.  ^^Qi^nt  en  bas  âge  ;  &  le  befbin 
scARis.  (^y^^y^jj.  i*Ei-npire  d*un  chef  plein 
Du  Caiige,  de  vigueur  ^  ne  permettoit  pas  de 
àiji,i.  x.cj.  1^5  appeller  à  une  fuceefîîon  aufîi 
difficile  à  foutenir  qu'elle  étoit 
glorieufe  &  brillante.  Jeanne  de- 
meura héritière  du  comté  de  Flan- 
dre, &  Marguerite  de  celui  de 
Hainaut.  Henri ,  qui  avoit  partagé 
les  travaux  de  Ton  frère  ,  &  qui 
depuis  fa  mort  fe  montroit  digne 
de  régner  ,  fut  proclamé  empe- 
reur ,  dW  confentement  unani- 
me. Il  fe  mit  en  marche  pour 
Conftantinople  ,  où  il  devoit  re- 
cevoir la  couronne  avec  la  pompe 
accoutumée.  Il  laifTa  Branas  à  Di- 
dymotique  ,  avec  les  Grecs  du 
pays  ,  &  quarante  chevaliers  , 
pour  la  fureté  de  cette  contrée. 
Le  dimanche  vingtième  d'Août , 
Henri  fot  couronné  dans  l'églife 
de  fainte  Sophie ,  par  le  patriar- 
che Morofmi. 
ïT- ,  La    joie   publique   éclatoit  en 

Jn^*  ^^^  ^'  f^tes  ;  mais  le  nouvel  Empereur  , 


mens. 
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d  un  caradere  adif  &  fërieux ,  s  oc-  ■  ■  * 

cupoit  des  affaires  du  gouverne-    ^^enri. 
ment.  Il  commença  par  renouvel-  Lascaris. 
1er.,  entre  les  mains  deMai'in  Ze'no ,   ^  ^Dl^^uà 
les  premières  conventions  faites  chron. 
avec    les  Vénitiens  ,   &   bientôt^.  Rhamnuf. 
après  il  les  confirma  aux  quatre   Saheit.  i.  ?, 
de'pute's ,  qu'envoya  la  république , ^-^^  jJc!'iiT 
pour  afTurer  le  maintien  de  ks  in- 
térêts. Les  agitations  continuelles , 
&  la  courte  durée  du  re^ne  de 
fon  frère  ,  ne  lui  avoient  pas  lai  (Té 
le  temps  d'établir  la  fureté  de  l'état 
fur  àes  réglemens  utiles  au  prince 
&  aux  fujets.  Ce  fut  le  premier 
foin  de  Henri.  Il  ordonna  que  les 
vafTaux  de  l'Empire ,  tant  François 
que  Vénitiens  ,  feroient  obligés  de 
marcher  avec  leurs  troupes ,  &  de 
les  entretenir  à  leurs  dépens ,  à  la 
fuite  de  l'Empereur,  lorfqu'il  fe- 
roit  en  guerre ,  depuis  le  premier 
Juin  jufqu'à  la  S.  Michel;  mais  feu- 
lement la  moitié  de  ce  temps-là  , 
s'ils  avoient  pour  voifîn  un  prince 
ennemi ,  &  qu'ils  en  feroient  tout- 
à'fait  difpenfés ,  s'ils  étoient  atta- 
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■  qués  eux-mêmes  ;  que  dans  le  cas 

Henri,  où  l'ennemi  feroit  entré  fur  les 
Lascaris.  terres  de  l'Empire  ,  ils  ferviroient 
Ad.  1206.  fans  terme  ,  tant  qu'il  plairoit  au 
confeil ,  &  toujours  à  leurs  dé- 
pens ;  mais  que  l'Empereur  de- 
meureroit  chargé  des  dépenfès 
générales  ;  que  les  François  ou  Vé- 
nitiens qui  manqueroient  à  ces  de- 
voirs ,  feroient  jufticiables  devant 
des  juges  choifis  dans  leur  nation. 
Il  voulut  lui-même  ,  pour  le  bien 
de  fes  peuples  ,  reftreindre  fon 
pouvoir  &  celui  de  fes  fuccefTeurs , 
en  déclarant  que  l'Empereur  fe- 
roit obligé  de  fe  conformer  aux 
avis  du  confeil,  pour  les  chofes  qui 
concerneroient  TaccroifTement  ou 
ladéfenfe  de  l'Empire  ;  quil  ne 
feroit  rien  de  contraire  aux  loix  , 
ou  qu  il  feroit  lui-même  foumis  à 
la  cenfure  des  tribunaux  ;  que  pour 
foutenir  le  rang  de  fa  dignité  ,  il 
jouiroit  en  propre  du  quart  de  la 
Thrace ,  comme  fes  vaffaux  avoient 
Ja  jouiffance  de  leurs  fiefs  pour 
foutenir  les  dépenfes  de  la  guerre; 


Henri. 
Lascaris* 

An.  T206i» 
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que  jamais  on  ne  changeroit  rien 
à  ces  articles  y  foit  pour  y  ajouter , 
ibit  pour  en  retrancher,  que  du 
confentement  de  TEmpereur ,  du 
préteur  V'énitien ,  des  barons  & 
du  roi  de  ThefTalonique,  Ce  ré* 
glement  fut  ligné  de  tous  ceux  qu'il 
concernoit. 

Ces  opérations  politiques  furent       i"-     . 
interrompues  par  le  bruit  des  ar-  Henri  &  de 
mes.  Joamnice  marchoit  à  Didy-  Joa^nï^e. 
motique.  tJranas ,  qui  en  avoit  pris  c.  iji  Ofuiv. 
pofTeflîon  après  la  retraite  du  prin- 
ce, navoit  pas  eu  le  temps  d'en 
réparer  les  brèches ,  ni  de  la  pour- 
voir de  munitions  :  elle  fut  em- 
portée du  premier  alTaut  &  rafée. 
Tout  le  pays  fut  ravagé  &  réduit 
en  folitude.  Andrinople  trembloit; 
elle  envoya  informer  l'Empereur 
de  ce  fâcheux  événement ,  &  du 
danger  qui  la  menaçoit  elle-même. 
Il  partit  fur  le  champ  ,  &  le  bruit 
de  fon  approche  arrêta  le  roi  Bul-   . 
gare  ,    qui   reprit  le  chemin  de 
ks  états.  Arrivé  devant  Andrino- 
ple, Henri  apprit  que  l'ennemi^ 
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^  -  chargé  de  butin  ,  n'étok  éloigné 

HtNRi.     ^^jg  d'une  journée,  &  qu'il  em- 

Lascar  is.  j^^j^qjj-  grand  nombre  de  prifon- 
120  .  j^-gj.g^  ji  réfolut  d'aller  les  arracher 
de  ks  mains  ,  &  le  pourfuivit 
pendant  quatre  jours  jufqu  à  Ber^' 
rhée  de  Thrace ,  au  pied  du  mont 
Hémus.  Joannice  étoit  maître  de 
cette  ville.  A  la  vue  de  l'armée  im- 
périale ,  les  habitans  s'enfuirent 
dans  les  montagnes  ^  &  TEmpe- 
reur  la  trouvant  garnie  de  toutes 
fortes  de  provifions ,  y  pafTa  deux 
jours ,  tandis  que  ks  partis  por- 
toient  le  ravage  dans  toutes  les 
campagnes  d'alentour.  A  une  jour- 
née de  Berrhée  il  campa  devant 
une  place  nommée  Bliine ,  où  il 
trouva  encore  des  vivres  en  abon- 
dance ,  (ans  nuls  habitans.  On  lui 
rapporta  que  le  Bulgare ,  qui  em- 
menoit  les  prifonniers ,  s'étoit  ar- 
rêté dans  un  vallon ,  à  trois  lieues 
de-là.  L'Empereur  détacha  la  nuit 
(Il  Ivan  te  deux  e  (cadrons  de  cavale- 
rie ,  fous  la  conduite  d'Euftache 
fon  frère ,  &  de  Alacaire  de  Sainte- 

Menehoud  ; 
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Menehoud  ;  il  les  fit  fuivre  àes 
Grecs  d'Andriiiople  &  de  Didy- 
motiqiie  ,  avec  ordre  d'aller  enle- 
ver le*  prilbnniefs.  On  arriva  au 
point  du  jour ,  &  il  fallut  combat- 
tre. Uefcorte  Bulgare ,  qui  étoit 
nombreufe ,  défendit  fa  proie  avec 
vigueur  ,  &  ce  ne  flit  pas  fans 
perte  que  les  François  de'livrerent 
Ces  malheureux.  On  les  ramena 
au  camp  ,  hommes ,  femmes ,  en- 
fans,  au  nombre  de  vingt  mille, 
avec  trois  mille  chariots  remplie 
de  Ixitin  ;  ce  qui  tenoit  de  file  deux 
grandes  lieues  de  cheniin.  On  les 
reçut  avec  beaucoup  de  joie.  On 
revint  enfuite  à  Andrinople ,  ou 
lempereur  donna  aux  prifonniers 
délivrés  la  liberté  de  s*en  aller  où 
ils  \'oudroient ,  après  leur  avoir 
fait  rendre  exadement  à  chacun 
ies  biens  qui  leur  avoient^té  enle- 
vés. Ce  qui  ne  trouva  point  de 
maître,  fut  diftribué  aux  foldats. 
D'Andrinople  ,  011  il  s'arrêta  cinq 
jours ,  il  pafTa  à  Didymotique  , 
qu'il  avoit  deflein  de  relever  de 
Tome  XXI.  G 


Henri. 

Lascaris. 

An.  i3o6. 
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fcs  ruines  ;  mais  il  la  trouva  teU 
Henri,     i^^^^^^^^   détruite,   qu'il    eût   fallu 

.  ^       ^    beaucoup  de  temps  ol  de  travaux. 
An,  1206.    T      r  T         >'.     .  rr 

La  laiion  n  étant  pas  encore  allez 

avancée  pour  terminer  la  campa- 
gne ,  il  rebroufTa  chemin ,  entra 
fur  les  terres  de  Joannice  ,  prit 
d'emblée  &  ruina  de  fond  en 
comble  la  ville  de  Thermes ,  forte 
&  avantageufement  fituée,  célè- 
bre par  fes  bains  d'eaux  chaudes, 
les  plus  beaux  qui  fufTent  au  mon- 
de ;  &  après  avoir  encore  détruit 
pluiieurs  places  ,  pillé  &  ravagé 
toute  la  centrée ,  il  revint  vers  la 
Touiïaint  à  Andrinople,  qu'il  laifTa 
en  la  garde  des  Grecs,  avec  un 
de  ks  capitaines ,  nommé  Pierre 
de  Radingean  ,  &  vingt  cheva- 
liers. 
,    ^^-  Tandis  que  les  Bulgares  occu- 

LâXcâ,ri5  COU""  /-•  .  

ronué  cmpe-  poieut  Ics  armcs  françoifes ,  Théc* 

fjur  en  Aiîc.   ^çy^^  Lafcaris  ,  qui  avoit  paru  juff 

^cz-o/J-c.'/.  qu'alors  fe  contenter  du  titre  de 

Grcgor^i ,  defpote  ,  apprenant  que  Ton  beau* 

bu  Can^f  ,pQre  Alexis  avoit  été  pris  par  le 

hifi.  i.  i.  c,  I.  J;p^I■q^is  de  Montferrat ,  penfa  que 


art.  2.6. 
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c'en  étoit  fait  de  ce  prince  ,  &  ==?î!=îï 
qu'il  étoit  temps  de  prendre  lui-     Henri. 
même  le  nom  d'empereur.  Depuis    Z^^^^^^^- 

,  .        j  c  -r         An.  1206. 

la  retraite  acs  troupes  rrançoiles,  Lmocenr 
il  étoit  rentré  en  pofTefîion  des  ^-  V*  '^p-  47- 
places  maritimes,  il  le  voyoït  ecdej.  i.  74. 
maître  de  la  Bithynie ,  de  la  Lydie , 
des  côtes  de  l'Archipel  jufqu'à 
Ephèfe  ,  &  d'une  partie  de  la 
Phrygie.  Il  réfolut  de  fe  faire  cou- 
ronner avec  cet  appareil  impo- 
fant ,  qui  imprime  le  refpeâ:  aux 
peuples.  Il  convoqua  donc  à  Ni- 
cée  une  afTemblée  de  tous  les  évë- 
ques  qui  compofoient  TEglife 
Grecque  en  A(ie  :  mais  le  perfon" 
nage  le  plus  nécefTaire  manquoit 
à  la  cérémonie.  Le  patriarche  Ca- 
matere  vivoit  encore  aux  envi- 
rons de  Didymotique;  cVtoit  i 
lui  qu  appartenoit  l'honneur  d'in> 
pofer  la  couronne  fur  la  tête  du 
prince.  Lafcaris  le  manda  ;  il  re- 
fufa  de  venir,  &  pour  fe  délivrer 
de  toutes  les  follicitations ,  il  0»- 
voya  par  écrit  la  démiiîion  de  fà 
dignité.  On  élut  pour  patriarche 

Gij 
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à  la  place  ,  Michel  Autorien  ,  qui 
préridaau  couronnement.  Perfuadé 

LascaRIS.     j       p  •    '     1  sr       n 

.  .    de  1  autorité  du  pontife    Romain 

lur  les  nations  Latines ,  Lalcans 
écrivit  au  Pape ,  pour  fe  plaindre 
des  cruautés  ,  à^i^  facrilégcs ,  des 
parjures  dont  il  accufoit  les  con- 
quérans  :  il  le  fuppîioit  d'enga- 
ger les  Latins  à  faire  avec  lui  une 
paix  perpétuelle  ,  &  à  ne  rien  en- 
treprendre au-delà  du  Bofphore  , 
que  Dieu  fembloit  avoir  fixé  pour 
bornes  entre  les  deux  Empires.  Lç 
Pape,  fans  approuver  les  injufti- 
ces  &  les  violences  dont  les  La^ 
tins  avoient  pu  fe  rendre  coupa- 
bles ,  les  excufoit  fur  la  nécefTîté 
de  fecourir  un  prince  opprimé  , 
•&  de  fe  défendre  eux-mêmes  con- 
tre la  perfidie  &  les  defîeins  pei> 
nicieux  des  Grecs;  fjr  leur  pieufe 
intention  de  délivrer  la  Terre- 
fainte,  &  de  rappeller  à  l'obéif- 
lance  de  THeflife  Romaine  \it^ 
Grecs  révoltés  contre  cette  mère 
iiniverfelle  des  Chrétiens.  Il  lui 
confeilloit  de  rentrer  dans  le  f^in 


Henri. 
Lascar  is. 
An.  i2o(>. 
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de  cette  Eglife ,  &  de  fe  foumet- 
tre  à  Tempereur  Henri  ;  à  ces  con- 
ditions il  lui  piomettoit  fes  bons 
offices ,  &  de  la  part  de  Henri  un 
traitement  honorable.  Ces  deux 
lettres  ne  produisirent  réciproque- 
ment aucun  effet. 

L'empereur  Grec  ne  manquoit        '^• 
d'aucune  des  qualités   nécefTaires  rans'en  Afieî 
pour  foutenir  ce  nom  avec  hon-   '^'"''-  *^-  '°- 
neur.  Egal  a  1  empereur  rrançois     Rawmtf.i. 
en  valeur ,  en  adivité,  en  habileté  4-    , 
politique  &  militaire  ,    il  ne  lui  vUs  ,  Pan^ 
étoit   inférieur  que  par  la  difFé- '^'■^- -P-  ^''^* 
rence  des  deux  nations  ,  que  ces  Doutrem.  l 
princes  gou  ver  noient.  A  la  faveur  ^'  ^*  "^ 
de  la  révolution    générale,  plu- 
fleurs  tyrans  s'étoient  établis  en 
Afie  fur  les  débris  de  l'Empire. 
Pour  avoir  le  temps  de  les  dé- 
truire ,  Lafcaris  fit  trêve  avec  les 
François  ,  qui   de  leur  côté  cru- 
rent avoir  befoin  de  toutes  leurs 
forces  contre  Joannice.  Un  cer- 
tain Théodore ,  auquel  on  donna 
le  nom  de  Morothéodore  ,  c'cfî- 
à-dire,  Théodore  Tinfènfé ,  s'étoit 

G  iij 
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,  -  emparé  de  Philadelphie  ;  il  en  fût 
,  "  '  bientôt  chafTé.  ?\Linuel  Mauro- 
j^  j^^  zome ,  appuyé  de  Gajatheddin  ^ 
fiikan  dlcone  ,  auquel  il  avoit 
donné  fa  fPile  en  mariage ,  s'étoit 
établi  dans  un  cai"îton  de  la  Phrv- 
gie.  Lafcaris  ne  fe  (entant  pas 
encore  afTez  de  forces  pour  bra- 
ver le  fultan ,  lai/ïà  Manuel  en 
poiîefTîon  de  Chones  ,  de  Lao- 
dicée  ,  &  de  pkifeurs  places  fur 
le  Méandre.  Aldobrandin ,  né  en 
Italie  •  mais  élevé  en  Grèce ,  s'é- 
toit rendu  maître  d^\ttalie  ;  & 
pour  ie  défendre  contre  Gaïathed- 
din  ,  dont  les  états  confrnoient 
avec  c^ite  ville ,  il  implora  TaA 
fiilance  àes  habitans  de  Cx'pre. 
Ceux-ci  ne  lui  envoyèrent  que 
deux  cens  hommes  ;  mais  ce  pe- 
tit renfort  lui  fut  d*un  grand  fe- 
cours.  Le  fultan  étant  venu  Taf^ 
fîéger  ,  les  G^ypriots  firent  une  ft 
vigoufeufe  fortie  le  feizieme  jour 
du  fîége  j  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer  avec  honte  ^  après  avoir 
perdu  grand  nombre  defes  foldats. 
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Sabbas ,  gouverneur  du  Pont ,  fous  =^ 

les  empereurs  Grecs ,  s'eiiffca  en    ^-^^^^^^• 
r  -1         1       -n      j     c  Lascar  TS* 

iouveraui  dans  la  ville  de  oamp-    ^  .^ 

Ion  ,  qui  etoit  de  ion  gouverne- 
ment :  mais  une  li  foible  puifTançe 
fut  bientôt  engloutie  par  un  nou- 
vel Empire ,  qui  prit  naiflance 
dans  ces  contre'es. 

Trébizonde  ,  nommée  autrefois    ^  ^^* 
Irapezonte,  etoit  une  ville  Grec-  mcntderEm- 
que  ,  bâtie  par  une   colonie    de  p'''^'^'^  Trébi- 
Sinope  ,  fur  les  bords  du  Pont-      xênopiift-' 
Euxin  ,  vers  la  Colchide.  Uavan- ''^'^^î^^^-^^- ^^• 
tage  de  fa  fituation ,  &  la  force  10. 
de  fes  remparts  Tavoient  défen-^  Mrrp.  c;  7, 
due  contre  les  enorts  des  Turcs  ^  onem.c.  13. 
lorfqu'ils  avoient  envahi  cette  con^  ,    D  aune  m, 

1  ,  ^  t.  4.  c.  I X. 

trée.  Elle  s'étoit  maintenue  fous  Du  C'an^ey 
le  pouvoir  des  empereurs  de  Con-  ^'"J'*  f^J^'  ^' 
ftantinople ,  qui  tous  les  ans  y 
envoyoient  un  gouverneur  avec 
le  titre  de  duc.  Manuel  Comnène , 
ce  prince  vertueux  ,  qui  fans  avoir 
participé  aux  crimes  de  fon  père 
Andronic ,  fut  enveloppé  dans  fe* 
malheurs  ,  laifïli  deux  fils  ,  Alexis 
&  David,  lis  fe  retirèrent  dans  io^ 

G  iv 
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Pont ,  où  leur  aïeul  avoit  long- 
Henri.     temps  vécu  ;  &  à  l'aide  àes  parti- 

^^'ta'ô    ^^^^  ^^  ^^^^"^  ^^"'^^^^^  ils  fe  filent 
'^  ^  •  unEtat indépendant.  L'aîné Ale^if, 

qui  fut  furnomnié  le  Grand  , 
s'empara  de  toute  la  côte  du  Pont- 
Euxin  ,  depuis  Sînope  jufqu'au- 
delà  de  Trébizonde  ,  dont  il  fit 
fa  capitale  :  David  fe  fit  un  do- 
maine d'Héraclée  &  de  la  Paphla- 
gonie  ,  dont  la  pofTtfîion  revint 
enfuite  à  Alexis  ,  David  étant 
mort  avant  lui  /ans  pofiérité.Telle 
fut  l'origine  de  l'Empire  de  Tré- 
bizonde ,  que  le  fon  bruyant  de 
fon  nom  a  rendu  plus  fameux 
dans  les  récits  romanefques  de  la 
chevalerie ,  que  les  exploits  de  fcs 
princes  dans  i'hilloire.  Cet  Em- 
pire ,  quoique  plus  foiblc ,  a  fur- 
vécu  de  quelques  années  à  celui 
de  Conftantinople ,  n'ayant  été 
détruit ,  par  Mahomet  II,  qu'en 
14.61.  Les  deux  fondateurs  fc  con- 
tentèrent du  titre  de  ducs  :  Jean 
Comnène  ,  arrière  petit-fils  d'A^ 
lexis ,  fut  le  premier  qui  prit  le 
nom  d'Empereur. 
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La  confiifion  où  Ce'  trouvoit  la  " 


Natolie  après  la  conquête  des  La-  ^  ■ 

,  ^ .,,    p      ,  .  7      ,    -r^     .,    Lascahis.      ^ 

tins,  rev^eilla  1  ambition  de  David.    *..  ..  r       > 

oon  trere  Alexis  etoit  relierre  par       vu. 
les  Turcs  ;  il  étoit  plus  facile  à  Da-  DavîdTo.rlj     ^ 
vid  de  s'étendre  aux   dépens  de  lafcaris.  ' 

Lafcar*   dont  la  puifTance  étoit  j 

encore  flottante.  Il  leva  des  troupes  j 

en  Paphlagonie  ,  &  prit  à  fa  folde  ] 

un  grand  corps  d'Ibériens  ,  qu'il  fit 
venir  des  bords  du  Phafe.  Le  pre- 
mier efTai  qu'il  lit  de  Tes  forces  < 
ne  fut  p2s  heureux.  Ayant  mis  à  ! 
la  tête  d'un  corps  de  troupes  un 
jeune  capitaine ,  nommé  Synadè-  1 
ne ,  il  lui  donna  ordre  de  marcher 
à  Nicomédie.  Lafcari s  partit  aufîî-  i 
tôt  de  Nicée  pour  aller  à  fa  ren- 
contre ,  le  trompa  par  une  faufTe                    '' 
marche ,  tomba  fur  lui  fans  être                      j 
attendu  ,  le  fit  prifonnier  &  diffipa                     i 
fts  troupes.  Cet  échec  rabattit  la 
fierté  de  David  ;  il  eut  recours  aux 
François.  Lafcaris  ,  de  fon  coté,  fe 
mit  en  mouvement   pour   l'aller 
chercher  ;  il  entra  dans  Prufîade  à                      ' 
la  faveur  d'une  intelligence  ,  &                  ^  : 

G  V  1 
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-  •  .s'approcha  d'Héraclée.  C'en  étoîc 

Henri,  f^]^  j^  David,  fî  les  François  ne^ 
..i-scARîs.  fj/^^pjf  promptement  accourus  à- 
Ton  lecours.  Lafcaris ,  averti  qu'ils 
e'toientdéiaàNicomédie,rebroufîà 
chemin  pour  venir  les  con^attre^ 
Mais  ceux-ci ,  contens  del'avoir 
éloigné  dTîéraclée  ,  décampèrent 
de  nuit  ,  &  repaiîêrent  le  Bol^ 
phore.  David ,  pour  reconnoîrre 
le  fervice  qu'ils  lui  avoient  rendu  , 
leur  envova  quantité  de  Wvres,  & 
leur  offi-it  de  s'unir  avec  eux  par 
nne  alliance  perpétuelle  ;  en  forte 
que  fes  états  ,  &  ceux  de  fon  trere  ^ 
ne  feroient  qu^un  corps  avec  l'Em- 
pire des  Latins.  La  propoiîtion  fut 
acceptée.  David  apprenant  que 
Lafcaris  ,  au  lieu  de  reveriir  à  Hé- 
raclée  ,  s'en  éloignoit  davantage  , 
&  qu'il  avoir  quitté  Nicée  pour  fe 
retirer  à  Prufe  ,  en  de\'int  pliu 
hardi.  Avant  reçu  des  renforts  de 
Conllantinople  ,  il  rentra'  dans 
Prufude  y  punit  les  partilans  de 
Lafcaris ,  prend,  des  otages  pour 
s'aiïurer  de  la  fidélité  des  autres  9 
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pafle  le  Sangar  ^  &  fait  de  grands  -   ■"  ■'  '''S 
ravages  fur  les  terres  d^  Tempe-    Henri. 
reur  Grec.   Un  nouvel  échec  qu'il  Lasc^ris- 
reçut  arrêta  les  progrès.  Un  corps 
de  trois  cens  François  qui  devan- 
çoient  fbn  armée ,  &:  approchoient 
de  Nicomédie,  fut  taillé  en  pie- 
ces  ,  dans  une  embufcade ,  par 
Andronic  Gnide,  un  des  généraux 
de  Lafcaris.  La  perte  de  ces  braves 
gens,  qui  fàifoient  l'élite  de  ks 
troupes ,  l'obligea  de  regagner  Hé- 
raclée. 

La  trêve  entre  les  deux  Empe-      vitl 

•      r  1  r/l  ^  Guerre  des 

reurs  ne  pouvoir  lubliiter  ,  après  François  cou- 
les fecours  donnés  au  Paphlago-^^*^..^^^"-»^'^- 
nien.  Lafcaris  fe  fàifît  de  Péges  ,     vaiehàîi: 
où  les  Latins  s'étoient  maintenus  <^-  -3^-  ^vi^- 
jufqu'alors.  Pour  recouvrer  ce  paf 
fage  important ,  Henri  lit  partir 
Pierre  de  Çracheu^f  ,  Payen  d'Or-  • 
léaiis ,  Anfeau  de  Cahieu  ,  &  Eu-- 
Hache  fon  frère  ,  avec  cent  qua-- 
rante  chevaliers  &' une  bonne  par' 
tie  de  ^ts  troupes.  Pierre  ayant 
débarqué  dans  le  voifinage ,  fe  pré- 
fenta  devant  la  place ,  demandanf^- 

G  vj. 
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^^^^^^^^^^^^^^  à  y  être  reçu  ,  comme  dans  un  do- 
"  HenrÏT"  JTiaine  qui  lui  avoit  été  afîigné  par 
Lascaris.  l'Empereur  :  il  ne  fut  pas  écouté. 
Au.  1206.  Il  avoit  des  intelligences  dans  la 
ville  ;  par  leur  moyen  il  y  fit  cou- 
ler quelques  foldats,  qui  lui  ou- 
vrirent l'entrée  la  nuit  fuivante. 
La  rélidance  des  habitans  ne  fut 
pas  opiniâtre  ;  le  mafTacre  des  plus 
hardis  rendit  les  François  maîtres 

s 

de  la  place.  Ils  répandirent  le  ra- 
vage fur  les  terres  des  environs 
qui  appartenoient  à  Lafcaris  ,  & 
s'avancèrent  jufqu  a  une  ville  que 
Villehardouin  nomme Exquife, & 
dont  il  décrit  la  fituation  comme 
celle  de  Cyzique.  C'étoit ,  dit-il , 
une  place  forte ,  environnée  de  la 
mer ,  &  ne  tenant  au  continent 
que  par  une  ouverture ,  gardée  au- 
trefois par  une  fortereffc  alors  rui- 
née. Pierre  de  Bracheux  y  pénétra 
fans  peine,  Se  la  ferma  de  nouveau 
par  deux  châteaux  ,  qu'il  fit  con- 
flruire  à  l'entrée.  Il  en  fit  fa  place- 
d'armes  &  fon  magafin  ,  où  il  dé- 
pofoit  le  butin  qu'il  retiroit  de  fcs 
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ravages.  Un  autre  corps  de  trou-  "^^      '    ■' 
pes ,  fous  les  ordres  de  Thierri  de    ^^^^^^• 
Los ,  reprit  Nicomedie,  rétablit  le  ^ascaris. 
château,  que Lafcaris  avoit  abattu , 
&  fît  une  nouvelle  fortereflè  de  la 
grande  e'glife  de  fainte  Sophie ,  que 
Conflantin  avok  fait  bâtir  fur  le 
modèle    de    celle  de    Conftanti- 
nople. 

Joannice  en  Europe ,  Lafcaris       i^^    , 
en  Allé ,  avoient ,  pendant  cette  an-  i^^^in. 
ne'e,  exercé  faclivité  francoife.  La   An,  1207. 
diveriité    des   fuccès    laifFoit  c^s ^-^  ij^Ti^gi 
deux  ennemis  avec  toutes  leurs -39. 
lorces  :  mais  cetoït  beaucoup  a^.  g. 
Henri  de  les  avoir  repoufrés,méme     Doutrem, 
fans  les  abattre.  Tandis  qu'il  tra-  '^b'u^Cange, 
vailloit  en  Thrace  à  réparer  les  ra-^'T^-  '•^* 
vages  des  Bulgares,  le  marquis  de 
Montferrat  rétablilToit  en   Macé- 
doine  les  villes  détruites  par  leurs 
incurfions.  La  ville  de  Serres  fe 
relevoit  de  fes  ruines  ;  celle  de 
Drame  ,  voifine  de  Philippes ,  qui 
avoit  éprouvé  le  même  fort ,  fut 
rebâtie  :   &  ces  deux  places  ou- 
vroient  aux  courfes  des  François 


C.  i. 


^  !  rentrée  du  pays  ennemi.  Rien  ne^ 

Henri.    |-q](-  p\^^^  important  au  falut  de  l'é- 

Lascari.^,  tat ,  que  la  bonne  intelligence  entre 
n.  1207.  j'Ej-^-^p^j-^Qj.  ^  \q  Marquis.  Pour 
en  reflerrer  les  nœuds  ,  on  avoit 
déjà  projette  le  mariage  d^Agnès  , 
fille  du  Marquis ,  avec  l'Empereur  ; 
&  dans  ce  defTein  Ton  père  Tavoit 
fait  venir  de  Lombardie  à  Thefïa- 
lonique.  Othon  de  la  Roche  ,  fîre 
de  Thèbes  &  d'Athènes ,  qui  se- 
toit  attaché  au  fervice  du -Marquis, 
étoit  venu  en  faire  la  proposition  à 
Henri ,  pendant  qu'il  étoit  devant 
Didymotique  ,  &:  elle  avoit  été 
bien  reçue.  A  la  fin  de  Tannée  la 
princefTe  ie  rendit  fur  une  galère 
au  port  d'Abyde  ;  &  Henri  en  étant 
averti  par  une  ambafïàde  de  Boni- 
face  ,  envoya  au-devant  d'elle  le 
maréchal  de  Romanie  &  Miles  de 
Brabant  ,  qui  la  làluerent  de  la' 
part  à^  FEmpereur  ,  &  la  condui- 
iirent  avec  grand  honneur  à  Con- 
/^antinople.  Le  mariage  fut  célébré 
le  4  Février,  dans  l'éghfe  de fainte 
Sophie.  Agnès  y  reçut  la  couronnç 


Henri. 
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impériale ,  &  les  noces  fe  firent 
avec  magnificence  dans  le  palais  de 
Bucoléon.  _    ^rtT 

La  plupart  des  troupes  françoi-  "    'x,^'^'^' 
fes  fè  trouvoient  difperfées  en  Afîe.     Jigue     de 
Pierre  de  Bracheux  e'toitàExquife  ;  joannice  con- 
Thierri  de  Los  à  Nicomédie  ;à  fix  "'^  J.f  "/'^ ^ 
lieues  de  cette  ville  Macaire  forti-  c.  140  &fuirl 
fioit  le  château  de  Charax  ;  Guil- 
laume de  Sains  réparoi  t  celui  de 
Civitot  ;  enforte  que  Henri  reftoit 
avec  fort  peu  de  troupes  à  Con- 
ftantinople.Lafcaris,  pour  fe  mettre  * 

à  couvert  par  une  puifîante  diver- 
fion ,  fit  entendre  à  Joannice  par 
fes  députés ,  que  c^étoit  roccafion 
de  fe  délivrer  tous  .deux  de  ce5 
cfurpâteurs  étrangers  ;  que  fi  foa 
agifToit  de  concert  ^  &  que  Tun  les- 
prefîat  vigoureufemerrt  du  côté  de 
l'Europe ,  tandis  que  l'autre  les  ref* 
ferreroit  du  côté  de  FAlîe ,  ce  feroit 
le  moyen  d^écrafer  entre  deux  ce 
foible  Empire  ,  dont  les  forces 
ctoient  divifees.  Joannice  embraffâ 
volontiers  ce  parti ,  &  raffembla  le 
plus  grand  nombre  qu'ail  put  de 


Henri. 
Lascaris. 
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Valaques  &  de  Bulgares.  Renforcé 
encore  par  le  fecours  desComans, 
il  entra  en  Thrace  au  mois  de  Mars , 
*  "  &  vint  mettre  le  fiége  devant  An- 
drinople  ,  tandis  que  les  Comans 
poufToient  leurs  courfes  jufqua 
Confiantinople.  Il  mit  en  batterie 
trente-trois  grands  pierriers  ,  & 
paroifToit  réfolu  de  tout  hafarder  , 
pour  réuflir  enfin  dans  une  fi  im- 
portante entreprife.  La  ville  étoit 
défendue  par  Pierre  de  Radingean , 
qui  n*av^oit  pour  foldats  que  les  ha~ 
bitans  Grecs ,  &  feulement  vingt 
chevaliers.  Il  envoya  en  diligence 
à  TEmpereur  demander  un  prompt 
fecours.  Henri  ne  fe  trouvoit  pas 
moins  embaraffé  que  les  afliegés 
même.  Il  dépécha  fur  le  champ  à 
Exquifc,  où  fe  trouvoit  le  corps 
des  François  le  plus  confidérable  ^ 
pour  leur  porter  ordre  de  fe  rendre 
fans  délai  auprès  de  lui.  A  l'arrivée 
du  courrier,  Euilache,  frère  de 
Henri ,  &  Anfeau  de  Gihieu ,  s'em- 
barquèrent avec  les  meilleures  trou- 
pes ,  laifïant  Pierre  de  Brachcux 


\ 
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avec  peu  de  gens  dans  Exquife.  iî 

Leur  départ  fut  pour  Lafcaris  un    î^^^'^^- 
flgnal  qui  rappelloit  à  Exquife.  Il  y  ^^'"''^fj'' 
accourut ,  rafîîégca  ;  &  après  avoir        xi-'^*^* 
elîuyé  plufieurs  forties  avec  perte     i"^f""s  3t- 

j  o       ^y  '  y      r   '    raque  les  pla* 

de  part  &  d  autre  ,  voyant  la  foi-  et  s  d'Afie. 
blefîe  de  la  garnifon ,  il  crut  n'a-* 
voir  befoin  que  de  la  moitié  de  fes 
forces  ,  &  envoya  l'autre  attaquer 
Civitot ,  dont  la  réparation  n'étok 
pas  encore  achevée.  Dans  les  in- 
tervalles de  la  guerre  ,  ce  prince , 
toujours  en  aélion  ,  avoit  fait  con» 
ftruire  des  vaiffeaux ,  &  s'étoit  déjà 
emparé  de  plufieurs  ifles.  Il  fît  em- 
barquer un  détachement ,  qui  prit 
terre  auprès  de  Civitot.  Il  n  y  avoit 
dans  la  place  que  quarante  cheva- 
liers ;  mais  c'étoient  des  hommes 
intrépides  ,  commandés  par  Guil- 
laume de  Sains,  auquel  Macaire  de 
Sainte-Menehoud  vint  fe  joindre 
pour  partager  le  péril.  La  place 
n'étoit  pas  encore  fermée  ;  enforte 
que  fans  faire  brèche  on  pouvoit , 
au  premier  abord ,  en  venir  aux 
coups  de  lances  &  d'épécs.  Le  3 1 
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■  Mars  les  Grecs  donnèrent  TalTauÊ 
Henri.  q  ti  j 

T  .r^»«,n   P^r  rner  &  par  terre.  11  dura  tout 

An  1207  ^"  jour  y  OC  quarante  chevaliers  le 
défendirent  avec  tant  de  courage 
contre  plusieurs  milliers  d'enne- 
mis ,  que  ceux-ci  ne  purent  les  for- 
-^  cer.  AulTi  de  ces  braves  gens  il  n'en 
refla  que  cinq  fans  blefTures,  & 
Gilles  de  Brabant ,  neveu  de  Miles  ^ 
y  fut  tué.  Il  faut  toujours  fe  fouve- 
nir  que  chaque  chevalier  avoit  à  fa 
faite  huit  ou  dix  hommes  d'armes  ^ 
ce  qui  ne  diminue  guères  le  mé- 
rite d'une  fi  courageuse  réliflance. 
^"-       •    Ce  iour-là  même  -.  un  courrier 

Henri  va  au  ^-  i  -îi         v    »  r  r     . 

recours.  p^rti  la  veille ,  a  la  vue  des  preoa- 
ratifs  de  l'aifaut,  arriva  le  lenue- 
m:iin  matin  à  Confiiantinople ,  por- 
tant la  nouvelle  du  dansjer  où  fe 
trouvoit  Civitot.  L'Empereur  n'a- 
voit  alors  avec  lui  que  Conon  de 
Bc thune  ,  Villehardcuin  &  Miles 
de  Brabant ,  avec  fort  peu  de  fol- 
dats.  Il  ordonne  à  Conon  de  de- 
meurer à  la  garde  de  la  ville.  Pour 
lui ,  fins  difÈrer  d'un  moment  ,  il 
court  au  rivage ,  fc  jette  dans  um 


Henri. 
Lascar  is. 
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galion  :  les  autres  fautent  dans  les 
premiers  vaifleaux  qu'ils  rencon- 
trent.  L'Empereur  ,  en  partant , 

r  •  '  1        -11  >  An.  1207. 

lait  crier  par  toute  la  ville ,  qu  on 
ait  à  le  fuivre  au  plus  vite  ;  que  Ci- 
vitot  eft  perdu  avec  les  braves  gens 
qui  le  défendent ,  s*il  n'efl:  promp- 
tement  fecouru.  A  ce  cri  tout  fe 
met  en  mouvement.  Tous  les  gens 
d^  marine,  François,  Vénitiens  ^ 
Piians ,  les  chevaliers  avec  leurs 
armes  ,  courent  à  Tenvi  aux  vaif- 
féaux  :  ils  partent  à  mefure  qu'ils 
arrivent ,  fans  attendre  leurs  com- 
pagnons.   Le  refte  du  jour  &  la 
nuit  fuivante  ils  font  force  de  rar 
mes  ;  &  le  matin  ,  au  lever  du  fo- 
leil ,  les  premiers  arrivés  avec  l'Em- 
pereur découvrent  Civitot  &  l'ar- 
mée ennemie  y  qui  rafîiégeoit  du 
côté  de  la  mer  &  de  la  terre.  Les 
afîîégés  avoient  pafTé  toute  la  nuit 
fous  les  armes ,  à  fe  remparcr  de 
toutes  les  défenfes  qui  pouvoient 
retarder  l'ennemi  ;  car  ils  n''ef]ié- 
roient  pas  le  vaincre  ;  mais  ils  vou- 
loient  mourir  avec  honneur.  L'En?,- 
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-—  pereiir  n'avoit  encore  avec  lui  que 

^'    Villehardouin ,  Miles  de  Brabant , 

LasCARIS.  1  -n-r  o  >  j 

.       ^       quelques  rilans  ,  oc  tres-peu  de      ! 
chevaliers ,  en  dix-fept  bâtimens , 
tant  grands  que  petits.  Attaquer 
avec  il  peu  de  forces  la  flotte  en- 
nemie ,  forte  de  foixante  voiles  , 
c*étoit  courir  un  grand  rifque.  Mais 
Henri ,  coniidérant  que  s'il  atten-     ] 
doit  le  refie  de  ks  vaifTeaux ,  &     ' 
qu'il  laifTât  à  l'ennemi  le  temps  de     ,• 
donner  afîaut ,  les  afîîegés  feroient      ■ 
tués  ou  pris  avant  que  d'être  fecoxi-      ■ 
rus  ;  animé  d'ailleurs  par  l'ardeur 
de  r&s  gens ,  qui  ne  demandoient      i 
qu'à  combattre ,  vogue  de  front ,      ■ 
&  fur  une  feule  ligne,  droit  à  la      ] 
flotte  enneiiiie.  Les  Grecs  ,  prêts  à      * 
monter  à  l'afTaut,  les  ayant  rccon-      J 
nus ,  tournent  vers  eux  ;  les  vaif-      [ 
féaux  revirent  de  bord  ;  les  troupes 
de  terre  ,  faiitafTins  &  cavaliers ,      ] 
accourent  au  bord  du  rivage  pour      i 
féconder  les  troupes  de  mer  ,  en      ! 
les  aidant  de  leurs  traits  &  des  de-       ; 
charges  de  leurs  machines.  La  har- 
diefTe  de  l'iittaque  ^  &  la  fiere  cou-      ! 
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tenance  des  Guerriers  François  ,  ~~z: ^ 

•>         "     Henri 

tout  éclatans  de  leurs  armes  fur  le  t  ascaris 
tillaç  des  vaifTeaux ,  étonnèrent  tel-  An  t-^o.,' 
lement  les  Grecs  ,  que  la  plus 
grande  partie  du  jour  fe  pafla  en 
eVolutions  inutiles.  Les  cris  qui 
partoient  des  deux  flottes ,  enten- 
dus de  bien  loin  en  nier,  pref- 
foient  davantage  ceux  qui  arri- 
voient  à  la  file ,  &  leur  faifoient 
redoubler  leurs  efforts  ;  enforfe 
qu  avant  la  fin  du  jour  l'Empereur 
fe  trou  voit  fupérieur ,  même  en 
nombre  de  vaiffeaux.  Il  tint  toute 
la  nuit  fts  troupes  fous  les  armes , 
de  crainte  de  furprife  ,  en  réfolu- 
tion  de  fondre  flir  l'ennemi  au 
point  du  jour ,  &  de  le  forcer  à 
combattre.  Mais  dès  la  nuit  même 
les  Grecs  tirèrent  leurs  vaiffeaux  à 
terre ,  y  mirent  le  feu  &  prirent 
la  fiiite.  Le  jour  venu ,  les  François 
ne  voyant  plus  d'ennemis  ,  remer* 
çiereiit  Dieu  dWe  vidojre  qui  ne 
leur  avoit  coûté  que  la  peine  de  fe 
montrer.  Mais  étant  defcendus  à 
Civitot ,  ils  y  trouvèrent  de  quoi 
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-?  s'affliger  ,  à  la  vue  de  leurs  conipa^ 
He.nri.    i-i-iQt^.5  couverts  de  blefTures.  Henri 
^^^"^fl^*  ^y^"t  vifite  la  place,  &  reconnu 
'*"  '*  quelle  étoit  trop  foîble  pour  pou- 
voir être  conferve'e ,  l'abandonna , 
&  emmena  dans  (hs  vaifTeaux  toute 
la  garnifon. 
XIII.  Cependant  le  roi  Bulgare  pfeC- 

fÀr^^d'Aa-  ^°^^  ^^  ^^^'S^  Q  Andrinople.  Ses  pier- 
♦irmopie.  ricrs  avoieut  deja  fort  endommagé 
les  tours  &  les  remparts  ;  les  mi- 
neurs ,  attache's  au  pied  des  murs, 
travailloient  à  la  fappe  ;  on  avoit 
donne'  plufieurs  afTauts ,  vivement 
repoufTés  :  mais  les  habitans  n'ef^ 
péroient  pas  tenir  long-temps  fans 
être  fecourus.  L'Empereur,  en- 
fermé entre  deux  puiflans  enne- 
mis ,  ne  fivoit  à  quoi  fe  refondre  : 
$^il  fe  tournoit  du  côté  d'Andrino- 
ple  ,  le  bruit  des  armes  de  Lafcaris 
Fattiroit  en  Afie  ;  s'il  faifoit  face  à 
Lafcaris ,  il  étoit  rappelle  par  les 
cris  qu'il  croyoit  entendre  d' An- 
drinople. La  ville  étoit'aux  abois; 
plufieurs  tours  ,  renverfées  avpc 
leurs  courtines ,  avoient  ouvert  en 
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lieux  endroits  de  larges  brèches  ,  ^ 

où  l'on  combattoit  làns    cefTe   à       ^^'^^• 

j  •        o  .    ,     .  Lascaris. 

coups  de   main  ,  ex  qui  etoient    . 

^   ,  •  .  1       r  o       -^n.  1207, 

tous  les  jours  teintes  de  lang  oc 
couv^ertes  de  morts.  Toute  ref- 
fource  humaine  manquoit  aux  af^ 
fiégés  ,  lorfque  la  Providence  vint 
à  leur  fecours.  Le  mois  de  Mai  ap- 
prochoit.  Les  Comans ,  qui  fai- 
foient  toute  la  force  de  Tarmée 
Bulgare  ,  &  qui  fuyoient  les  ar- 
deurs de  l'été ,  comme  les  armées 
des  autres  nations  redoutent  les 
frimats  de  l'hiver ,  partirent ,  félon 
leur  coutume,  aux  premières  cha- 
feurs  ,  qui  fe  firent  fentir  cette 
iannée  plutôt  que  de  coutume  :  ils 
ne  prétoient  leurs  armes  qu'à  cette 
condition ,  &  il  fut  impofîible  à 
Joannice  de  les  arrêter  un  feul 
jour.  Dénué  de  ce  fecours  ,  il  per- 
dit toute  efpérance  &  leva  le  fiége. 
Les  habitans  en  donnèrent  aufîî- 
tôt  avis  à  l'Empereu^' ,  fans  celTer 
cependant  de  le  prier  de  venir  à 
Andrinople  ,  de  crainte  qu'il  ne 
prît  envie  au  Bulgare  de  revenir 
fur  ks  pas; 
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^_,  -^      -j^^  confervation  de  cette  ville 

Henri.    ^^^-^^  importante,  &  l'Empereur  fe 

Lascaris.    it     r-I'     '^r      ^ 

^       diipoioit  a  s  y  tranlporter  en  per- 

xiv!       fonne ,  lorfqu'il  apprit  que  Stu- 
trf.Hfes^"  T  ^'^^"  ,   amiral  de  I^afcaris  ,  étoit 
Uicans.      "  entré  par  rHellefpont  dans  la  Pro- 
pontide  avec  dix-fept  galères ,   & 
qu'il  attaqaoit  Exquife  par  mer  , 
tandis  que  Lafcaris  l'afîîe'geoit  du 
coté  de  la  terre  ;  que  les  Ijabitans 
de  cette  ville,  ainli  que  ceux  de 
Tille  de  Marmora,  s'étoient  révol- 
tés contre  Pierre  deBracheux  leur 
feigneur ,  &  lui  avoient  tué  beau^ 
coup  de  fbldats.  Un  danger  iî  voi- 
sin jettcit  TeiFroi  ,dans  Conftanti- 
nople  ;  &  l'Empereur ,  perfuadé 
que  la  perte  de  cette  place  entraii- 
neroit  celle  de  toute  la  côte  de  Na^ 
toiie ,  fit  armer  promptement  qua- 
torze galères  ,  dont   il  donna  Je 
commandement  à  Tes  meilleiu's  ca- 
pitaines :  c'étoientfon  frère  Eufta-r 
çhe,  Conon  de  Béthune  ,  Geoffroi 
de  Villehardouin ,  Macaire  de  Sain- 
te-Mejiehoud  ,  Miles  de  Brabant , 
Awfeau  de  Cahieu ,  Thierri  de  Lo$ , 

.Guillaume 
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Guillaume  de  Perchoy.  Il  ne  fallut  ' 


que  le  départ  de  cette  flotte  ,  qui  ^ 

^        -in  j  '       ^1     Lascaris, 

portoit  la  tleur  des  guerriers  de    *      ^ 

l'Empire  ,  pour  mettre  en  fuite 

Lafcaris  &  fon  amiral.  Lafcaris  fe 

retira   dans  Tintérieur   du  pays  ; 

Sturion  regagna  TArchipel.  On  le 

pourfuivit  inutilement  deux  jours 

&  deux  nuits ,  &  la  flotte  revint  à 

Confl:antinople.  A  peine  ëtoit-elle 

rentre'e  dans  le  port ,  qu'il  vint 

nouvelle  quun  détachement  des 

troupes  de  Lafcaris  attaquoit  Nico- 

médie ,  où  Ton  travailloit  à  fortifier 

Te'glife  de  fainte  Sophie.  La  place 

manquoit  de  vivres ,  &  demandoit 

du  fecours.   L'Empereur  pafla  le 

Bofphore  ,  &  marcha  vers  Nico^ 

m^'die.  Les  Grecs  ne  l'attendirent 

pas;  ils  repaflerent  en  diligence  le 

mont  Olympe  ,   &    regagnèrent 

Nicée.  Henri  lailfa  dans  Nicomé- 

die  Thierri  de  Los  &  Guillaume 

de  Perchoy ,  avec  des  troupes  pour 

la  farete'  de  la  ville ,  &  repi  it  le 

chemin  de  fa  capitale ,  dans  le  det 

fein    de  marcher  à  Andrinople, 

Tome  XXL  H 
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Pendant  qu  il  s'y  préparoit ,  il  fut 
encore  arrêté  par  un  nouveau  mal- 
heur. Les  deux  capitaines  qu^il  avoit 


Henri. 
x  ascaris. 

n.  1207.  i^j^j-g'j  ^  Nicomédie  ,  en  fortirent 
avec  une  partie  de  leurs  troupes  ^ 
pour  faire  des  courfes  dans  le  pays 
ennemi.  Lafcaris  en  ayant  eu  avis  , 
envoya  un  gros  détachement  fous 
la  conduite  de  fon  frère  Conftan- 
tin  ,  brave  &  habile  guerrier ,  qui 
fe  mit  en  embufcade  pour  les  fur- 
prendre  à  leur  retour.  Ils  don- 
nèrent dans  le  piège  ;  &  fe  voyant 
attaqués  par  un  nombre  fort  fupé- 
rieur  ,  la  plupart  prirent  Tépou- 
vante  ■&  rendirent  peu  de  combat. 
Les  deux  chefs ,  Thierri  de  Los  & 
Guillaume  de  Perchoy  ,  qùoiquV 
bandonnés  des  leurs  ,  firent  uçe 
couraereufe  réiiftance.  Deux  fois 
abattus  de  leurs  chevaux ,  &  re- 
montés deux  fois  ,  ils  ne  cédèrent 
qu'à  Textrémitc.  Guillaume  ,  tout 
bleffé  qu'il  étoit ,  fe  fit  jour  au  tra- 
vers des  ennemis  ,  &  fe  fauva  dans 
1  eglife  de  fainte  Sophie.  Thierri , 
mis  hors  de  combat  par  une  bief- 
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fure  plus  dangereufe  ,  fut  trouvé  —  ' 

entre  les  morts  &  fait  prifonnier.     Henri. 
Guillaume ,  enfermé  avec  ceux  qui  Lascaris. 
avoient  pu  échapper,  fit  favoir  à      "-i^^?- 
FEmpereur  ce  fâcheux  événement , 
Se   manda  qu'ils    étoient  affiégés 
dans  cette  églife  ,  où  ils  navoient 
pas  de  vivres  pour  cinq  jours  ,  & 
quils  ne  pouvoient  éviter  d'être 
tués  ou  pris  ,  s'ils  n'étoient  promp- 
tement  fecourus. 

Ce  contretems  rompit  pour  la  ^'^' 
quatrième  fois  le  voyage  d'Andri-  Hemi  ac^'uP 
nople.  AUarmé  du  danger -de  ces  <^*"^ 
braves  gens  ^  Henri  pafï'e  le  Bof- 
phore ,  &  marche  en  ordre  de  ba- 
taille à  Nicomédie.  Conftantin  lève 
le  fiége ,  &  regagne  Nicée.  L'Em- 
pereur établit  fon  camp  au-delà  de 
Nicomédie  ,  dans  une  fituation 
commode  ,  au  milieu  d'une  belle 
prairie  ,  fur  le  bord  d'une  rivière. 
Il  envoie  de-là  divers  détachemens , 
qui  mettent  â  contribution  tout  le 
pays  ,  &  amènent  au  camp  grand 
nombre  de  prifonniers.  Il  y  féjour- 
noit  depuis  cinq  jours  ,   lorfque 

Hij 
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Laîcaris  lui  envoya  propofer  une 
trêve  de  deux  ans  ,  à  condition 
qu'on  lui  abandonneroit  les  forts 
d'Exquife  &de  fàinte  Sophie,  pour 
être  de'molis.  Il  promettoit  de  fon 
côté  de  rendre  tous   les  prifon- 
niers ,  dont  il  avoit  un  grand  nom- 
bre. L'Empereur  ,  de  lavis  de  fes 
barons  ,  penfa  qu'il  valoit  mieux 
perdre  ces  deux  places ,  que  de  les 
conferver  aux  dépens  d'Andrino- 
ple  ,  que  Joannice  menaçoit   de 
nouveau  ,  &  dont  la  prife  le  ren- 
droit  maître  de  toute  la  Thrace 
entière.  Il   conlldéroit  que  cette 
trêve  alloit  rompre  la  ligue  for- 
mée entre  Lafcaris  &  Joannice  , 
&  que  l'Empire ,  tranquille  du  côté 
de  l'Afie  ,  pourroit  tourner  toutes 
fes  forces  contre  les  Bulgares.  La 
trêve  fut  conclue,  &  confirmée  par 
ferment  de  part  &  d'autre.  Les 
deux  forts  furent  livrés  à  Lafcaris , 
Thierri  de  Los  &  les  autres  pri- 
fonniers  renvoyés  à  l'Empereur. 
^^^V  Henri ,  de  retour  à  Conftantino- 

Ti  rac^        pie ,  fe  vit  enfin  en  liberté  d'aller 
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en  Thrace ,  &  de  mettre  Andri-  - 
iî"Dple  en  fureté.  Il  donna  rendez - 
vous  à  ks  troupes  à  Sélymbrie ,  & 
fe  mit  en  marche  vers  la  fin  de 
Juin.  Arrivé  devant  la  ville  ,  il  fut 
reçu  avec  de  grands  témoignages 
de  joie.  Il  paflaun  jour  à  viliter  le 
dommage  que  le  Bulgare  avoit  fait 
aux  murailles  &  aux  tours  par  ks 
mines  &  ùs  batteries ,  &  à  don- 
ner fes  ordres  pour  le  réparer.  Il 
partit  le  lendemain  ;  &  après  une 
marche  de  quatre  jours  ,  il  par- 
vint au  mont  Hémus ,  qui  fermoit 
la  Thrace  du  côté  de  la  Bulgarie. 
Au  pied  de  cette  montagne  étoit 
une  ville  ,  que  Joannice  avoit  peu* 
plée  depuis  peu  :  Villehardouin  la 
nomme  Eului ,  nom  inconnu  d'ail- 
leurs dans  riiiftoire.  On  la  trouva 
iléferte  ,  les  habitans  s'étant  retirés 
dans  les   montagnes  ,  dès   qu'ils 
avoient  apperçu  larmée  Françoife, 
L'Empereur  campa  en  ce  lieu  ;  & 
pendant    les  trois  jours  qu'il  s'y 
arrêta  ,  f^s    coureurs  enlevèrent 
quantité  de  bétail  &  de  vivres  de 

Hiij 
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~-;"-" toute  efpece.  Les  habitans  d'Andri- 

nople ,  affamés  par  le  iiége  ^avoient 
Ar.  xn^-  fmvï  1-arme'e  avec  un  2:rand  train 
d  "  chariots  vuides  :  ils  trouvèrent 
aiTez  de  bled  &  d'autres  grains  pour 
Ijs  charger  ,  &  pour  remplir  en- 
core les  autres  voitures  qu'ils  purent 
rafTembler.  Il  arriva  cependant  que 
quelques  coureurs  s^étant  engagés 
témérairement  dans  les  défilés  ^ 
furent  aflbmmés  par  les  monta- 
gnards. Pour  les  mettre  déformais 
à  couvert ,  l'Empereur  les  fit  ef- 
corter  de  quatre  efcadrons  ,  fous 
les  ordres  de  fon  frère  &  de  quatre 
autres  feigneurs.  Dans  cette  con- 
..  fiance ,  les  coureurs  fe  hafarde- 
rent  à  pénétrer  plus  avant  ;  mais  à 
leur  retour  les  montagnards  ,  qui 
s'étoient  faifis  àQs  palfages ,  don- 
nèrent fur  eux  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  leur  tuant  hommes  &  che- 
vaux ,  que  pas  un  n'en  fût  revenu  , 
il  la  cavalerie  ne  fût  accourue  à 
leurs  cris.  Ces  lieux  étant  imprati- 
cables aux  chevaux  ,  elle  mit  pied 
à  terre,  &  les  ayant  tirés  de  dan- 


Henri. 

Las  CARIS. 

An,  laoj. 
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ger  ,  les  ramena  au  camp  ,  non 
fans  beaucoup  de  perte.  Le  lende- 
main TEmpereur  reprit  la  route 
d^Andrinople  ,  qu'il  pourvut  de 
vivres  en  abondance.  Il  campa 
dans  la  prairie  hors  de  la  ville  ,  & 
y  demeura  quinze  jours. 

Ce  fut  pendant  ce  féjour  que    ^^^^J^'^,ji^ 
Boniface  vint  lui  faire  hommage  ,  rempereur  &c 
comme  il  Tavoit  fait  à  Baudouin  j^^  ^^l 
en  prenant  poffefîîon  du  royaume  rau 
de   ThefTalonique.    Le  Marquis, 
après  avoir  rétabli  la  ville  de  Ser- 
res ,  étoit  entré  avec  une  armée 
dans  le  pays  ,  dont  s'étoit  emparé 
le  roi  Bulgare,  &  s^étoit  avancé 
jufqu'à  Moiynople,  qui  fe  rendit 
à  lui  avec  toute  la  contrée  d'alern 
tour.  Il  envoya  de-Ià  une  ambaf» 
fade  à  l'Empereur,  pour  lui  de- 
mander l'honneur  d'une  entrevue 
fur  le  bord  de  THebre  ,  au-defTous 
de  Cypfeles.  Depuis  le  commen- 
cement du  règne  de  Henri ,  cqs 
deux  princes  n'avoient  pu  conférer 
enfemble  ,  les  guerres  de  Joan- 
nice  &  de  Lafcaris  les  ayant  toiï^ 

Hiv 
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■  jours  féparéç.  UEmpereur  convint 

Henri,    ^y  JQyj.  auquel  ils  fe  trouveroient 
Lascaris.  ^y  rendez-vous.  Il  laiflà  Conon  à 
An.  1207.   1^  garde  d'Andrinople ,  avec  cent 
chevaliers ,  &  vint  à  Cypfeles  avec 
ion  armée.  Le  Marquis  s*y  rendit 
!e  même  jour,  &  ces  deux  princes 
le  donnèrent  réciproquement  tou- 
tes les  marques  de  la  plus  tendre 
amitié.   Boniface  apprit  avec  joie 
que  fa  fille  étoit  enceinte  :  il  ren- 
dit fon  hommage  à  Henri  ;  &  pour 
lui  témoigner  qu'il  comptoir  pour 
fervices  perfonnels  ceux  qu'on  ren- 
doit  à  rÉmpereur ,  il  fit  préfent  à 
.Villehardouin  de  la  ville  de  Mo- 
îynople  ,  ou  de  celle  de  Serres ,  à 
fon  choix ,  avec  toutes  leurs  appar- 
tenances ,  à  condition  qu'il  les  pof^ 
féderoit  à  titre  de  fon  homme  lige , 
fauf  l'hommage  &  la  foi  qu'il  de- 
voit  à  l'Empereur ,  comme  au  feî- 
gneur  fouverain.  Après  avoir  pafTé 
deux  jours  enfemble ,  avec  une  fa- 
tisfadion  mutuelle ,  ils  convinrent 
de  fe  rafTembler  avec  leurs  troupes 
fur  la  fin  d'Odobre ,  pour  aller  de 
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compagnie  attaquer  le  roi  Bulgare. 
S  étant  enfuite  féparés  ,  Henri  re- 
prit le  chemin  de  fa  capitale ,  & 
le  Marquis  celui  de  Mofynople. 

A  peine  y  avoit-il  demeuré  cinq      xvni. 

*         ,\    1  r     r         1       /-«  Mort       du 

jours ,  qu  a  la  perlualion  des  Grecs  Marquis. 
du  pays  ,  il  en  fortit  pour  aller  net- 
toyer le  mont  Rhodope  dune 
troupe  de  brigands  Bulgares ,  qui 
faifoient  de  grands  ravages.  Cette 
montagne  n'étoit  éloignée  de  Mo- 
fynople  que  d'une  journée.  Les 
Bulgares  accoururent  de  toutes 
parts  ;  &  voyant  le  Marquis  peu 
accompagné ,  ils  approchèrent  fans 
bruit ,  &  tombèrent  fur  fon  arrière 
garde.  A  cette  attaque  imprévue  le 
Marquis  ,  fans  fe  donner  le  temps 
de  prendre  d'autres  armes  que  fa 
lance ,  faute  fur  fon  cheval ,  court 
au  fecours  de  fes  gens  ,  &  charge 
les  ennemis  ,  qu'il  met  en  fuite. 
Dans  l'ardeur  de  la  pouriuite  ,  il 
reçoit  dans  le  flanc  un  coup  de 
lance ,  qui  fait  jaillir  le  fang  à  gros 
bouillons.  Sa  troupe  prend  l'épou- 
vante j  ceux  qui  l'approchent  de 

Hv 
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-  plus  près  le  foutiennent  dans  fa  de- 
Henri,  faillance  ;  les  autres  prennent  la 
ASCARIS,  f^i|.ç^  Lg  Marquis  mourant ,  envi- 
'  ''  ronne'  de  Tes  plus  fidèles  foldats , 
les  voit  tuer  autour  de  lui.  lî  refpi- 
roit  encore ,  lorfque  les  Bulgares 
lui  coupèrent  la  tête ,  qu'ils  en- 
voyèrent à  leur  roi.  Telle  fut  la 
fin  de  cet  illuftre  capitaine  ,  élu 
chef  des  Croife's ,  Tame  de  la  con- 
quête ,  honoré  comme  Empereur 
tant  qu'il  n  y  eut  à  recueillir  que 
des  dangers  &  des  travaux  ;  grand 
par  la  gloire  que  lui  acquit  fon  cou- 
rage ;  plus  grand  encore  par  le  gé- 
néreux facrifice  qu'il  fit  au  bien 
public ,  en  voyant  fans  jaloufie ,  en 
ibutenant  lui-même  fur  la  tête 
d'un  autre  la  couronne  impériale  , 
dont  il  étoit  digne.  Et  ce  qui  mon- 
tre que  fes  vertus  étoient  vraies  , 
&  qu'elles  fortoient  d'une  fource 
plus  pure  que  la  politique  humai- 
ne, c'eft  fon  attachement  fincere 
à  la  religion  ,  qui  ne  fe  démentit 
jamais ,  &  le  rendit  aimable  aux 
vaincus ,  au  milieu  même  de  leur 
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défaftre.    Cette  perte  irréparable  -  '•" 

caufa  une  douleur  amere  à  l'Em-     Henri. 

pereur  ,  &  un  deuil  général  dans    ^^^^ 

l'Empire,  Nous  parlerons  dans  la 

fuite  des  troubles  que  fît  naître  fa 

fuccefîîon. 

Ces  guerres  fanglantes  ,  entre       xix. 
des  Chrétiens ,  afîligeoient  le  cœur  jcj-^^JÎ^I^. 
paternel  du  Pape  Innocent.  Il  écri-   Jcrop.  c.  1 3. 
vit  encore  à  Joannice  ,  pour  lui  in-  ^^l^J^ 
fpirer  des  penfees  de  paix.  Mais  ce   Doutrem.  u 
prince  ambitieux  &  farouche ,  dé-  ^'  j^ucir^e, 
livré  d'un  voifin  redoutable,  dé- Ai/'^'j-^^- 
vorant  déjà  en  efpérance  les  états 
du  Marquis ,  alla  mettre  le  fiége 
devant  Theffalonique.  Il  fe  flattoit 
d'un  prompt  fuccès;  &  la  ville 
trembloit  à  la  vue  d'un  ennemi,qui 
ne  conquéroit  que  pour  détruire. 
Un  coup  imprévu  la  fauva  de  ce 
danger,  Joannice  ,  couché   dans 
fon  lit ,  crut  voir  en  fbnge  un  ca- 
valier monté  fur  un  cheval  blanc, 
qui  couroit  à  lui  la  lance  à  la  main , 
&  lui  perçoit  le  flanc  de  part  eu 
part.  Il  s'éveiile  en  criant  que  Ma- 
luflras  rafTafline,  C'étoit  un  des 

Hvj 
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?  généraux   qui   avoit  fa  tente  près 

Henri,     celle  du  roi.  On  accourt  ;  on  trouve 

Lascaris.  jg  Prince  baigné  dans  le  fang ,  qui 

An.  1207.   j^iUiffoit;  ^Q  Çq^^  fi^j-^c  p^  uj^e  large 

blefTure.  A  peine  eut-il  Iç  temps 
de  raconter  ce  fonge  funefte ,  qu'il 
tomba  dans  une  défaillance  qui  le 
conduifit  à  Tagonie.  Manaftras  , 
qui  paroiffoit  n'être  pas  forti  de  fa 
tente  jufqu'à  ce  moment ,  étant  ac- 
couru plus  empreffé  que  les  autres , 
s'efForcoit  de  fe  juflifiçr  par  toutes 
les  marques  d'un  extrême  défel^ 
poir.  Voyant  le  roi  près  de  mou- 
rir, il  lève  le  fiége,  &  fait  partir 
l'armée ,  emportant  le  prince ,  qui 
expira  prefque  auiïi-tôt.  Au  lieu 
d'imputer  ce  coup  à  Manaftras  , 
que  le  roi  avoit  accufé  lui-même, 
on  aima  mieux  croire  que  c'étoit 
un  miracle  àc  S.  Démétrius  ,  pa- 
tron de  ThefTaloniquc  ,  laquelle 
s'écoit  félicitée  plufieurs  fois  de  la 
protedion  redoutable  de  ce  bien- 
heureux guerrier  ;  &  les  merveilles 
véritables  qui  s'opéroient  au  tom- 
beau  du  faint  martyr,  accrédi- 
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terent  cette  opinion ,  que  ManaA  -î  j 
tras  fans  doute  n  eut  garde  de  con-  Henri.  ] 
tredire.  Quelques  auteurs  moder-  Lascaris.  | 
nés,  dépouillant  cet  événement  de  "'  ^^°^'  | 
tout  ce  qu  il  a  de  merveilleux ,  fe  i 
font  contentés  de  dire  que  Joan- 
nice  étoit  mort  de  pleuréfie  de- 
vant Theffalonique.  , 
Henri  reçut  en  même  temps  un  xx.  | 
fecours  de  troupes.  Après  la  dé-  voyr°d'Occi-  ' 
faite  d'Andrinople  ,  il  avoit  en-  ^cnc  ■ 
voyé  en  France  ,  en  Flandre  ,  en  ; 
Italie ,  Névelon ,  évêque  de  Soif^ 
fbns ,  avec  deux  feigneurs  ,  pour  i 
implorer  Tafliftance  de  l'Occident ,  | 
dans  le  danger  où  cette  funefte  ba-  i 
taille  réduifoit  l'empire  François.  , 
Le  Pape  avoit  employé  tout  fon  j 
crédit  pour  féconder  leurs  fbllici-  ^ 
tations ,  &  ils  avoient  enfin  raf-  ^ 
femblé  un  afTez  grand  nombre  de  , 
gens  de  guerre,  qu'ils  menèrent  î 
en  Italie  au  port  de  Bari,  pour  paf- 
fer  à  Conftantinople.  Selon  quel-  \ 
ques  auteurs ,  Névelon  mourut  en  i 
ce  lieu  ,  comme  on  étoit  prêt  à  ; 
s'embarquer  j  félon  d'autres ,  il  con-  • 
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'  duilit  le  fecours  à  Conflantinople  , 
Henri.     ^  ^^  mourut  à  Bari  qu'à  fon  re- 

XXL  '         Le  Clergé  François  avoit  ap- 
DitfércnH  au  pre'liendé  que  1  eledion  de  Moro- 

fujct       dune  i.    .  J  A.     ^  1 

image  àe  la  Imi  ne  donnât   trop  de  pouvoir 
famcc  Vierge,  j^^s  TEc^life  aux  Vénitiens.  Henri , 
2)a  c<.Ttic,  content  de   leurs   lervices  ,  leur 
hip.u:.,c.  j.   g'j-QJj-  encore  plus  favorable  que  le 
patriarche.  Il  y  avoit  à  Conftanti- 
nople  une  image  célèbre  de  la  Ste. 
Vierge ,  qu  on  difoit  peinte  de  la 
main    de  S.   Luc.   L'Impératrice 
Pulchérie  lui  avoit  fait  bâtir  une 
églife  ,   fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  Hodégétrie  ,  c  eft-à-dire  la 
Conduârice ,  parce  que  les  Empe- 
reurs ne  fe  mettoient  jamais   en 
voyage ,  fans  aller  auparavant  faire 
leur  prière  devant  cette  image  ré- 
vérée. Alaprife  de  Conftantinople, 
elle  avoit  été  portée  dans  la  cha- 
pelle du  palais  de  Bucoléon  ,  d'où 
l'Empereur  Henri  la  fit  tranfporter 
dans  Téglife  de  fainte  Sophie  ,  & 
enfuite ,  à  la  prière  du  Baile  de 
Venife  ,  il  en  fit  préfent  aux  Vé- 
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nitiens.  Ceux-ci  s  étant  mis  en  de-  • 

voir  de  l'enlever  de  Ste  Sophie  , 
trouvèrent  une  forte  oppofition  ^n.  1207. 
dans  le  patriarche.  Sur  fon  refus  , 
iis  forcèrent  les  portes  de  Téglife , 
fe  faifirent  de  Timage ,  &  la  por- 
tèrent dans  Téglife  du  Pantocra- 
tor ,  dont  ils  e'toient  en  pofTenion , 
à  defTein  de  la  faire  traniporter  à 
Venife.  Le  patriarche ,  irrité ,  ex- 
communia le  Baile,&  les  Vénitiens 
qui  avoient  eu  part  à  cette  violen- 
ce,  &  fit  confirmer  fa  fentence  par 
le  légat  &  par  le  Pape  même ,  au- 
quel il  adrefla  {es  plaintes.  On 
ignore  les  fuites  de  cette  affaire  ;  " 
ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que 
cette  image  étoit  encore  dans  Fé- 
glife  du  Pantocrator ,  lorique  Con- 
ftantinople  fut  prife  par  Michel  Pa- 
léologue  ,  qui  la  ni:  reporter  dans 
la  première  églife  bâtie  par  Pul- 
chérie. 

Les  fervices  que  les  Vénitiens    /^^";,  . 

,    .  y    „_  ^  T^  .        Les     Véni- 

rendoient  a  1  Empereur  r  rançois  tiens  fc  mec- 
dans  {qs  expéditions ,  ne  leur  fai-  î-^"^^"  l?^i' 

^  .  11-1  .        fiondesilesde 

ioient  pas  oublier  leurs  propres  m-  icur  paiiage. 
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i  téréts.  La  plupart  des  illes  &  des 

Henri,     places  qui  leur  avoient  été  afîîgnées 

Lascaris.   ^^j^g  Yq  partage  général  des  terres 

An.  1207.      j     1)17      *.  V    • 

Sanut.  fe-  de  1  limpire ,  etoient  encore  entre 

ereta    fide-  \qs  mains  des  Grecs  ou  en  celles 

lium    cruels  .     -,  .  .i,.  i-i-/ 

i.  I.  part.  4.  des  pirates ,  qui  S  etoient  multiplies 
'•7-  à  la  faveur  de  la  révolution.  Pour 

chron.  fe  mettre  en  pofleflion  d'un  (ï  grand 

Rhamnuf.  nombre  d'ifles  dans  l'Archipel  & 
Saheii,  i.  dans  le  Golfe  Adriatique  ,  il  eût 
^'>  fallu  divifer  en  une  infinité  d'ef^ 

cadres  la  marine  de  l'état ,  ou  con- 
fumer  un  long  temps  &  beaucoup 
de  dépenfe,  pour  les  aller  attaquer 
l'une  après  l'autre  avec  une  feule 
flotte.  On  prit  un  parti  qui  en  con- 
fervoit  la  fouveraineté  à  la  Répu- 
blique ,  fans  lui  donner  la  peine 
de  les  conquérir  :  ce  fut  de  don- 
ner par  édit  à  tout  Vénitien  la  li- 
berté d'armer  pour  s'emparer  des 
îfles  qui  entroient  dans  le  partage 
desVénitiens;en  forte  que  chacun 
pofféderoit  en  propriété  ce  qu'il 
auroit  conquis ,  en  rendant  foi  & 
hommage  à  la  République,  comme 
celle-ci  le  rendoit  à  l'Empereur. 
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Après  une  déclamation  fi  favorable  " 


Henri. 


à  Pavidite'  des  particuliers ,  tous  les 

Vénitiens  qui  le  trouvoient  afTez    » 
.  ,  ,     7  Q  An.  1207, 

riches  équipèrent  oc  armèrent 
des  vaifTeaux  à  leurs  dépens,  & 
la  République  neut  befoin  que 
d  une  feule  flotte  pour  nettoyer  la 
mer  des  pirates ,  &  pour  exécuter 
les  expéditions  les  plus  importan- 
tes. Marc  Dandolo  &  Jacques 
Viaro prirent  Gallipoli,à  Tentrée 
de  THellefpont.  Renier  Dandolo , 
héritier  du  courage  de  fon  père 
Henri ,  &  Roger  Prémarino ,  les 
deux  plus  grands  hommes  de  mer 
qu'eut  alors  la  République ,  à  la  tête 
de  31  vaifTeaux,  fe  rendirent  maî- 
tres de  Corfou  &  de  Léon  Vétra- 
no  ,  pirate  Génois ,  qui  s'en  étoit 
emparé  :  ils  le  firent  pendre  avec 
foixante  infulaires  de  fa  fàclion, 
Corfou  ,  peuplée  d'une  nouvelle 
colonie ,  devint  le  rempart  de  le- 
tat  Vénitien  à  l'entrée  du  golfe. 
Ils  firent  voile  enfuite  vers  Modon 
&  Coron ,  où  s'étoient  établis  les 
Génois,  quils  chaflerent  de  ces 
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'  deux  villes.  Une  conquête  encore 

Henri,    pj^g  importante  fut  celle  de  Can- 
l^scARis.  ^1^^    j^^  marquis  de  Montferrat 
l'avoit  vendue  aux  Vénitiens:  mais 
Henri  le  Pefcheur ,  feigneur  Gé- 
nois ,  y  étant  abordé  fous  appa- 
rence de  trafic  ,  s'en  étoit  faiii.  Ils 
y  firent  defcente ,  battirent  les  Gé- 
nois ,  prirent  la  capitale  &  enfuite 
les  autres  places.  Le  Sénat  de  Ve- 
nife  ,  confulté  fur  le  traitement 
qu'on  feroit  à  ces  villes, étoit  d'avis 
de  les  ruiner  toutes:  Dandolo  offrit 
de  les  garder  à  fes  dépens ,  &  la 
République  eut  honte  de  montrer 
moins  de  générofité  &  de  courage 
qu'un  feul  de  fi^s  citoyens.  La  va- 
leur de  Dandolo  conferva  une  fé- 
conde fois  à  fa  patrie  cette  ifle 
renommée  ,  qui   valoit  feule  un 
grand  royaume.  Le  Génois  y  re- 
vint avec  de  plus  grandes  forces  , 
&  portant  par-tout  le  ravage ,  il 
fouleva  la  plupart  des  infulaires. 
D  li^dolo  marcha  contre  lui ,  tailla 
fes  troupes  en  pièces  &  le  fit  lui- 
même  prifbnnicr.  Cinq  ans  après , 
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ce  brave  guerrier  ayant  été  tué  "        ^       '  i 

dans  une  fédition  ,  les  Vénitiens  ^           *  1 

envoyèrent  une  colonie  tirée  de    .     * 

,       ^  •       j    xr      T     fi  An.  1207, 

chaque  quartier  de  V  enile ,  oc  pour  ,! 

gouverneur  Jacques  Tiepolo ,  avec  ^ 
le  titre  de  duc  ,  qui  pafTa  à  fes  fuc- 
cefleurs.  Les  ifles  de  Zante  &  de 

Céphalonie  échappèrent  alors  aux  .j 

Vénitiens.  Un  feigneur  François ,  ] 

dont  on  ignore  le  nom  ,  s'en  étant  I 

faifi ,  prit  le  titre  de  Comte  Palatin  ' 
de  Zante  ;  &  ,  félon  Albéric  ,  au 

lieu  de  reconnoître  la  fouveraineté  • 

des  Vénitiens  ,  auxquels  ces  ifles  l 

dévoient  appartenir  par  le  partage ,  '. 

il  en  fit  hommage  à  Geoffroi  de  i 

Villehardouin  ,    prince  d'Achaie  ] 

&  de  Morée ,  neveu  du  Maréch?) ,  '■ 
dont  nous   avons    parlé   tant  de 

fois.  l 

Les  familles  les  plus  puiffantes      xxiii. 

de  Venife  fe  répandirent  dans  TAr-  mmêr^véni-  î 

chipel.  Chacune  cmbralfant  dans  tiennes  s'em-  | 

/>     *  .,  I     /-  1        -n         1  parent  deriks 

la  conquête  plulieurs  des  liies  dont  de  l'Archipci.  ^ 

cette  mer  efl:  femée ,    s'en  com-  i 

pofa ,  comme  d'autant  de  provin-  '< 
ces  5  un  état  qui  devint  patrimo- 


Henri. 
Lascaris. 
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niai.   Raban   Carcério  étoit   déjà 

maître  de  Né  g  repont  ;  Ç^s  defcen- 

dans  n'étant  pas  affjz  forts  pour  la 
An.  1207.   j  /r     T        1  ^1 

derenare ,  la   remirent  entre  les 

mains  de  la  République,  &  n*en 
conlèrverent  que  le  domaine  utile. 
Venife  y  envoyoit  un  gouverneur , 
qui  réfidoit  à  Chalcis.  Marc  Sanuto 
s'empara  de  Naxe ,  de  Mélos ,  de 
Policandro  ,  de  Théra ,   nommée 
aujourd'hui  Santorin  :  ce  qui  forma 
le  duché  de  Naxe ,  dont  fes  def- 
cendans   jouirent  jufqu'au  milieu 
du  quatorzième  liecle,  que  ce  du- 
ché pafîa  par  mariage  dans  la  fa- 
mille des  Crefpi.  Ceux-ci  en  furent 
pofTeireurs   jufque    fous  l'empire 
de  Sultan  Séiim  II ,  qui  s'en  faifit 
en  l'yjo,  Paros  &  Andros  tom- 
bèrent au  pouvoir  de  la  famille 
de  Sommerive  ,  qui  les  pofTéda 
jufqu'au  milieu  du  icizieme  fiecle. 
Les  Ghifi  fe  rendirent  maîtres  de 
Tenos,  Micone  ,  Scyros  ,  Scya- 
thos ,  Scopelos  :  Pierre  Jufliniani 
&  Dominique  Michieli ,  enfemble 
de  Céa;  Philocole  Navagieri ,  de 
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Lemnos  ,  dite  aujourd'hui  Stali-=ï==s  j 

mené  :  TEmpereur  Henri ,  par  eA    Henri.  ^^ 

time  de  fà  valeur ,  lui  conféra  la  l^scaris.  i 

dignité  de  grand  duc.  Toutes  ces  ■^•^^®7. 
petites  principautés  furent  autant 
de  fiefs  qui  relevoient  de  la  Répu- 
blique ;  elle  leur  donnoit  fa  pro-  ^ 
tedion ,  &  en  tiroit  des  fecours  &                         j 
des  redevances.                                                        * 
Dans  ces  entreprifes  les  Véni-      xxiv.  ! 
tiens  ne  rencontroient  nul  obfta-  /îî''''i^%*^"r 

T        -     r       •  1  /       /*    ^^^^  *  Joan- 

cle.  Les  infulaires ,  abandonnés ,  fe  nicc. 
foumettoient  fans  réflftance  à  ces  ^^'  ^^°^* 

nouveaux  maîtres.  Quoique  Lai- 13.  , 

-caris  eût  fait  conftruire  quelques  ^  .^^^^'J^'^  î 

vaiiTeaux  ,  il  n'étoit  nullement  en    Dh  Cange,  j 
état  de  difputer  la  pofreflîon  de  ces  ^'^'  ^'  **  *•  ^' 

illes  ,  &  les  Bulgares   n'avoient  j 

point  de  marine.  La  mort  de  leur  | 
roi  ne  terminoit  pas  la  guerre  ; 

mais  elle  donnoit  aux  François  un  ï 

ennemi  beaucoup  moins  redou-  ; 

table.  Joannice  n'ayant  point  laifïe  i 
d'enfans  mâles ,  fon  neveu  Phrori- 

las  prit  la  couronne;  &  pour  y  ■ 

acquérir  un  nouveau  titre, il  épouft  '\ 

fà  tante  Sçythide ,  fœur  de  fk  mère  i 
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'  &  de  Joannice.  Héritier  de  la  haine 

Henri,    ^q    ^^^  prédécefTeur    contre    les 

Lascaris.  François  ,  mais  non  pas  de  fon 

•^"-  '^°^'  habileté  &  de  fon  courage  ,  il 

entra  fur  les  terres  de  TEmpire 

avec  une  grande  armée  ,  &  fut 

entièrement  défait  dès  la  première 

bataille,  qui  fe  donna  le  30  Juillet, 

Henri  profita  de  fa  vidoire  ,  & 

conquit  fur  les  Bulgares  ,    dans 

Tefpace  d'un  mois  ,  quatre-vingts 

lieues  de  pays. 

XXV.  La  fuccelîîon  au   royaume  de 

Eue    du  Xheffalonique  caufà  de  plus  errands 

royaume     de  ^1  ^   t)       T 

ThjOaiGiiique.  embarras  a  1  Empereur.  Bonilace 

^  J^'^  .^^'  laifToit  deux  fils  :  il  donnoit  par  fon 

Doutrem.  telTament  le  marquifat  de  Mont- 

/.  j.  f.  5. 4.     f^>j-j-a(.  ^  Guillaume  ,  né  de  fa  pre- 

hi/t.  i.  i.  c.  7  miere  femme  ,   &  Xheffalonique 

•^'''*''         à  Démétrius  ,  encore  enfant ,  qu'il 

avoit  eu  de  fon  fécond  mariage 

avec  rimpé'-atrice  Marguerite  de 

Hongrie.     Le    comte    Blandras  , 

nommé  tuteur  du  jeune  prince , 

&  régent  du  royaume  ,  ne  fe  vit 

pas  plutôt  maître  des  aff lires ,  qu'il 

rclbiut  de  détacher  de  l'Empire  la 
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ThefTalie  ,  &  d*en  faire  un  état  = 
indépendant.  Pour  y  réuflîr  plus 
aifément ,  il  fe  propofoit  de  dé- 
pouiller fon  pupille ,  &  de  faire 
paifer  la  couronne  fur  la  tête  de 
Guillaume ,  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  plus  capable  par  fon  âge  de 
foutenir  une  fi  hardie  entreprife. 
Ce  projet  perfide  parvint  à  la  con- 
noiffance  de  l'Empereur ,  lorfqu'il 
revenoit  de  la  guerre  de  Bulgarie. 
Auffi-tot,  quoiquen  plein  hiver  , 
il  marche  vers  la  ThefTalie  ,  & 
arrive  iiir  la  frontière.  Chrifiopolis 
lui  ferme  les  portes  ;  &  le  gou- 
verneur ,  qui  avoit  déjà  reçu  les 
ordres  de  Biandras ,  empêche  les 
habitans  de  porter  des  vivres  à 
Farmée  impériale.  Cette  rébellion 
déclarée  obligea   l'Empereur    de 
pafier  les  fêtes  de  Noël  hors  de  la 
ville.    Il  s'avança  enfiiite  dans  la 
vallée  de  Philippes ,  &  diflimulant 
encore  avec  Biandras ,  il  lui  manda 
de  venir  le  trouver,  pour  conférer 
enfemble  fur  l'état  préfent  des  af- 
faires. 


Henri. 
Lascaris. 
An.  x2o8. 
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===      Biandràs  ,  au  lieu  d'obéir  ,  ne 
HENRI,     s'occupa  qu'à  fe  fortifier  dans  Thef^ 

Lascarîs.  faionique.  Il  fît  partir  un  feigneur 
xx\?i       Lombard ,  nommé  Aubertin ,  pour 
Révolte  de  aller  s'afïurer  de  la  ville  de  Serres. 
L  Jbmpereur  continua  la  marche  , 
&  s'arrêta  dans  un  monaftere  près 
de  ThefTalonique.  De-là  il  envoya 
Conon  de  Béthune  ,    Pierre  de 
Douai ,  Nicolas  de  Mailli  ,  pour 
demander  à  Blandras  raifon  de  fa 
conduite.  Il  répondit  avec  arro- 
gance ,  que  ce  pays  avoit  été  con-* 
quis  par  la  valeur  des  Lombards  ; 
qu'ils  ne  dévoient  TobéifTance  qu'à 
leur  roi ,  &  qu'ils  fauroient  bien 
s'affranchir  de  toute  autre  dépen- 
dance. Cependant  les  députés  vin- 
rent  à  bout    de   faire    confentir 
Blandras  à  recevoir  l'Empereur, 
pourvu  qu'il  ne  fût  accompagné 
que  de  quarante  chevaliers.  Cette 
condition  fut  acceptée  ,  quoique 
peu  honorable  pour  le  Souverain. 
Mais  au  moment  que  Henri  entra 
dans  la  ville  ,  toute  i'arméc  s'y  jetta 
de  vive  force.  Blandras  fut  arréié , 

pour 


Hexrï. 
Lascatiis. 
An.  1209. 
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pour  demeurer  en  prifon  jufquà 
ce  qu'il  eût  remis  entre  les  mains 
de  l'Empereur  les  villes  de  Serres 
&  de  Chriflopolis.  La  reine  vint 
protefter  à  l'Empereur ,  que  c'étoit 
malgré  elle  que  Blandras  avoit  été 
donné  pour  tuteur  à  fon  fils ,  & 
que  la  crainte  feule  l'avoit  empê- 
chée de  s'oppofer  à  la  révolte. 
Henri  ,  pour  lui  faire  connoître 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  intention 
d'enlever  à  fon  fils  le  royaume  de 
Theflalonique ,  arma  chevalier  le 
jeune  Démétrius ,  &  le  couronna, 
le  jour  de  l'Epiphanie, avec  grande 
folemnité. 

Le  comte ,  prifonnier  ,  fe  démît     xxvn^ 
en  apparence  de  la  tutelle  &  de  la  ^ç.  BUdri*! 
régence  ;  mais  en  effet  il  conferva 
toute  l'autorité  auprès  des  corn- 
mandans  qui  étoient  fes  créatu- 
res. Il   promit   de    remettre    les 
deux  places  à  l'Empereur ,  &  il  en 
envoya  l'ordre  aux  gouverneurs  ; 
mais  en  même  temps  il  leur  fît 
fecretement    défendre   d'y  obéir. 
En  conféquence  ils  refufcrent  l'en- 
Tome  XXL  1 


L/jSLAillS. 
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trée  aux  députés  qui  venoient  en 
prendre  pofTefîion.  Henri ,  irrité 
de  cette  mauvaife  foi  , .  refTerra 
iiiandras  plus  étroitement  quau-^ 
paravant  ,  &  le  mit  fous  la  garde 
de  Conon  de  Bétlmne  ,  d'Anfeau 
de  Cahieu,  &  de  Baudouin  Soriel. 
Aubertin  ,  gouverneur  de  Serres , 
craignant  de  ne  pouvoir  tenir  con- 
tre TEmpereur  ,  envoya  offrir  à 
Phrorilas  de  lui  livrer  fa  place  y 
f  affarant  que  les  Grecs  fe  range- 
roient  avec  pLiifir  fous  fon  pou« 
voir  ,  plutôt  que  d'obéir  aux  Fran- 
co! s.  Mais  les  habitans ,  indignés 
qu'il  voulût  les  rendre  compli- 
ces de  fa  trahifon ,  en  avertirent 
l'Empereur  ,  qui  fit  partir  des  fol- 
dats ,  auxquels  la  ville  fe  livra  fans 
rdfiftance.  Les  Lombards ,  qui  s'é- 
toient  fauves  dans  le  château ,  le 
rendirent  quatre  jours  après.  Il  ne 
reftoit  qu'à  s'affurer  de  Chrillopo« 
li^,  l^landras  juroit  qu'il  ne  tenoit 
pas  à  lui  que  cette  place  ne  fe  fou- 
rni: à  l'Empereur  ;  &  dans  le  temps 
piéme qu'il  protçftoitde  fa  fidélité. 


DU  Bas-Empire.  Li v.  XCVI.  i  9  $ 

il  envoyoit  fon  confident  Pierre  —         .s 
de  Vins  pour  dcTendre  au  gouver-     Henri. 
neur  de  fe  rendre  ,  quand  il  lui  Lascaris. 
j  •    1    •        A  j         •  .       An.  i£o^, 

donneroit  lui-même  de  vive  voix 

ou  par  écrit  un  ordre  contraire. 
Conon  fut  charge'  de  marcher  à 
Chrillopolis ,  &  d'y  conduire  Blan- 
dras ,  dont  la  preTence  feroit  fans 
doute  ouvrir  les  portes  :  elle  fit 
TefFet  oppofe'.  Conon  n'ayant  pas 
afTez  de  forces  pour  afiîéger  la 
place  ,  convint  dune  trêve  de 
quelques  jours ,  &  fe  retira  à  Dra- 
me ,  où  les  Lombards ,  maîtres  du 
château  ,  vinrent  l'attaquer  pen- 
dant la  nuit,  &  lui  enlevèrent 
quelques  foldats.  Indigne'  de  tant 
de  perfidies ,  Henri  fit  mettre  aux 
fers  le  traître  Blandras ,  &  le  ra- 
mena à  ThelFalonique.  Il  le  mit 
entre  les  mains  de  la  reine  ,  qui 
le  fit  jetter  dans  un  cachot  ,  en 
attendant  qu'on  inftruisît  fon  pro- 
cès. 

Baudouin  Soriel  étoit   reflé  à     ^^^V^-  , 

f^  ,  ^^  Opiniarretc 

Urame  avec  quelques  troupes.  On  des  Lombard* 
vint  l'avertir  que  la  garnifon  (Je^^^^^^^** 


ri^mm^^  m.»  »  wu 
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Chriilopolis  avoit  rompu  la  trêve  ^ 
Henri.     ^  qu  elle  ravageoit  les  campagnes. 
LATiCARis.  ji  cQi^ijt;  à  çyx  ,  les  taille  en  pièces , 
An.  1309.    f^ii  prifonniers  Pierre  de  Vins  & 
le  gouverneur  Raoul ,  qu'il  envoie 
à  TEmpereur.^Les  autres  ,  fuyant 
'  vers  les  montagnes ,  font  afTommés 

par  les  payfans.  Ce  n  ëtoit  de  toutes 
parts  que  révoltes    &  trahifons. 
Roland  Pichi  ,  feigneur  de  Plata- 
mcne,  ville  voiiine  du  golfe  Ther- 
maiepe ,  fit  favoir  à  FEmpereur 
qu'il  avoit  befoin  de  fecours  pour 
ie  de'fendre  contre  les  partiiàns  de 
Blandras.  Henri  lui  envoie  Anfeau 
de  Cahieu  &  Guillaume  de  Sains, 
avec  trente  chevaliers.  Ils  apprirent 
en  chemin,  que  Pichi  avoit  fait  fon 
accommodement  avec  les  Lom- 
bards ,  &  qu'il  s'étoit  joint  à  eux 
pour  combattre  ceux  qui  venoient 
a   Ton    fecours.   Les  François   fe 
voyant  en  trop  petit  nombre ,  fe  re- 
tirèrent à  Citre.  L'Empereur  vint 
les  joindre  avec  toutes  fes  troupes. 
Il  envoya  de-là  Anfjau  de  Cahieu 
avec  quelques  efcadrons  au-devar^t 
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des  Loiiabards.  Ceux-ci^  intimidés 
par  Tarrivée  de  l'Empereur  ,  lui 
députèrent  Robert  de  JManchi- 
court  ,  pour  lui  propofer  un  com- 
promis entre  les  mains  d'un  nom- 
bre de  commifïaires  François  & 
Lombards  ,  qui  décideroient  fï 
Blandras  devoit  refier  prifonnier 
de  TEmpereur ,  ou  être  relâché  & 
rétabli  dans  fon  premier  état  de 
tuteur  du  prince  &  de  régent  dit 
royaume.  Henri  ^  piqué  d  une  pro^ 
po/ition  fi  infolente  ,  marcha  droit 
à  Chriftopolîs.  Les  Lombards  fe 
préfenterent  en  bataille  ^  fépârés 
de  l'armée  françoife  par  un  pont 
fur  le  Neftus.  On  fe  difputa  le  paÀ 
ù^Q  :  l'Empereur  en  demeura  le 
maître  ;  mais  ce  ne  fut  qu'après  un 
fanglant  combat.  Les  ennemis  fe 
retirèrent  dans  la  ville  :  on  les  afîié- 
gea  ;  &  fans  attend<--e  Tattaque  ils 
fe  rendirent  ,  à  condition  qu*on 
leur  laifferoit  la  vie.  Henri  fe  retira 
à  Myros.  On  parla  de  paix ,  &  l'on 
convint  d'un  jour ,  où  les  députés 
de  part  &  d'autre  ù  rendroient 

liij 


lÏENRI. 

Las  CARIS* 
An.  isc9« 
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■  dans  la  vallée  de  Thefîàloniquc 

Henri.        ^^^^^  j^  conclure.   Les  Lombards 
Lascaris.      *  ^  1 

manquèrent  au  rendez-vous. 

xxix.  *  Pendant  que  les  Lombards 
Biandras  avoicut  été  Cfouvernés  par  Blan- 
aras ,  homme  auiii  mjulte  qu  am- 
bitieux ,  ils  avoient  envahi  les  pof- 
feflions  de  pluiieurs  feigneurs.  Ils 
s'étoient  faifis  du  château  de  Thè- 
bes  fur  Othon  de  la  Roche  ,  qui 
en  étoit  le  maître  légitime.  Othon 
vint  trouver  l'Empereur  à  Myros. 
Villehardouin,  qui  avoitfon  prin- 
cipal domaine  dans  le  royaume  de 
ThefTalonique ,  fe  voyant  à  la  veille 
d'en  être  dépouillé  par  les  manœu- 
vres de  Biandras ,  fe  rendit  aulîi 
au  camp  de  Henri  avec  quarante 
chevaliers.  Ik  marchèrent  à  Thè- 
bes  ,  où  l'Empereur  fut  reçu  avec 
honneur  ;  mais  les  Lombards  , 
maîtres  du  château  ,  lui  fermèrent 
les  portes.  La  place  étoit  forte  ; 
elle  fe  défendit  pendant  plulieurs 
jours.  Enfin  Aubertin  &L  Rainaud  , 
chefs  de  la  garnifon  ,  fe  rendirent 
à  condition  que  Biandras    fcroit 


LascârIs. 

An.  1209» 
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élargi ,  &  auroit  la  liberté  de  fè  --^"'"''--y^ 
purger  des  accuiations  dont  on  le 
chargeoit.  L'Empereur  y  confen- 
tit^mais  Taccufé  ,  qui  comptoit 
peu  fur  fon  innocence  ,  s'é- 
chappa comme  on  Tamenoit  à 
Thèbes  ,  &  le  fauva  dans  l'ille  de 
Négrepont ,  où  il  recommença  fts 
fourdes  pratiques.  L'Empereur  fe 
tranfporta  dans  cette  iile  ,  après 
avoir  tiré  parole  de  fureté  de  Ra~ 
vain  Carcerio  ,  qui  en  étoit  fei- 
gneur.  Ravain  fe  rendit  même  cau- 
tion du  comte  ,  &  fe  conduifit  de 
bonne  foi.  Mais  Blandras  ,  plein 
d'une  haine  envenimée  contre 
l'Empereur  ,  ne  projettoit  rien 
ijioins  que  de  le  faire  périr  par  le 
fer  ou  par  le  poifon  :  ce  qu'il  au- 
roit exécuté,  fans  les  vives  remon- 
trances &  les  menaces  même  de 
Carcerio ,  qui  après  l'avoir  détour- 
né de  cet  exécrable  deflein  ,  ne 
réufîît  pas  moins  auprès  de  l'Em- 
pereur à  obtenir  fon  pardon. Henri, 
fuivant  le  penchant  de  fa  bonté 
naturelle  ,  exigea  feulement  que 

liv 


zoo         HlSTGIRK 

• 

i:^--       .1  Blandras    fortiroit   des  terres   de 

Henrt.     l'Empire  ,  &  fe  retireroit  en  Italie. 

Lascaris.  Qj-i^oj^  f^j-  j-e^^js  Q^  pofTcflion  du 

'    •  *^°9-    château  de  Thèbes, 

XXX.  Tandis  que  rEmpereur  étoit  à 

Traue      ne  rr^,    y.  -»r-    i      i       i    V  -r-r-     • 

Micht;) ,  dcf-  i  neoes ,  Michel',  deipote  d  Epire  ^ 
poce  d^Epiri:  r  q^i  j^e  le  voyoit  pas  fans  crainte  fi 

avec   riinpe-  ^    v      i      /-       '     .         i    •    /:      i  j 

xeur.  près  de  les  états  ,  lui  ht  demander 

Lmoceni  ,  ^^-^g  entrcvue  peur  traiter  de  paix^ 

Doutrem.  Ce  prince  n  avoit  celle  de  traverler 

^'  '^'^'  j:        les  entreprifes  des  Latins  :  &  les 

hij}.  i.  X.  c.  lo.  Vénitiens ,  toujours  en  guerre  avec 

/</e;«./jr^.  l^j      venoient  de  lui  enlever  la 

ijjf .     p     105.  ~  . 

idem.  nrt.  viUe  de  Duras.  On  convint  du  jour 
furVdidiard.  ^  ^^  jj^^  ^^  l^  conférencc  ;  c^etoit 

la  vallée  de  Theffalonique  ,  &  les 
deux  princes  s'y  rendirent  au  Jour 
marque'.  Ils  traitèrent  par  députés. 
Michel  propçfa  le  mariage  de  fà 
fille  avec  Eulrache ,  comte  de  Bou- 
logne ,  frère  de  Henri  :  il  ofFroit 
de  céder  pour  la  dot  le  tiers  de  fes 
états ,  &  de  prêter  ferment  de  fi  Je- 
lité  à  TEmpereur  :  ce  qui  fut  ac- 
cepté. Mais  cette  alliance  fut  bien- 
tôt rompue  ,  tant  par  la  mort 
d'Euflache  ,  qui   ne  laifla   point 
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d'enfans ,  que  par  le  caradere  tur-  •"-■~7~ 
bulent  de  Michel,  qui  s'ennuia  de   ^ 
la  paix ,  preique  aulîi-tot  qu  elle  rut    ^^^  ^ 
conclue. 

Après  l'expulfion  de  Bîandras  ,  s.condira-^ 
la  régence  du  royaume  ,  &  la  tu-  ^\^o^  'i*^  ^^e-' 
telle  de  Démétrius  fut  conférée  inruc.  epijf.- 
par  TEmpereur  à  Marguerite  de    Cfiron.San-- 

i-r  .      ^  ,       .      "^  .  cti  fdanaui. 

Hongrie  ,  mère  du  jeune  prince,    je^jius  de' 
Elle  obtint  du  pape  une  protedion  R^ya  chron,- 
déclarée  pour  elle  &  fon  fils ,  &  chrou. 
de  TEmpereur  une  jouiiTance  libre    ^^^l:-  ^-  ^• 
de  ion  douaire  :  c  etoient  aes  terres  hiji.  i.i.ci  x» 
éc  ôi'^s  places  en  Romanie  ,  dont 
le  marquis  lui  avoit  fait  don  pour 
caufe  de  noces.  Mais  pourli^ffer- 
rer  Ion  pouvoir ,  &  s'affiirer  de  fa 
fiiéiité  ,  l'Empereur  nomma  un 
adjoint  à  la  ré^'ence  ,  qui  partage-- 
roit  fon  autorité  dans  les  confeils  , 
fous  le  nom  de  Baile  du  royaume 
de    Theffalonique   pour  l'EiTipe- 
reur  de  Conftantinople.    Le   roî 
Bulgare  fit  alors  la  paix  avec  l'Em- 
pereur ,    &  voulut  s'attacher   fa 
bienveillance  par  une  alliance  do- 
meftique.     L'Imnératrice    Agnès 

Iv 
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~ etoit    morte  en  ce  temps-la  ,  & 

,  ^  _  „ ,,    1  enrant  dont  elle  avoit  ete   en- 

J-ASCARIS.  .  .  ,    . 

'Vn  i^oo  ^^^^^^  •>  °^  avoit  peri  avant  que  de 
naître  ,  ou  étoit  mort  avant  elle. 
Phrorihis  ,  qui  n'avoit  point  d  en- 
fans  ,  fit  e'pouler  à  Henri  la  fille  de 
fon  prédécefTeur  Joannice;  &  les 
François  virent  alTife  fur  le  trône 
de  leur  Empire  la  fille  de  leur  plus 
mortel  ennemi. 
xxxn.  L'état  de  fluduation  où  fe  trou^ 

viua^a^douln  voit  l'Empire  depuis  la  conquête  , 
prend  coriii-  femblable  à  celui  de  la  mer  après 
^/\*n.iiio.  un  violent  orage,  faifoit  fouvent 
Du  Cajjge,  changer  de  maîtres ,  fur-tout  aux 
hijî.i.  i.  c.  11.  pi-Qiii^ces  &  aux  villes  les  plus  cloi- 
giie'es  du  centre.  L'hiftoire  de  ce 
temps ,  aufîi  confufe  que  l'Empire , 
ne  fuit  pas  le  fil  de  toutes  ces  reVo- 
lutions.  Souvent,  fans  en  dire  la 
caufe  ,  elle  nous  montre  un  prince 
dans  un  lieu ,  où  peu  de  temps  au- 
paravant elle  en  plaçoit  un  autre. 
Nous  avons  vu ,  fous  l'an  1 204,  Bo- 
niface  maître  de  Corinthe ,  qu*il 
avoit  pril^  fur  Léon  Sgure ,  &  te- 
nant la  citadelle  bloquée.  Soit  que 


Henri, 
l  ascaris. 
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Sgure  fût  mort  depuis  ce  temps-là , 
foit  par  quelque  autre  eVënement , 
nous  voyons ,  en  iiio  ,  un  prince  j^^  ^^^^ 
Grec  ,  nommé  Théodore  ,  maître 
de  Corinthe  &  d'Argos.  Ce  Geof- 
froi  de  Villehardouin ,  qui  de  con- 
cert avec  Guillaume  de  Cham- 
plite  ,  avoit  conquis  une  partie  de 
la  Morée  ,  ayant  flicciédé  à  Thierrî 
de  Los  dans  la  di2:nité  de  Sénéchal 
de  Romanie  ,  s'efForcoit  de  s'illu- 
ftrer  par  de  nouveaux  exploits.  Sqs 
defleins  fur  Corinthe  le  mettoient 
fans  cefTe  aux  prifes  avec  Théo- 
dore ,  qui  ne  pouvoit  attendre  du 
fecours  que  du  defpote  d'Epire  ; 
&  la  paix  que  celui-ci  venoit  de 
conclure  avec  les  François  ,  lui 
ôtoit  toute  eipérance.  Afîiégé  dans 
fa  ville,  &  réduit  à  l'extrémité  par 
le  défaut  de  vivres ,  il  fut  obligé 
d'en  venir  à  une  capitulation  ,  par 
laquelle  il  cédoit  Corinthe  au  Sé- 
néchal ,  &  demeuroit  maître  d'Ar- 
gos ,  mais  feulement  à  titre  de 
vafFal.  Guillaume  de  Champlite 
étant  mort  cette  même  année  en. 

Ivj 
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Italie  ,  GeofFroi  hérita  de  Tes  do- 
maines ,  &  devint  prince  d'Achaic 
&  de  i\Iore'e. 


Henri. 
Lascar  ivS. 
An.1210. 

xxxni.         Théodore  n'auroit  pas  attendu 

a'E'pire^'^^re-  long-temps  pour  être  fecouru  du 
commence  la  prince  d'Èpire.  A  peine  les  Fran- 
^Li^^^oc.  epift.  Ç<^^s  éiioient-ils  dans  Corinthe ,  que 
Du  Cange,  Michel ,  au  mépris  de  fes  fermens, 
'J •    ^''^'  ^5*  ^  ^^  lalliance  qu^il venoit  de  con- 
trader  avec  l'Empereur  par  le  ma- 
riage de  là  fille  ,  fe  porta  aux  plus 
grands  excès.  Sans  déclarer  la  guer- 
re ,  il   fe    faifit   par  furprife    du 
connétable  de  l'empire  &  de  cent 
autres  François  ,  entre  lefquels  fe 
trouvoient  plufieurs  chevaliers.  Il 
fit  jetter  les  uns  dans  ^es  cachots , 
■  fouetter  ou  même  égorger  les  au- 
tres. Le  connétable  fut  pendu  avec 
fon  chapelain.  Le  defpote ,  fuivi 
de  plufieurs  Latins  traîtres  &  dé- 
ferteurs ,  porta  le  fer  &  le  feu  fur 
les  terres  voifines  de  ks  états.   Il 
fit  trancher  la  tête  à  tous  les  prê- 
tres Latins  qu'il  put  prendre ,  fans 
épargner  même  un  évêque.    Un 
ïèigneur  particulièrement  attaché 


Henri. 
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à  TEmpereur  fut  écorché  vif.  Par 
l'attrait  d  une  pave  plus  forte  ,  il  ^  ^ 

de'bauchoit  a  l'Empereur  grand  ^^  ^^^^' 
nombre  de  foldats  ,  à  laide  des- 
quels il  multiplioit  {qs  ravages  & 
ks  cruautés.  Le  Pape  Innocent  ^ 
qui  déplore  dans  fes  lettres  toutes 
ces  méchancetés  ,  défendit ,  fous 
peine  d'excommunication ,  d^adhé- 
rer  aux  Grecs  ,  &  fur-tout  à  ce 
prince  perfide  &  inhumain. 

Des  hoftilités  fi  outrageantes  &  s^j^e^^dct 
il  cruelles,  méritoient  fans  doute  la  aventures  d'- 
vengeance  la  plus  éclatante.  On  ''jcrop.c.d, 
ne  voit  pas  cependant  que  TEmpe-  <^  f^i- 

•i  r  '.       1  Grever,    l. 

reur  ait  rait  alors  aucun  mouve-  ,.  f,  ^T 
ment ,  foit  qu'il  lui  parût  prefque  J^onach.Au 
impoflible  de    relancer   dans  les  Nangi.chron. 
montagnes  &  les  forêts  de  TEpire      Doutrem. 
&  de  TEtolie ,  un  prince  qui  faifoit  '  Duclnge, 
la  ffuerre  en  brieand  ,  plutôt  par  ^'7^•'•-•<^•ï^• 
des  mcurlions  rapides  que  par  clqs  ^nes,hift.des 
combats; foit  qu'il  fe  perfuadât  que  ^«^^*  ^-  ^^• 
les  vaffaux  de  l'Empire ,  qui  envi- 
ronnoient   les  états   de  Michel  , 
étoient  affez  puiffans  pour  le  cliâ- 
tier  &  le  contenir.  On  ne  s'occu- 
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poit  alors  àConftantinople  que  de 
ce  qui  fe  pafToit  en  Afie.  L'ancien 
An.  1210*  empereur    Alexis  ,  échappé    des 
mains  du  marquis  de  Montferrat , 
comme  je  l'ai  raconté,  s'étoit  d'a- 
bord réfugié  en  Epire.   Mais   ne 
trouvant  aucune  refTource  auprès 
du  defpote ,  pour  qui  un  prince 
malheureux  n'étoit  qu'un  hôte  in- 
commode ,  il    réfolut  d'en  aller 
chercher  en  Afie.  Il  apprenoit  que 
fon    gendre  Lafcaris   s'étoit   déjà 
rendu  puilFant ,  &  qu'il  étoit  maître 
d'une  grande  étei'Hdue  de  pays ,  de- 
puis la  Carie  jufqu'au  Pont-Euxin; 
De  fi  heureufes  nouvelles  ,  loin  de 
le  remphr  de  joie  ,  &  de  le  porter 
à  rendre  à  Dieu  des  adions  de 
grâces  ,  n'excitoient,  dans  fon  ame 
fombre  &L  jaloufe,  qu'un  ientiment 
de  dépit ,  &  une  noire  amertume. 
Il  regardoit  l'élévation  ds  fon  gen- 
dre comme  une  ufiarpation  fiir  fa 
propre  perfonne.  Lafcaris ,  fauvant 
les  débris  de  l'Empire,  lui  fembloit 
être  un   brigand ,  qui  piHoit  fon 
palais  au  milieu  d'un  incendie. 
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S'étant  donc  embarqué  dans  un  •- 

vaifTeau ,  qui  faifoit  voile  en  Afie ,  Henri. 
au  lieu  d'aller  joindre  Ton  gendre ,  ^^^^^^^s. 
il  alla  fe  jetter  entre  les  bras  de  xxxv.  * 
Gaïatheddin  ,  fultan  d'Icône ,  qui  ,  ^^  ['^  '""'''^ 
etoit  pour  lors  a  Attaiie  ,  dont  il  d'icône. 
venoit  de  s'emparer  ,  &  de  trai- 
ter les  habitans  avec  cruauté'.  Ce 
fultan  ,  que  les  auteurs  Grecs  nom- 
ment lathatine,  e'toit  lié  depuis 
long-temps  d'amitié  avec  Alexisi 
DépofTédé  de  ks  états  par  un  de 
ïts  frères  ,  il  s'étoit  retiré  à  Con- 
ftantinople ,  &  Alexis  qui  régnoit 
alors,  l'avoit  reçu  avec  bienveil- 
lance :  il  l'avoit  même  fait  baptifer, 
&  l'avoit  adopté  pour  fon  fils;  forte 
d'adoption  affez  commune  en  ce 
temps-là  entre  les  princes  ,  &  qui 
n'étoit  qu'un  honneur  ,  fans  ap- 
porter aucun  droit  à  la  fuccefîion. 
Lorfqu'Alexis  avoit  quitté  Con- 
ftantinople ,  le  prince  Turc  l'avoit 
accompagné  dans  fa  fuite.  Peu  de 
temps  après  ,  ayant  appris  la  mort 
de  fon  frère  ,  il  étoit  retourné  en 
Afie  ,  déguifé  en  mendiant ,  pour 


2o8      Histoire 
■  ne  pas  être  reconnu  de  fon  ne- 


Henri.  ^^^^  ^  q^^j  j^^rQJt  fuccédé  à  i'ufur- 
Lascaris.  p^^gyj.^  S'étant  forme  lecretement 
An.  12  jo.    ■*  .1         T    '^  -1     '^    -^ 

un  parti  dans  Icone  ,  il  etoit  re- 
monté fur  le  trône,  Lorfqu  il  viv^oit 
dans  le  palais  û'Aiexis  ,    il  avoit 
contradé  amitié  avec  Lafcaris,  De- 
puis que  ce  prince  faifoit  la  guer- 
re ,  Gaïatheddin  Taidoit  dans  les 
difgraces  ,    &  le  fecondoit  dans 
f^s  fuccès.  L'ai'nvée  d'Alexis  chan- 
gea ces  dirpofitions.  Attendri  par 
les  infortunes  &  par  les  larmes 
de   fon  ancien   bienfaiteur  ,  plus 
animé  encore  de    fefpérance  de 
profiter  pour  lui-même  des  fervi- 
CQS    qu'il    lui   rendroit ,    il   com- 
mença par  lever  des  troupes  ,  & 
manda  à  Lafcaris  ,  Que  la  fortune 
avoit  am€nc   à  la  cour  d'Icône  le 
rentable  Empereur  ;  quily  trouvolt 
ce  quil  avoit  mérité  par  f es  bien- 
faits ,  du  T^le  É*  de  la  reconnoijfan- 
ce  ;  que  Lafcaris  ne  pourroit  y  fans 
ime  crunindle  injuflice ,  jouir  de  la 
dépouille  de  fon  bcaupere  ;  que  s'il 
s^obfinoit  à  la  retenir,    h  fui  tan 
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d'Icônz  faiirolt  bien  V arracher  de,      ■ 

r  •  ^   ••   .L   j j'     j       '*  Henk.1. 

ies  mains  :  âne  ua-atlicadin  devait 

J  "*.  ri\sc\.K.is, 

ùre  l  ennemi  des  ufarpateurs,  .      "   ^ 

Une   lettre    ii   brufque    &    fi     xxxvi.  ' 

menaçante  de  la  part  d'un  prince  ^  ?'"'.''''%^1* 

•    /»       '  r  11'  '       /  T    r   Laicins   con- 

juiqiralors  ion  allie' ,  étonna  Lai-  trc  Gaïâïhcd- 
caris  fans  Tintimider.  Il  aff^mble  '^*^"* 
k^  officiers  ;  &  après  leur  avoir 
fait  ledure  de  cette  lettre  inful- 
tante  ,  il  leur  demande  lequel  des 
deux  ils  veulent  avoir  pour  maî- 
tre ,  de  Lafcaris  ou  d'Alexis  :  ils 
s*écrient   tout  d'une  voix  ,  qu'ils 
veulent  vivre  &  mourir  avec  Laf- 
caris.  Comme  cette  attaque  étoit 
imprévue  ,    &    que   î^s  troupes    - 
étoient  alors  diiperfées ,  il  n'avoit 
avec  lui  que  deux  mille  hommes  , 
dont  huit  cens  étoient  des  défer- 
teurs  François,  qu'il  avoit  attirés 
par  une  forte  paye.  Avec  cette 
petite  armée  il  part  de  Nicée  , 
traverfe  en  trois  Jours  les  défilés 
I      tortueux  du  mont  Olympe  ,  s'em* 
i      pare  de  Philadelphie ,  &  pafTe  le 
I      Cayftre  après  onze  jours  de  mar- 
^^  che.  Le  Sultan  accompagné  d'A- 

I  ' 
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lexis  1,  qui  lui  fervoit  comme  d'ap- 
peau ,  pour  appeller  les  Grecs  , 
attaquoit  déjà  Antioehe  -fur  le 
Méandre.  Inilruit  de  la  foibiefle 
de  Lafcaris ,  il  apprend  avec  fùr- 
prife  qu'il  approche.  Il  fc  range 
en  bataille ,  bien  afTuré  d'écralèr 
lans  peine  ,  avec  une  armée  de 
vingt  mille  hommes ,  une  poignée 
de  défefpérés  :  mais  il  étoit  poilé 
dans  un  terrein  montucux  ,  qui 
lui  déroboit  Ta  va  nî  âge  que  lui 
donnoit  la  grande  fliperiorité  du 
nombre.  Lafcaris  s'avance  hardi- 
jnent.  Les  huit  cens  Latins  ,  ac- 
coutumés à  mépriier  les  Turcs  , 
s'élancent  de  furie  ;  les  files  &  les 
rangs  ferrés  ,  ils  donnent  tête 
baiiîee  ,  renverfant  tout  devant 
,  eux ,  &  percent  l'armée  ennemie. 
Mais  lorfqu'au  retour  ils  repren- 
nent le  chemin  qu'ils  ont  jonché 
de  morts  ,  l'armée  turque  fe  re- 
joint fur  eux-,  les  enveloppe  ck  les 
accable.  Ils  périfTent  tous  en  com^ 
battant  ftir  des  monceaux  de  Turcs 
couchés  par  terre  ,  en  plus  grand 
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nombre  qu'ils  n'étoient   eiix-mê-  " 

mes.  Il  ne  reftoit  que  les  troupes  ï^^nri. 
Grecques  ,  qui  firent  à  peine  quel-  Lascaris. 
ques  momens  de  réfidance.  Tout 
fuit  hors  Lafcaris  ,  &  un  très-petit 
nombre  de  braves  gens  détermi- 
ne's  à  mourir  avec  lui.  Le  prince 
Turc  le  cherche  des  yeux  ,  & 
l'ayant  appercu  qui  dilputoit  fa 
vie  avec  un  grand  courage  ,  il 
court  à  lui  le  fabre  haut ,  &  lui 
de'charge  ilir  le  caft]ue  un  coup 
terrible.  Gaïatheddui  e'toit  de 
grande  taille  ,  &  d'une  force  ex- 
traordinaire. Lafcaris  qui  dut  la  - 
vie  à  la  trempe  de  fon  cafque  , 
tre'buchc  fur  fon  cheval ,  &  tombe 
par  terre  ;  &  tandis  que  Gaïathed- 
din  s'écrie ,  Q_uon  le  falfijfe  ,  il 
ell"  déjà  relevé.  11  tranche  d'un 
coup  de  fabre  les  jarrets  du  che- 
val de  fon  ennemi  ,  &  l'ayant 
abattu  à  fon  tour  ,  il  lui  coupe  la 
tête ,  &  la  plante  au  bout  de  la 
lance.  La  vue  de  cette  tête  ian- 
glantc  effraye  les  Turcs;  ils  fuyent, 
&:  les  Grecs  qui  fuyoient  fe  rai- 


HJiNRI. 


211      Histoire 

lient  autour  de  leur  prince.  Il  en* 

tre  vainqueur  dans  Antioche.  Mais 
Lascaris.  .  a    .      ,  .  -        , 

.^  _       cette  victoire  lui  coûta  plus  cher 
An.  1210.        ,  , .  ,  r  _ 

qu  une  deraite  ,  ou  il  auroit  perdu 
tous  fes  Grecs  ,  en  coniervant  ce 
peu  de  François ,  qui  faifoient  toute 
la  force  de  fes  armées.  Ce  fut  la 
réflexion  de  l'empereur  Henri  , 
iorlqu'il  apprit  le  fuccès  de  cette 
journée:  Lafcaris,  dit-il,  nef? pas 
vainqueur ,  il  eji  vaincu,  Alexis  fut 
pris  dans  ia  fuite.  Lafcaris  le  con- 
duisit à  Nicée  ,  &  fans  lui  faire 
d'autre  mal  que  de  lui  enlever 
toute  efpérance  de  remonter  ja- 
mais fur  le  trône  ,  il  Ten  ferma 
dans  un  monaftere  ,  où  ce  mau- 
vais prince ,  dévoré  de  dépit ,  & 
malheureux  parce  qu*il  n'avoit 
plus  le  pouvoir  de  faire  des  mifé- 
rables  ,  mourut  quelque  temps 
après.  Sa  femme  Euphrofyne  , 
qui  perdoit  plus  que  lui  ,  parce 
qu'elle  avoit  réi^né  fur  fon  mari 
même  ,  paffi  le  rcfle  de  f:s  jours 
dans  l'amertume ,  &  mourut  à 
L:irta,dans  les  états  du  prince  d'Ej 
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pire  ,  où  Alexis  l'avoit  laifTée  en 
s'embarquant  pour  FAlie. 

Le  7èle  des  prélats ,  pour  leurs 
conquêtes  fpirituelles  ,  en  travail-    xxxvn.  * 
lant  à  faire  rentrer  les  Grecs  dans     "^fî^'^ j.q*^ 
le  fein  de  l'Eglife  Romaine  ,  n'e-rknt. 
toit  pas  moins  ardent  pour  leurs  ^'^^^*  ^^i-^' 
intérêts  temporels  ,  oc  pour  ren-  noc. 
trer  eux-mêmes  en  pofTefTion  des    5^^^'"/j 
richefTrs   &  à^s   privilèges  dont    Fiëuri,hifi. 
avoit  joui  TEelife  Grecque.  Dès  ^"^""-^  '*  '^^' 
le  commencement  au  règne  de 
Henri  ,  l'empereur  ,  les  barons , 
les  chevaliers  ,  tant  François  que 
Vénitiens  ,  fur  les  remontrances 
du  cardinal  Benoît ,  &  du  patriar- 
che Morofini ,  avoient  confenti  à 
céder  à  TEglife ,  en  récompense 
des  biens  qu'elle  avoit  pofTédésfous 
les   empereurs    Grecs ,    le    quin- 
zième de  toutes   les  acquittions 
d'immeubles   faites   &   à    faire  , 
&    la   dixme  de  toute   culture  , 
&  du  produit^  des  animaux.    On 
en    cxceptoit    feulement    l'inté- 
rieur de  Conftantinople  ,    &  les 
k fruits  de  fon  commerce.  Les  égli- 
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! fes  ,  &  les  perfonnes  qui  leur  ap- 

Henri.  partenoient  ,  e'toient  de'clarées 
Lascaris.  exemptes  de  la  jurifdidion  laïque. 
An.  I210.  j^g  Pape  avoit  confirme'  ces  con- 
ceflions  par  Ton  autorité ,  &  chargé 
les  évêques  de  contraindre,  par 
les  cenfures,  ceux  qui  refuferoient 
de  s'y  foumettre.  En  accordant 
ainfi  à  l'Eglife  de  quoi  entretenir 
fes  minières  avec  dignité  ,  Henri 
fongeoit  aufii  à  maintenir  fes  for- 
ces. Son  état  naiffant  ne  pouvoit 
fubfiller  que  par  le  nombre  des 
vaflaux  ,  qui  à  raifbn  de  leurs 
fiefs  &  de  leurs  mouvances ,  fe- 
r oient  obligés  de  fervir  le  prince 
dans  les  guerres  ;  de  forte  que  ces 
fiefs  tombant  en  main  morte  ,  par 
des  donations  aux  églifes  &  aux 
monafleres  ,  le  fervice  militaire 
en  foufFriroit  ,  l'état  dépériroit 
faute  de  bras  pour  le  défendre  , 
&  l'Eglife  membre  de  l'état ,  croif 
fant  tous  les  jours ^e  plus  en  plus 
par  les  trcfors  qu'elle  accumuloit, 
le  reflc  du  corps  fe  verroit  enfin 
réduit  à  une  forte  dp  langueur. 
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Pour  prévenir  cette  défîullance  gé-  ' 
nérale  ^  Henri  fit  publier  un  édit, 
qui  défendoit  à  toute  perfonne  de 
donner ,   foit  entre  vifs ,   foit  par 
teftament ,  aucun   immeuble    ou 
héritage  aux  églifes  &  aux  mona- 
ileres ,  dans    toute  l'étendue    de 
TEmpire,  Cet  édit ,  fondé  fur  des 
conlidérations  politiques,  produi- 
fit  un  double  mal,  tant  par  l'avi- 
dité de  ceux  qui  en  abuferent  , 
que  par  la  réfiftance  de  ceux  qui 
s'oppoferent  à    l'exécution.  D'un 
côté  ,   plufieurs   feigneurs  &   ba- 
rons en  prirent  occafion  d'envahir 
les  biens  des  églifes,  fous  prétexte 
qu'ils  avoient  été  donnés  contre  la 
difpofition  de  l'édit;  de  l'autre,  le 
Pape ,  fur  les  plaintes  des  prélats , 
en  demanda  la  révocation  :  il  exi- 
geoit  de  l'Empereur  qu'il  empê^ 
chat  les  barons  de  toucher  aux 
biens  des  églifes  •   qu'il  les  con- 
traignît de  reftituer  ceux  dont  ils 
s'étoient  faifis  :  en  cas  de  refus  ,  il 
chargeoit  les  évéques  de  faire  ton- 
ner   les    foudres    eccléfiaftiques. 


Henui. 
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'~zr~         Voyant  en  fuite  le  peu  de  fiiccés 
Henri.       ,     «L  ^^ 

L  ASCARIS    ^  ^^  menaces ,  il  envoya  corn- 
An.  12 10.   niifTion  à  ces  eVêques  de  de'clarer 
de  fa  part ,  que  l'édit  de  l'Empe- 
reur étcit  nul  &  de  nul  effet ,  & 
que  perfonne  n'éroit  tenu  en  con- 
fcienced'y  obéir. Cependant  f  Em- 
pereur ,  par  refped  pour  le  faint 
Siège,  mit  fin  à  cette  querelle^ 
par  une  tranfaélion  dont  le  Pape 
fut  content ,  &  qu'il  confirma.  On 
voit  par   les  lettres  d'Innocent , 
qu'il  n'eut  pas  moins  de  peine  à 
contenir  les  prélats  Latins  ,  dont 
il  avoit  foin  de  remplir  le  fiége 
des    métropoles.     Les     troubles 
de  l'Empire  ayant  en  partie  ef- 
facé les   limites  des  diocèfes  ,  les 
évoques  ne  celToient  d'entrepren- 
dre les  uns  fur    les    autres  ;    & 
plufieurs  d'entr'eux ,  dans  l'aigreur 
de  Ictir  zèle ,  employoient  les  vexa- 
tions, pour  traîner  les  Grecs  à  la 
communion  de  l'Eglifc  Romaine , 
au  lieu  de  les  y  ramener  par  les 
inflrudions  ,  le  bon  exemple  ,  & 
la  douceur  attrayante  de  la  charité. 

La 


i 
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La  mort  du  patriarche  Moro- 
(Ini  excita  de  nouveaux  troubles 
dans  Téglife  de   Conftantinople.   ^^  *2ii' 
Il  mourut  l'année  fuivante  i  z  1 1  ,    xxkviir.* 
au  mois  de  Juin.  Quelque   temps  ^^ri'éîeSu 
auparavant,  il  avoit  eu  un  grand  dii^  du  fuccejreuc 
férend  avec  l'Empereur  ,  au  fujet  i^^r^ljf, 
de  la  féance  dans  Véglife  de  fainte     Du  Caît^e, 
Sophie.  Conftantin  &  fes  fuccef-  ^jl^rj^.^', 
feurs   s'étoient  placés   dans   l'en-  ecdef.  i.  77, 
ceinte  de  l'autel ,   que  nous  ap-  ^"^^^  *^* 
pelions  le  fanâiuaire.   Saint  Am- 
broife ,  jugeant  que  ce  lieu  devoit 
être  réfervé  aux  prêtres  ,  qui  font 
les  premiers   dans  la  maifon  de 
Dieu ,  avoit  fait  reculer  le  trôn^ 
de  Théodofe  ,  au-delà  de  la  balu- 
ftrade  ;  &  ce  prince ,  auiîi  humble 
devant  Dieu  qu'il  étoit  grand  de- 
vant les  hommes ,  avoit  fans  ré- 
pugnance accepté  cette  place  :  c'é- 
toit ,  depuis  ce  temps-là ,  celle  des 
Empereurs.  Les  princes  Français 
devenus  maîtres  de  Conflantino^ 
pie  ,  fuivirent  l'ufage  reçu  dans 
i'Eglife  Latine  ;  &  non-feulement 
ils  prirent  féance  dans  l'enceinte 
Tome  XXL  K 
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du  fan duair e ,  mais  ils  firent  même 
placer  leur  trône  au-delFus  de  ce- 
lui du  patriarche.  Moroiini  vou- 
lant rappeller  une  coutume  qui 
avoit  fubfirté  plus  de  huit  cens 
ans ,  y  trouva  oppofition  de  la  part 
de  TEmpereur  ,  &  s'adrefTa  au 
Pape.  Innocent,  jaloux  des  occa- 
fîons  de  faire  valoir  fon  autorité 
fur  les  princes ,  en  écrivit  à  l'Em- 
pereur. Après  avoir  étalé,  en  ter- 
mes emphatiques ,  la-  furéminence 
du  facerdoce,  fupérieur  même  à 
la  dignité  royale  ,  il  le  répriman- 
doit ,  avec  aigreur ,  d'avoir  mis  à  fa 
gauche ,  &  comme  au  pied  de  fon 
trône ,  le  patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,un  des  principaux  membres 
de  l'Eglife.  On  ne  fait  quel  fut  le 
fuccès  de  ces  fieres  remontrances  ; 
peut-être  furent-elles  rendues  inu- 
tiles par  la  mort  de  Morofini ,  & 
par  la  longue  vacance  dont  elle 
fut  fuivie.  Lorfqu'il  fut  queflion 
de  procéder  à  l'éleélion  du  fuccef 
feur ,  les  Vénitiens ,  qui  malgré  la 
décifion  du  Pape  ,  prétendoient 
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perpétuer  cette  dignité  dans  leur 
nation  ,  s'afTemblerent  en  armes  , 
&  en  grand  nombre ,  dans  l'églife 
de  fainte  Sophie  ,  s'emparèrent 
des  ftalles  autour  de  l'autel ,  & 
par  des  cris  menacans  ,  obligèrent 
les  chanoines  ,  Vénitiens  eux-mê- 
mes ,  de  nommer  patriarche  leur 
doyen.  Les  François  protefterent 
contre  cette  nomination  :  ils  en 
appellerent  au  Pape ,  &:  le  priè- 
rent de  choilir  entre  trois  perfon- 
nés  ,  dont  ils  lui  envoyoient  les 
noms.  Innocent ,  après  avoir  er*- 
tendu  les  procureurs  des  deux  par- 
ties ,  cafTa  Téiedion  du  chapitre  , 
rejetta  les  trois  perfonnes  qu'on 
lui  préfeiitoit,  &  ordonna  de  pro- 
céder à  une  nouvelle  éiedion  li- 
bre &  canonique  ;  autrement  , 
qu'il  y  pourvoiroit  lui-même.  On 
s'afTembU  une  féconde  fois  à  Con- 
ftantinople;  une  féconde  fois  les 
voix  furent  paTtagées ,  &  les  con- 
teflations  continuèrent  avec  la 
même  chaleur.  Pour  terminer  ces 
diffentions ,  le  Pape  envoya  à  Con* 

Ki) 
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^,  ftantinople  fon  fecrétaire  Maxi- 

^ ,,   me  :  mais  ce  ne  tut  qu  après  une 

Lascaris.  ,  o      1        •' 

A.n  121 1.  vacance  de  quatre  ans  &  demi  , 
que  le  Pape  ayant  déclaré  nulles 
toutes  les  éledions  faites  jufqu'a- 
lors ,  nomma  lui-même  le  Tofcan 
Gervais.  Dans  Tétat  de  foiblefTe 
où  fe  trouvoit  alors  l'Empire  ,  les 
princes  avoient  fouvent  befoin  du 
crédit  du  Pape ,  pour  fe  procurer 
des  fecours  ;  &  les  Papes  en  ti- 
roient  avantage  ,  pour  prendre 
avec  eux  le  ton  de  Grégoire  VII. 
C'efI:  ce  qui  paroît  par  une  lettre 
d^nnocçnt  à  Henri ,  datée  du  3 
odobre  de  cette  année.  Au  fujet 
de  quelques  ordres  de  Henri ,  con- 
cernant les  Templiers  ,  Innocent 
lui  écrit  en  ces  termes  :  Qitoiqm 
nous  vous  ayons  plujicurs  fois  parlé 
de  cette  affaire,  vous  ave-^fait  la 
fourde  oreille  ,  fans  rifléchir  à  la 
bonté  que  nous  avons  eue  d'écouter 
vos  requêtes ,  ni  aux  fecours  que 
nous  vous  avons  prêté  dans  vos 
hefoins.  Si  votre  dureté  nous  oblige 
de  vous  les  rcfufer  dans  la  fuite  , 
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voiis   éprouverez  combien  ils   vous    „ 
ont  été  utiles,  &  ce  que  vous  perdre^  l^scaris. 
â  en  être  privé,  A  n .  1 2 1 2 . 

La  nouvelle  conquête  avoit  mul-     xxxix. 
tiplié  les  foins  du  pontife  Romain:  chafTé^^d'Ar- 
mais  l'adivité  d'Innocent  s'éten-  gos. 
doit  à  toutes  les  parties  de  la  Chré-    ^Bu'c^Ingè, 
tienté.  Deux  ans  après  que  Théo-  ^'7?-^-  i.^.  17- 
dore  eut  été  dépouillé  du  domaine 
de  Corinthe  ,  &  confervé  en  pof- 
feflîon  d'Argos  ,  à  condition  de  le 
tenir   comme    vafTal    du    prince 
d'Achaie  ,  on  Taccufa  de  tramer 
une  confpiration  contre  les  Fran^ 
cois.  Geofïroi  de  Villehardouin , 
fon  feigneur  fuzerain,  &  Othon 
de  la  Roche  ,  prince  d'Athènes , 
vinrent  TaiTiéger  ,  &  le  chaflerent 
d'Argos.  Ils  y  trouvèrent  le  tré- 
for  de  l'églife  de  Corinthe  ,  que 
Théodore  avoit  emporté  avec  lui , 
lorfqu  il  avoit  été  obligé  de  quit- 
ter cette  ville.  Au  lieu  de  le  re- 
iHtuer  ,  ces  feigneurs ,  non  moins 
avides  que  Théodore ,  le  partagè- 
rent entre  eux.  Henri ,  archevé-* 
que  de  Corinthe ,   élevé  à  cette 

K  iij 
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dignité  à  la  recommandation  du 
Pape  ,  s'en  plaignit  à  ion  prote- 
cteur ,  qui  chargea-  Tarchevéquei 
de  Thèbe.s,  &  deux  de  Ces  iufira- 
gans  ,  d'employer  les  cenfures  , 
pour  arracher  cette  proie  des 
mains  de  ces  injuftes  détenteurs , 
&  pour  faire  rendre  à  Téglife  de 
Corinthe  le  tréfor  qui  lui  âpparte- 
noit. 
XI.  Henri  réûnifîbit  peu- à-peu  les 

Violences      ^     .  ,       ,  ^      r 

exercées  con-  clprits  par  la  douccur  de  Ion  gou- 

Tr^^i-^ir^'  vernement ,  &  par  les  grâces  qu'il 

Pelage.  fàvoit  diftribuer  à  propos  ;  &  déjà 

i''^\^^^\  pl''-i^etirs  Grecs  avoient  abjuré  le 

Jcrop.  tij.  fchiime ,  lorfqu'un  prélat  dur  & 

Saheii,  i.  8.  fuperbe  vint  jëtter  le  trouble  dans 

IJu  Lange  ,  -,  r     -  o  r  r 

fiift.ui.c.i^Acs  elpnts,    oc  renverler,  par  ix 

fcd'^Pi  ^'^'  "^ioî^i^*^^  '>  l'ouvrage  qu'il  préten- 
^ru:^\.  '  '^'^'  doit  avancer.  Pour  régler  les  dif- 
férends ,  qui  dans  une  églife  naif- 
fante  ,  s'élevoient  fréquemment 
entre  les  ecciéfiafliques  &  les  fé- 
culiers  ,  le  cardinal  Pelage  ,  évé- 
que  d'Albe  ,  fut  envoyé  à  Con- 
fliantinople  ,  en  qualité  de  légat. 
Le  Pape  le  recommanda  par  fcs 
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lettres  à  l'Empereur,  aux  arche- 
vêques &  é"/êques  ,  aux  princes  ^. 
aux  comtes ,  aux  barons',  les  priant 
de  lui  rendre  les  honneurs  dus  à  "''^^î 
un  envoyé  du  faint*iîége  :  mais 
Pelage,  comme  s'il  eût  peu  comp^ 
té  fur  la  recommandation  du  Pa- 
pe ,  &  fur  la  dignité  de  fon  ca-; 
radere  ,  affecla  de  fe  relever  par 
un  fade ,  qui  dès  Ton  entrée  ré-» 
volta  les  Grecs  ,  qu'il  vouloit 
éblouir.  Pour  montrer  qu'il  re- 
préfentoit  le  fouverain  Pontife  , 
non-feulement  toute  fa  perfonne 
étoit  revêtue  d'écarlate  ;  mais  les 
habits  de  fès  domeftiques  ,  les 
houffes,  les  harnois,  les  brides 
de  fes  chevaux  brilloient  de  cette 
éclatante  couleur  ;  ce  qui  frappoit 
d'autant  plus  les  Grecs  ,  que  la 
couleur  d'écarlate  étoit  réfervée 
à  l'Empereur.  C'étoit  l'annonce  de 
la  conduite  hautaine  que  Pelage 
alloit  tenir.  Il  débuta  par  des  me- 
naces contre  tous  ceux  qui  ofe- 
roient  refufer  obéiffance  à  TEglife 
Kom^ne  ,  &  fe  montra  armé  de 
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tous  les  foudres  qu*allume  un  zèle 
fougueux  &  précipité.  Les  moines 
furent  jettes  dans  des  cachots ,  les 
prêtres  chargés  de  fers ,  les  égli- 
îes  interdites  &  fermées.  Il  fal- 
îoit ,  fous  peine  de  mort  ,  re- 
connoître  le  Pape  pour  chef  de 
VEglife  univGrfelle ,  &  faire  men- 
tion de  lui  au  fàint  facrifice.  Ce 
procédé  tyrannique  ,  qui  em- 
ployoit ,  pour  établir  la  vérité  ^ 
les  armes  qui  ne  conviennent 
qu'au  menfonge  ,  mit  en  allarme 
tous  les  Grecs  de  Conftantino- 
fle.  Le  prince  lui-même  fembloit 
favorifer  la  conduite  du  légat  , 
en  lui  prêtant  fon  pouvoir  pour 
Vexécution  de  ks  ordres  fangui- 
naires.  Cependant  les  principaux 
d'entre  les  Grecs  ,  qui  avoient 
éprouvé  plu«  d'une  fois  la  bonté 
jiaturelle  de  l'Empereur  ,  vinrent 
fe  jetter  à  fes  pieds  :  «  Seigneur , 
ï»  lui  dirent  -  ils  ,  en  nous  fou- 
»  mettant  à  votre  majefté,  nous 
x>  vous  avons  rendu  maître  de  nos 
»  corps  j  mais  nous   n'avons  pu 
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>»  'vous  donner  Tempire  fur   nos  •":;  ' 

.  r       ,  y     r       r  '   '        HENRI. 

»  ames  ,  ni  lur  les  choies  ipiri-  t*c^*i,tc 

,.      '  „  f>  ,  I        ^      .         LASCARI5» 

»  tuelies  ;  elles  lont  dans  la  main  ^^^  j^is. 
»  de  Dieu.  Nous  avons  changé 
»  d^Empereur  ;  mais  non  pas  de 
»  nation  ni  de  patriarche.  Nous 
»  fommes  oblige's  de  marcher 
»  fous  vos  enfe ignés  ,  dans  les 
»  guerres  qu^il  vous  plaît  d'entre- 
»  prendre;  mais  il  ne  nous  eft  pas 
»  permis  de  renoncer  à  nos  loix 
»  religieufes.  Délivrez-nous  donc 
»  des  maux  dont  on  nous  affli^ 
»  ge  ,  ou  permettez-nous  d'aller 
»  chercher  un  afyle  dans  les 
»  lieux  où  notre  Eglife  eft  en  li- 
»  berté  ».  L'Empereur,  père  de 
tous  fes  fujets  ,  à  quelque  égli/e 
qu'ils  fufTont  attachés  ,  vouloit 
qu^ils  fuffent  également  heureux 
fous  fon  règne ,  comme  il  en  vour» 
loit  être  é*J:alement  fervi.  Il  fe 
repentit  de  G  condefcendance  5 
&  en  dépit  au  légat ,  il  fît  rou* 
vrir  les  églifes  ,  tirer  des  fers  & 
f  des  prifons  les  prêtres  &  les  moi- 
nes ,  &  calma  l'orage  do  ^t  Coa^ 

Kv 
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""hÊnrT"  ft^ntinople  étoit  agitée.  Mais  c^ès 
Lasc>vris  ^^^  premières  menaces  de  perfé- 
An.  1213.  cution  ,  un  grand  nombre  de  prê- 
tres &  de  moines  ayant  pris  Mal- 
larmé ,  s'étoient  réfugiés  aupiès 
de  Lafcaris  ,  qui  donna  retraite 
aux  moines  dans  les  monafleres  de 
fa  domination ,  Si  plaça  les  prêtres, 
les  uns  dans  le  clergé  de  Féglife 
patriarchale  de  Nicée  ,  les  autres 
dans  d'autres  égîifes  ,  où  ils  trou- 
vèrent la  flibfiflance  &  la  liberté. 

Guerre     de         ^^    Y    ^Voit    loUg-tCmpS     qUC    la 

H.uri  &:  de  frève  coHclue  avcc  Lafcaris  ,  près 
An.  1214.    ^c  Nicomédie  ,  étoit  expirée  ;  & 

Jcrcp.c.i^.  \q  prince  Grec  ne  laifToit  pafier 
Du  Cange ,  aucune    occafion    d'attaquer    les 

hifrj,3.,c.ip.  François  répandus  en  Natolie.  Ce 
n'étoicnt  cependant  que  des  ren- 
contres de  partis.  La  bataille  d'An- 
tiocbe  ,  où  Lafcaris  ,  déjà  vaincu , 
avoit  enfin  ,  contre  toute  efpé- 
rance ,  remporté  la  vidoire  ,  Ta- 
voit  tellement  afFoibli  ,  qu'il  n'é- 
toit  pas  en  état  de  tenir  la  campa- 
gne. L'animcfité  mutuelle  tenoit 
lieu  de  déckiration  de  guerre  ;  & 
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les  Grecs  ,  toujours  plus  cruels  , 
parce  qu'ils  étoient  les  plus  foi- 
bles  ,  traitoient  avec  inhumanité 
ceux  qu'ils  pouvoient  furprendre. 
Pour  rabattre  leur  audace  ,  Henri 
pafTa  l'Helierpont  avec  une  puiC» 
ïante  armée  ;  &  ayant  traverfé  la 
Troade  &  la  Mylie ,  fans  trouver 
d'obflacle  ,  il  marcha  vers  la  fron- 
tière de  Bithynie.  Il  s'empara  fans 
peine  de  Pémanène  ;  mais  Len- 
tianes  foutint  le  iiége  pendant  qua- 
rante jours.  Les  canaux  qui  por- 
to ient  Teau  à  la  ville  ,  &  tous  les 
paffages  des  vivres  ayant  été  cou- 
pés ,  les  habitans  &  les  foldats  de 
la  garnifon  ,  réduits  à  une  extré— 
me  funine ,  fe  firent  une  mifé- 
rable  refTource  des  cuirs  de  leurs 
boucliers  &  de  leurs  vétemens. 
Lorfque  les  machines  de  l'Empe- 
reur eurent  ouvert  une  large  brè- 
che ,  ils  la  bouchèrent  d'une  pro- 
digieufe  quantité  de  bois  qu'ils  en- 
flammèrent ;  &  chacun  en  appor-» 
tant,  fans  épargner  ni  les  arbrejj 
de  fcs  jardins ,  ni  les  meubles  d& 
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-  fa  maifon ,  cet  incendie  leur  tint 
Lasc\ris  ^^^^  ^^  toute  autre  défenfe.  Enfin 
An  TOT  /  la  ville  fut  forcée ,  &  le  vainqueur 
irrite  d  une  li  opiniâtre  reliltance , 
fortit  de  fon  caradère  :  il  fit  mou- 
rir les  trois  hommes  ,  qui  par  leur 
valeur  ,  autant  que  par  leur  naif- 
fance  ,  méritoient  le  plus  d'être 
épargnés.  C'étoient  un  frère  de 
Lafcaris  ,  peut-être  le  brave  Con- 
llantin  ;  Dermocaite  ,  comman- 
dant de  la  garnifon  ,  &  Andronic 
Paléologue ,  qui  avoit  pour  femme 
Irène  ,  fille  de  Lafcaris.  Revenu 
enfuite  de  fa  colère  ,  non-feule- 
ment il  fit  grâce  aux  fbldats  de  la 
garnifon ,  il  les  incorpora  même 
à  {qs  troupes ,  leur  donnant  pour 
chefs  des  officiers  de  leur  nation , 
dont  il  avoit  éprouvé  la  fidélité, 
&  mit  à  leur  tête  ,  pour  général , 
George Théophilopule ,  qu'il  char- 
gea de  la  défenfe  de  tout  ce  qui 
appartenoit  en  Orient  à  l'Empire 
François.  Content  de  s'être  ainfî 
vengé  des  hofli  11  tés  de  Lafcaris  , 
flui  n  ofa  s'expofcr  à  la  rencontre 
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d^une  armée  fi  fupérieure  à  fes       '    — 
forces  ,  TEnipereur  ,  après  s'être    ^^^^^• 
avance  julqua  Nymphee,  reprit    . 
le  chemin  de  Conllantinople.  '      ^' 

Lafcarîs  demanda  la  paix  ,  &      xlit. 
n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir  de  La^^Hs.  *^'^^ 
Henri,  qui  fe  reprochant  d'avoir  Acrop.c.i<;. 
trop  lons;-temps  fouffert  les  fan- .-^^^f  "g"!^' 
glantes  mlultes  de  Michel  dEpi-/.  n. 
re  ,  fongeoit  alors  fërieufement  à 
le  re'primer.  Il  paroît ,  par  ce  trai- 
té ,  que  le    prince   Grec    avoit 
l'avantage  fur  le  François ,  en  fait 
de  négociations  politiques.  L'Em-^ 
pereur  François  retenoit  pour  fa 
part  la  Myfie  jufqu'à  Calame ,  qui 
devoit  demeurer  inhabitée  ,  pour 
marquer  la  frontière  des  deux  Em- 
pires. Il  laifîbit  à  Lafcaris  tout  le 
pays ,  depuis  la  plaine  de  Cilbia- 
ne  ,  près  de  Sirdes  ,  jufqu'à  Ni- 
cée  ;  ce  qui  ,  outre  cette  grande 
cité ,  renfermoit  Pergame ,  Prufe  ^ 
&  plufieurs  villes  confidérables  : 
enfbrte  que  cette  paix  ne  fiit  pas 
moins  avantageufe  au  prince  Grec, 
gui  n'avoit  ofé  combattre  5  que  nq 
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~Ïjenr~  ^'^"^^^^  ^^^  ^^""^  vidoire.  Il  paroît 
Lascaris.  ^^'^^  ^^^^  rapporter  au  temps  qui 
An.  1214.  Suivit  cette  paix,  un  eVe'nement 
qui  ne  fe  trouve  que  dans  les, au- 
teurs Arabes.  Lafcaris ,  furpris  par 
des  Turcomans  ,  tut  conduit  au 
fujtan  d'Icône.  C'étoit  alors  Az- 
zeddin  Kaikaous,  fils  de  Gaïathed- 
din.  Le  Turc ,  pour  venger  la 
mort  de  fon  père,  tue'  par  Lafca- 
ris ,  dans  la  bataille  d*Antioche  , 
ordonna  d'abord  de  lui  ôter  la  vie. 
Le  prince  Grec  fut  fi  bien  l'adoucir 
par  la  promefife  de  lui  payer  une 
riche  rançon  ,  &  de  lui  céder  des 
villes  &  des  châteaux  ,  qu'il  obtint 
fa  liberté  :  mais  lorfqu'il  l'eut  re- 
couvrée ,  il  s'embarrafTa  peu  de  te- 
nir parole, 
xuii.  L'année  fiiivante  121  <  n'efl  re- 

Cuntile    de  .     1  '1  'T        .• 

Lan.'.n.         marquablc  que  par  la  célébration 
An  .215.   (^u  quatrième  Concile  de  Latran , 

Innocent, l.  -,  i         /^  •!  /     / 

lô.epift.  y\  douzième  des  Conciles  généraux  , 
Godefridi,  çy^^   fe   trouvèrent   41  z   évéques  , 

jncH'^chi,  chr.  i  i     /  •  01 

Urfferg.chr.  8 00  tant  abbcs  que  prieurs ,  ex  les 
,  ^'^^"]'\    ambafir<ideurs    de   la    plupart    des 

JU.JJiod.chr  .  ,       ,  •  1    r         1 

jUeric.dir.  princes  chrétiens  ,  entre  ielqueis 
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ceux  de  TEmpereur  de  Conflanti-  " 


nople  tenoient  un  rang  diltingue. 
Ce  fut  dans  cette  fainte  affembiée    *„  ,^,/ 
qu'Innocent  ayant  cafie  les  élec-  Stero.  chrcn. 
tions  précédentes  ,   nomma  de  fa  ^  ^^^"^""/ '• 
pleine  autorité  Gervais,  patriarche  AnnaLBen. 
de  Conllantinople  ,  qui  fut  accepté  ^[^i^^trem.  u 
par  Henri.  Le  liège  de  Conflanti-  yc.^. 
nople  fut  déclaré  le  premier  du  Conftnfu..  1 
monde   chrétien    après   celui    de  ^  *■  h- 
Rome.  L'églife  d'Orient ,  pour  la  ecdJf.'^l.  jl'. 
partie  dont  les  Latins  étoient  les  ^^fu  48. 
maîtres,  le  trouvant  reunie  au  laint-  j^.      ^ 
fiége  ,  le  Pape   voulut  abolir  les 
marques  encore  fubliilantes  de  i'a- 
verlion  des  Grecs  pour  les  Latins. 
Plulieurs  prêtres  Grecs  ne  difoient 
la  MefTe  après  des  prêtres  Latins 
fur  le  même  autel ,  qu'après  l'avoir 
lavé  :  ils  rebaptifoient  ceux  que  les 
Latins  avoient  baptifés.  On  défen- 
dit ces  pratiques  fchifmatiques^rous 
peine  d'excommunication   &  de 
dépolition.  Pour  fati.^tàire  les  peu- 
ples de  diverfes  la:ngues ,  qui  ne 
s'accordoient  pas  er.fenible  fur  \qs 
rites  &  les  cérémonies ,  quoicju'iia- 
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bitans  du  même  diocèfe  &  de  la 

même  ville ,  on  ordonna  que  les 

A«    «  .    eveques    etabliroient     en    laveur 
An,  1215.    ,     ^,  .  ,  ^ 

de  chaque  nation  ,  des  perlonnes 
capables ,  pour  l'inflruire ,  lui  célé- 
brer l'office  divin  ,  &  lui  admini- 
ftrer  les  Sacremens ,  félon  Ton  rite 
&  dans  fa  langue  ;  mais  on  défendit 
de  mettre  deux  évêques  dans  un 
même  diocèfe.  Cette  différence  de 
langage  &  d  ufage  religieux  ne 
changeant  rien  dans  l'effentiel  de 
la  croyance  &  du  culte,  tous  les 
fidèles  d*un  diocèfe  dévoient  com- 
pofer  le  même  corps  &  fe  réunir 
fous  une  feule  tête.  Telles  furent 
les  décifions  du  Concile  de  Latran 
à  regard  des  Grecs  unis  à  Téglife 
Romaine.  Quant  aux  fchifmati- 
ques ,  dont  les  uns  vivoient  fous 
l'empire  de  Lafcaris ,  les  autres 
dans  les  états  de  Henri ,  qui  leur 
laiffoit  liberté  de  confcience  ,  ils 
continuèrent  de  reconnoître  pour 
patriarche  celui  qui  réfidoit  à  Ni- 
cée.  A  Michel  Autorien ,  mort  en 
1 2 1  z  j  avoit  fuccédé  Théodore  Ire-: 


HExVri. 
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nique  ;  &  celui-ci  n'ayant  vécu  que 
jufqu  en  121^,  eut  pour  fuccefTeur 
Maxime  II.  C'étoit  un  moine  ,  qui 
ne  dut  Ton  élévation  qu'aux  intri- 
gues des  femmes  de  la  cour ,  dont 
il  étoit  devenu  l'idole  à  force  de 
les  adorer.  Mais  il  ne  jouit  que  peu 
de  temps  du  fruit  de  fes  longues 
complaiiànces  ;  il  mourut  au  mois 
de  Décembre  de  la  même  année  , 
&  fut  remplacé  par  Manuel  Cha- 
ritopule ,  furnommé  lePhilofophe. 

Pendant  qu'Innocent  s'occupoit      x^iv. 
du  maintien  de  la  foi  &  de  la  dif-  ^i,c°"  pHncc 
cipline ,  Henri  ,  délivré  d'inquié-  d'tpire. 
tude  de  la  part  de  Lafcaris  ,  fe  pré-  j^rJp^.l  ^'^ 
paroit  à  châtier  l'infolence  de  Mi-  P"^  ^'^"ê<^  > 
chel  d'Epire;  &  le  Defpote ,  de  ^'*'  ''"^'^^' 
fon  côté ,  fe  diipofbit  à  foutenir  la 
guerre    contre  toutes  les   forces 
de  l'Empire.  Ce  prince  faiiant  ré- 
flexion aux  dangers  qu'il  alloit  cou- 
rir ,  &  portant  fa  haine  contre  les 
François  au-delà  des  bornes  de  ia 
vie,  voulut  s'affurer  d'un  fuccef- 
feur  capable  de  maintenir  par  fa 
valeur  la  principauté  qu'il  avoit 


liEXRI. 
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établie.  Il  n'avoit  d'enfans  mâles 
qu'un  fils  naturel ,  auquel  il  avoit 
donné  Ton  nom.  Mais  loit  que  ce 
fils  fût  encore  en  bas-âge ,  ibit  que 
Michel  ne  comptât  pas  afTez  fur  fà 
capacité  ,  il  ne  le  choifit  pas  pour 
lui  fuccéder  ;  &  ce  ne  fut  pas  fans 
doute  à  caufe  du  défaut  de  fa  naif- 
fance  ,  puifqu'il  n'en  avoit  pas  lui- 
même  une  plus  'honnête.  Il  jetta 
les  yeux  fur  fes  propres  frères  ,  fils 
légitimes  de  fon  père  Jean  Se'ba- 
ftocrator.  Es  étoient  trois ,  Théo- 
dore, Conilantin  oc  Manuel.  L'aîné 
lui  donnoit  de  grandes  efoérances. 
Ce  jeune  prince  s'étoit  attaché  au 
fervice  de  Lafcaris  ,  &  fe  diiiin- 
guoit  par  fon  génie  &i  par  fa  bra- 
voure. Michel  le  demanda  à  Tem- 
pereur Grec,  qui  confenrit  à  regret 
2  le  laifTer  partir  ,  r-près  en  avoir 
tiré  ferment  de  lui  erre  fidèle  , 
airli  au  a  {"es  fuccefK'urs.  Michel 
reçut  Théodore  avec  joie  ,  ôc  lui 
laiffi  fcs  états  plutôt  qu'ils  ne  s'y 
attendoient  l'un  &  l'autre.  Le  Def^ 
pote  fut  peu  après  afTafîiné  dans 
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fon  lit ,  à  coté  de  fa  femme ,  par  un  ^"  " 
de  fes. domediqiies  ;  &  The'odore  t^<5^.^«ic 
entra  en  pofTefîîon  de  i'Epire  &  de  ^j^  ^^^j^* 
l'Etoile.  Non  moins  hardi  ni  moins 
entreprenant  que  Michel  ,  il  y 
ajouta  bientôt  de  nouvelles  con- 
quêtes. Ennemi  de  tous  (es  voifins, 
il  enleva  aux  Bulgares  Acride  & 
Prilepe  ;  aux  Vénitiens  Duras  & 
Albanopolis.  Ces  deux  dernières 
villes  étoient  fiefs  de  l'Empire  ;  & 
l'Empereur ,  pour  les  arracher  de 
(hs  mains, marchoit  à  la  tête  d'une 
armée ,  &  étoit  déjà  à  ThefTaio-» 
nique  ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  là 
mort, le  1 1  Juin,  dans  la  quarante^ 
cinquième  année  de  fon  âge ,  &  la 
dixième  de  fon  règne. 

La  plupart  des  hiftoriens   ont       xi.v. 
écrit  qu'il  mourut  de  poifon.  Les  „  ^''"     ^* 

^  -T  Henri. 

uns  chargent  de  ce  crime  la  propre  Chron.  ai- 
femme ,  qui  en  l'époufant ,  appor-  ''•^/.^^„.  j^ 
ta ,  dit-on  ,  dans  fon  cœur  la  haine  <iuifc. 
mortelle  que  fon  père  Joannice  lui  ^f/^'^'  '^''"•^ 
avoit  infpirée  contœ  les  Françofs.  Dcu^iem.  i. 
D'autres  en  accufent  les  Grecs,  "^'^'^^^J,'^ 
qui  ,  félon  eux,  ne  lui  pardon^  ^'/^•^•-•^' 2-» • 


1^6      Histoire 

'  T^   ,         noient   pas  d'avoir  d'abord  prêté 
Henri.     ^  ^  , ,  -^      ^    i 

ï  ASCARIS  ^^^^^^  ^"^  procédures  violentes  du 
Ai).  121  ô.'  iégat  Pelage.  Cependant  ce  prince, 
auflî  bon  que  vaillant,  avoit  durant 
tout  fon  règne  ,  traité  les  Grecs 
îivec  la  même  douceur  que  fes 
autres  fujets.  Il  les  avoit  affranchis 
de  la  perfécution  du  légat.  Plus  in- 
dulgent à  leur  égard  que  ni  Bau- 
douin ni  le  marquis  de  Montfer- 
rat,  il  les  avoit  admis  dans  fa  cour, 
dans  les  magiftratures  ,  dans  les 
emplois  militaires.  Il  écoutoit  leurs 
plaintes  avec  bonté ,  &  leur  rendoit 
juilice.  Ils  tronvoient  en  lui  un 
prote6leur  afliiré  contre  Topprel^ 
Son  &  Tinfolence  ,  qui  n'eft  que 
trop  naturelle  à  une  nation  con- 
quérante ;  enforte  qu'on  ne  peut 
imputer  ce  crime  aux  Grecs ,  fans 
les  accufer  de  la  plus  monftrueufe 
ingratitude.  Il  eft  vrai  que  l'hi- 
ftoire  nous  montre ,  par  de  fiinelles 
exemples  ,  que  les  bienfaits  des 
princes  ne  les  ont  pas  toujours  mis 
a  couvert  de  ces  horribles  atten- 
tats 5  mais  il  n'eft  pas  moins  vrai 
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qu'il  eft  aflez  ordinaire  de  fbiip-  '  ^^ 

j         •         j        1  ^  /       Henri. 

çonner  du  crime  dans  la  mort  des  ^ .  o 

grands  princes  ,  comme  s'ils  de-  j^^  ^^kj* 
voient  être  immortels ,  parce  qu'ils 
femblent  avoir  mérité  de  l'être ,  & 
que  la  nature  ne  fe  fût  pas  réfervé 
fur  eux  le  même  empire  que  fur 
le  dernier  de  leurs  îujets.  Henri 
ne  laifToit  point  d'enfans  de  fes 
deux  femmes.  Il  eut  une  fille  na-< 
turelle ,  qu'il  donna  en  mariage  à 
Sthlave  ,  prince  de  Mélénique,  & 
parent  d'Afan  ,  roi  des  Bulgares. 
Mélénique  étoit  une  forte  place  en 
Bulgarie ,  où  Sthlave  fe  maintenoit 
dans  l'indépendance  ,  fans  recon- 
noître  ni  les  rois  des  Bulgares ,  ni 
les  empereurs  de  Conflantinople  ; 
redouté  des  uns  &  des  autres ,  qu'il 
favorifoit  ou  qu'il  combattoit  tour- 
à-tour  ,  félon  fes  intérêts.  L'Em- 
pereur ,  en  lui  donnant  fa  fille , 
l'honora  du  nom  de  Defpote ,  fans 
le  rendre  ni  par  ce  titre ,  ni  par 
fon  alliance^  plus  dépendant  de 
l'Empire. 
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'empire  François  ne    fub- Pierre  dis. 
ilftoit  que  depuis  douze  ans  ,  &   Courte- 
la   mort   de  Henri  fut  le  com-      ^^'^' 
mencement  de  fa  décadence.  Ce  Lascar rs. 
prince  ne  laifTant  point  de  poile'-   ^  ^•^-'^^' 
rite  ,   les  barons  s'afTemblerent  ,     Pierre    de 

cour   lui  donner   un  fucceffeur,  peTiic"^'^***^ 
Tome  XXI,  L 
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"»-  La  mémoii'é  de  Baudouin  étoit  fi 

Pierre  de  révérée  ,  que  fans  aucune  loi  fon- 

Courte-    damentale  ,  qui  rendît  la  fuccef^ 

^^^'       iSon  héréditaire  ,  on  ne  fe  permit 

Lascaris.  p^^  ^^  prendre  un  empereur  hors 

HoTtorius ,  de  fa  famille.  Les  fufFrages  fe  par- 
^p'^fi'  tagerent  entre  deux  princes.  Pierre 

kes.  '    ^      de  Courtenai  ,  comte  d'Auxerre  y 

"c^^^'  ''/it  ^'^^^^  époufé  en  fécondes  noces  Yo- 
tïjf:     "        land  ,    fœur  de  Baudouin.   Il  en 

Chron.Kan.  ^voît    CU    trois     fils    ^    &    plulieurS 

^'jE^iJius  de  filles ,    dont  Tune  nommée   Yo- 
^^^,t*  l^nd  ,  comme  fa  mère  ,  étoit  déjà 

iih.  5.  f.  5.  mariée  avec  André  ,  roi  de  Hon- 
yP^^"^^'^^'  gne.  Pierre  étoit  ,  par  fa  femme  ^ 
35.34.  '  beau-frere  des  deux  empereurs 
F/e«ry,  hi^ft.  Pi-ancois  ,  qui  avoient  régné  à 
Conitantinople:  André  n'étoit, par 
la  fienne ,  que  leur  neveu.  Cepen- 
dant la  plupart  des  Barons  fe  dé- 
claroient  en  faveur  d^André.  C'é- 
toit  un  roi  puiflant  ,  en  état  de 
conferver  les  conquêtes ,  &  de  les 
accroître  :  de  plus  ,  l'acceflion  de 
la  Hongrie  alloit  doubler  les  for- 
ces de  l'Empire.  Ils  le  firent  donc 
preflentir   fur   le   deffein    quiU 
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avoient.  André  Te  préparoit  ^lors  ■  "'  ""  '■? 
à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  ^^^^^^  db 
à  laquelle  il  s'étoit  engage' par  vœu. 
Il  confulta  lePapeHonoriusIII,qui 
venoit  de  fuccéder  à  Innocent.  Le 
Pape  lui  confeilla  de  ne  pas  fe 
laifTer  détourner  de  cette  pieufe 
entreprife  ,  dont  le  fuccès  le  corn- 
bleroit  d'une  gloire  plus  écla- 
tante &  plus  folide ,  que  la  cou- 
ronne de  Conftantinople.  D'ail- 
leurs ,  ce  prince  religieux,  &  peu 
touché  d'ambition ,  fe  faifoit  fcru- 
pule  de  difputer  l'Empire  à  foji 
beau-pere  ,  plus  proche  d'un  dé- 
gré  des  défunts  empereurs.  Les 
barons  inftruits  de  Cqs  difpofitions, 
fe  réunirent  en  faveur  de  Pierre , 
&  lui  députèrent  en  France ,  pour 
finviter  à  venir  recueillir  un  fi 
brillant  héritage.  Pierre  étoit  fils 
de  Pierre  de  France  ,  &  petit-fils 
du  roi  Louis  le  Gros  ;  par  confé» 
quent  coufin  germain  de  Philippe- 
Augufte  ,  qui  régnoit  alors.  Le 
mariage  de  fon  père  avec  Ifabelle , 
darae  de  Courtenai  &  de  JVTontar- 
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*  gis  ,  avoit  mis  ces  deux  terres  dans 

PIERRE  DE  ç^  j^^^j^^^^       ^  j^  ç^^^^  .^^ 

Courte-    rn      o    i   ?  •  •  i     r-   - 

^j^i^       nlie  6c  héritière  de  Gui ,  comte 

Lascaris.  de  Nevers ,  lui  avoit  procuré  la 
Ji.n,î2i6,   jouiflance  à  vie  des  comtés  d'Au« 
xerre  &  de  Tonnerre.  C'eil  pour 
cette    raifon   qu'il   eft    nommé , 
tantôt  Pierre  de  Courtenai ,  tantôt 
Pierre  d'Auxerre.  Il  accepta  vo- 
lontiers  l'offre   qu'on  lui    faifoit 
d'un  Empire  ,  &  leva  des  troupes , 
tant  de  cavalerie  que  d'infanterie  , 
au  nombre  de  cinq   mille    cinq 
cens  hommes ,  tous  gens  d'élite, 
A  ce  cortège  digne  d'un  fouverain, 
fe  joignirent  Guillaume ,   comte 
de  Sancerre ,  fon  beau-frere ,  cent 
foixante  chevaliers  ,    &  un  plus 
grand  nombre  encore  de  gentils- 
hommes   François.   Pour  fournir 
aux  dépenfes  du  voyage ,  il  enga- 
gea à  fon  gendre  Hervé  ,  comte 
de  Nevers  ,  qui  avoit  époufé  Ma- 
haut  ,    née  du  premier  mariage 
avec  Agnès ,  le  comté  de  Toiir^ 
perre  &  la  feigneurie  de  Cruzy , 
à  ÇQiidition  que  a'û  veppit  à  deV. 
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céder  dans  refpace  de  fix  ans  , 

ces    domaines    demeureroient    à  Pierre  du 

Hervé.  Tout  occupé  de  fa  gloire  Courte- 

&    des   projets ,    que   fait   ordi-^      ^"^^' 

^     '  -1  Lascarts, 

nairement  concevon*  le  commen-    ^  . 

,,  j  -rr  An.  12I&* 

cernent  d  une  grande  puiilance , 
il  partit  de  France  avec  (a  femme 
&  quatre  de  fes  filles  ,  laifTant  à 
Namur  fes  deux  fils ,  Philippe  & 
Robert.  Il  entra  en  Italie  dans  les 
premiers  jours  de  Tannée  1117. 

Marchant  à  petites  journées ,  il        tt 
s'arrêta  quelque  temps  à  Bologne ,  ronnTpaf  ^1^ 
où  il  logea  chez  les  Lambertini  ,Papc. 
&  donna  l'ordre  de  chevalerie  à  '""jj^^i^rJe- 
Gui  Lambertini  &  à  deux  autres  p//^. 

TA  •      f» 

nobles  Bolonois.  Il  n'arriva  à  Rome  ^;.^„'J;^'^^''^"'* 
qu'au   mois  d'Avril,  &   fut  reçu  -^^«''^''-j^^'^^- 
magnifiquement  par  le  Pape ,  ac-^^,^  "^'V^^^/' 
compagne  du  clergé  &  du  peuple    Aiheric. 
Romain.  Comme  il  demandoit  au  '^^'^alr.  Fo  "^jc 
Pape  avec  inftance  l'honneur  de  ^<^v<x. 
recevoir  de  fes  mains  la  couronne  chard'lè  fi'.- 
impériale  ,  Honorius  s'en  défendit  ^<^°  Oermanc. 
d'abord  ,  fur  ce  que  ce  feroit  de  fà  ùjf^'^^'^''^  "' 
partufurper  les  droits  du  patriarche    Sabeii.  i.  8, 
de  Conftantinople  ,   auquel   cette    ^''^"'''*^ 
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—  ■-  illuftre  fondion  appartenoit.  Mais 

Pierre  de  ^^^  raifon  plus  politique  retenoit 

Courte-    tt         •        -i        •        •     1  "•> 

Hononus  :  il  craignoit  de  paroitrc 

,    '^  *        autoriier  en  quelque  forte  les  pré- 

LaSCARIS»  .  XX  X 

.       „  ^     tentions  que  les  Empereurs  Grecs 

jAn.  1217.  .  T     .  r        '       r      1 

DuCange,  avoient  toujours  conlervees  lur  la 

^FiJur''''hifi  ^^^^^  ^^  Rome  &  fur  TEmpire 
eccief  L  78.  d'Occident.  PrefTë  ne'anmoins  par 
art.uî.  Yqs  foliicitations  du  comte  &.  à^s 
amis  qu'il  em-ploya,  il  fe  rendit 
enfin  à  ks  defîrs.  Mais  pour  pré- 
venir les  conféquences  ,  il  ne  vou- 
lut pas  faire  cette  cérémonie  dans 
Tenceinte  de  Rome.  Pierre  &  la 
ComtefTe  fa  femme  furent  folem- 
nellem.ent  couronnés  dans  Féglife 
de  S.  Laurent  hors  des  murs  ,  le  9 
Avril  ,  fécond  Dimanche  après 
Pâques.  Guillaume ,  marquis  de 
Montferrat ,  fe  trouvoit  préfent  : 
le  nouvel  Empereur  lui  donna  des 
marques  de  faveur,  en  lui  confé- 
rant Tinvediture  du  royaume  de 
ThefTalonique  ,  tant  en  fon  nom  , 
que  comme  ayant  la  garde  &  la 
tutelle  de  fon  frère  Démétrius.  Le 
Pape  ,  à  Tcxemple  de  fon  prédé- 
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cefTeur  Innocent  ,  le  déclara  pro-    -    -        - 
^    o  j  •  .  '   r  Pierre  Dfi 

lecteur  de  ce  leune  prince  ^  ainli   ^ 

*■  .  COURTE'* 

que  de  fa  mère  Timpe'ratrice  Mar-  ^^^^ 
guérite ,  à  laquelle  il  donna  le  privi-  l^scaris. 
lége  de  ne  pouvoir  être  excommu-  An.  121 7. 
niée  par  aucun  évéque  ,  fans  l'auto- 
rité du  iaint-iiége.  Honorius  ,  dès 
fon  entrée  au  pontificat  ,  n'étant 
,pas  encore  inflruit  de  la  mort  de 
Henri  ,  avoit  écrit  à  ce  prince  & 
au  patriarche  Gervais.  Il  exhortoit 
le  patriarche  à  conferver  l'union 
XV Qc  l'Empereur  ,  fans  préjudice 
des  droits  de  l'Eglife,  Après  le 
couronnement ,  il  lui  fit  une  forte' 
d'excufe ,  &  lui  manda  qu'il  n'a- 
voit  nullement  prétendu  donner 
atteinte  à  fts  droits  ;  mais  qu'il 
n'avoit  pu  réfifler  aux  vives  inflan- 
ces  de  l'Empereur  ,  &  que  d'ail- 
leurs il  avoit  penfé  qu'il  étoit  ex- 
pédient à  la  tranquillité  de  l'Em- 
pire de  ne  pas  différer  le  couron- 
nement. 

Neuf  jours  après  ,  Pierre  partit        ni. 
â-  Rome  avec  fa.femme  ,  fes  filles  ,.i\ZZÎ 
^^-toutes  Ces  troupes.  Il  envoya  ^oniiicr. 
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devant  lui   à    Conlrantinople    fcs 
^l^^^  ^^  enfans  ,  6c  fa  feiiinie  qui  étoit  en- 
ceinte.   Arrive'   à  Brindes  ,   il   y 
trouva  le  cardinal  Jean  Colonne  , 
qui  devoit  Faccompagner  en  qua-» 
Hcncr.  'e-  Vite  de  îc'gat  du  laint-liége.  Une 
P'-fl-  flotte  vénitienne  le  tranfporta  de- 

F':.  Mcuf-  vant  Duras  ,  qu  il  avoit  promis  de 
^vy  L  1,  remettre  aux  Vénitiens  ,  fur  lef» 
ùjf.  quels  i  heodore  d  hpire  venoit  de 

JcrJjni  c\r.  ^^^  emparer.  Il  tint  cette  ville  af« 
Car.    Fcjf^  r  '    '        •    r  '  •     r 

ncvjs  licgee  pîuiieurs  jours  ;  mais  lans 

-^-•'^r-^;''^''*fuccès  ,  &  avec  beaucoup  de  perte. 
Xangis  ckr.  beion    quelqucs  écrivains ,  il  rut 

àïrT'de  A«  ^^^^^^  ^  P^^^  ^^"^  "^^  fortie  ;  fe- 

cio  G^rmano.  loH  d'autres ,  îl  fut  tué  dans  le  corn- 

j^tcn/^"^'  bat  :  d'autres  enfin  rapportent  que 

^.7/za/.5er.  Théodore  ayant  feint  de  fe  ren- 

*^^Sabeu  i  8  ^^^  ■»  l'^^tira  dans  la  ville  peu  ac- 

Doutrem.  coHipagné  ,  6c  rafîajTina  au  milieu 

^  p  ''  ^'j    d\ia  felHn.   Ces    deux    dernières 

Dk  Cc;:;r^ ,  Opinions   lont  démenties  par  les 

A^?. /.i.c.  15.  jgj-j-^çg  d'Honorius,  qui  follicite  les 

Fieury,h'j}.xo\s  6c  Ics  princcs  de  s'intérelïer  à 

'Irl^i  t  '^'  la  délivrance  de  Pierre.  Je  fuivrai 

ici  le  fentiment  le  plus  vraifem- 

bUble,  Pierre  ayant  pris  le  parti 


*      K 


BU  Bas-Empire.Liv.XCVII.i49 

de  lever  le  fie'ge,  &  de  continuer  fà 
route  par  terre  ,  s'engagea  dans  les    ^^ '^^^  ^ 
montagnes  d'Albanie ,  où  les  trou- 
pes  de  Théodore  ^  occupant  tous   t  ^scari?, 
les  pafTages,  lui  coupoient  les  vi-    An.  lai^r 
vres  ,   &  mafTacroient   ceux  qui 
s'écartoient  du    gros  de  Farmée. 
Réduit   à    une   extrême  difette  ^ 
Pierre  ne  pouvoit  éviter  une  perte 
totale  que  par  une  bataille.  Mais; 
Théodore ,  réfolu  de  faire  périr  les 
François  <,  fans  fe  hafarder  à  les 
combattre  ,  eut  recours  à  la  perfi- 
die. Il  s'adrefTa  au  légat ,  &  fit,  par 
fon  moyen  ,  propofer  un  accom- 
modement. On  convint  que  l'Em^ 
pereur   traveiferoit  les  terres  da 
Defpote  ,  fans  y  caufer  aucun  dom- 
mage ,  Si  que  le  Defpote  feroit 
fournir  des  fiibfiflances  à  l'armée 
Françoife.   Après  ce  traité  juré  de 
part  &  d'autre  ,  fuivant  les  formes 
ordinaires  ,  pendant  que  les  Fran- 
çois ntarchoient  fans  défiance  ,  & 
la  plupart  défiirmés  ,  les  Epirotes 
tombent  tout-à^oup  fur  eux  dan^ 
lin  défilé  y  taillent  les  uns  en  pièces^ 
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~ — ■  font  prifonniers  les  autres.  L'Em- 
Pierre  DE  pereur,   le   légat,  Guillaume   de 
COURTE-   Sancerre  &  les  officiers  font  enfer- 

^^'^^'       mes  dans  des  prifons.  Leurs  équi- 

L^scARis.   _  „      r    ^  1  •     j         • 

pages  iont  la  proie  du  vainqueur. 

On  traîne  les  foldats  dans  des  lieux 

deTerts  &  fauvages  ,   où  on  les 

abandonne  fans  habits  &  fans  fub- 

finances. 

^-  Une  trahifon  fi  barbare  enlevoit 

«îuFapc  pour  à  l'Empire  fon  chef,  la  fleur  de  fa 

la  déuvrince  noblcfTe  &  fcs  principalcs  reffour- 

«iulcgac  oc  de  ^       j-  1 

i'tmpereur.  CQS  ;  &  1  on  peut  dite  que  la  cap- 
tivité de  Pierre  fut  plus  fatale  aux 
François  que  celle  de  Baudouin  , 
quoique  fort  fupérieur  à  Pierre  en 
mérite,  parce  quil  ne  fe  trouva 
plus  de  Henri  pour  remplacer  le 
prince  prifonnier.  Le  Pape  Fapprit 
avec  une  extrême  douleur.  Mais 
la  prifon  du  légat  le  touchoit  en- 
core plus  fenfiblement.  Il  en  écri- 
vit à  Théodore ,  comme  d'un  at- 
tentat ficrilége  ,  le  menaçant  de 
toutes  les  vengeances  du  ciel  &  de 
la  terre ,  s*il  ne  lui  rendoit  au  plu- 
tôt la  liberté.  Dans  cette  lettre  ,  il 
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ne  parloit  pas  de  l'Empereur,  ap- ~ 

^  *  j-       •  PIERR.E  DE 

paremment  pour  ne  pas  diminuer  ,, 
la  force  de  fès  remontrances ,  en  ^ 
les  partageant  fur  deux  objets.  Mais  lascvri? 
il  fit  agir  le  roi  de  Hongrie  ,  Fex-  An.  12 1-, 
hortant  à  mettre  tout  en  œuv^re 
pour  obtenir  ladélivTance  de  TE  m-» 
pereur,  Sl  à  menacer  Théodore 
de  fondre  fur  lui  avec  toutes  les 
troupes  qu'il  mettoit  fur  pied  pour 
la  Terre-Sainte.  Il  ne  cefla  lerefl:e 
de  Tannée  d'appeller  an  fecours  du 
faint-fiége  &  de  FEmpire  les  Vé- 
nitiens ,  les  princes  de  la  Grèce  , 
les  archevêques  &  évéques  de 
France  ,  auxquels  il  enjoignit  d'af^ 
fembler  une  nouvelle  croifade  , 
fous  la  conduite  de  P.obert  de 
"Courtenai ,  grand  Bouteiiler  de 
France  ,  &  frère  de  l'Empereur. 
Aux  cris  redoublés  du  faint  Père  , 
tout  fe  mettoit  en  mouvement. 
On  s*armoit  de  toutes  parts  pour 
aller  attaquer  l'Epire.  Les  Véni- 
tiens faifoient  les  plus  grands  ef- 
forts ,  6c  quantité  de  Croifés  fe 
ïendoicnt  à  Venife  &  à  Ancone  , 
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^^-^     ~  pour  fe  ranger  fous  leurs  enfeignes." 
Pierre  de  Cependant  la  cour  de  Rome ,  pluj; 
LiRTE-  pûiifî^-inte  par  les  négociations  que 
Lasc  ris   P^^  ^^^  annes ,  profitoit  du  bruit 
An.  1217  '  ^^"^  faiîbient  tant  de  nations,  pour 
intimider  Théodore  &  le  rendre 
docile.  Un  évéque  &  un  hermite  , 
employés  auprès  du  Defpote  ,  lui 
montroient  tous  les  princes  prêts  à 
Técrafer  ,   &  le  faint  Père  lui  ou- 
vrant les  bras  pour  le  fàuver  ,  s'il 
confentoit  a  le  fatisfaire.  Théodore 
comprit   enfin  que  le  moyen  de 
conjurer  l'orage ,  étoitde  fe  mettre 
2.  l'abri ,  fous  la  proteflion  du  Pape  ; 
ce  qu'il  obtiendroit  aifément ,  s'il 
feignoit    de    reconnoître   féglife 
Romaine  ,,  &  s'il  mettoit  le  légat 
en  liberté. 
^-     ,       Tout  réulTît  au-delà  de  fes  efpé" 

More      de  c       r  -rr' 

riv-rre  de  ranccs.  oa  loumiiiion  apparente  , 
courrcnai.  &  l'élargiffement  du  légat ,  cal- 
'  "  '  merent  le  Pape  ;  &  le  Pape  défar- 
mé  fit  pofer  les  armes  aux  Véni- 
tiens &  aux  croi fés.  Il  tourna 
méiYie  contre  eux  les  foudres  dont 
il  a  voit  menacé  Théodore ,  &  leur 
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défendit ,  fous  peine  d'excommiK^      "  ^^^^ 

Pierre  ds 
nication ,  d'entrer  fur  les  terres  du  qq^rte^ 

Defpote.  On  voit  dans  les  lettres  ^^^^ 
de  ce  Pape ,  un  traité  fait  au  mois  £^scarl9. 
de  Janvier  de  Tannée  fuivante  1 2 1 8  ^n.  1218. 
pour  la  délivrance  du  légat  ;  mais 
on  n'y  voit  nulle  mention  des  autres 
prifonniers  ^  ni  môme  de  l'Empe- 
reur :  ce  qui  donne  lieu  de  conjec- 
turer que  Pierre  ne  vivoit  déjà 
plus  en  ce  temps-là.  Tout  eft  in- 
certain fur  la  mort  de  ce  prince.  Il 
femble  que  la  Providence  ne  l'eût 
porté  fur  le  trône ,  que  pour  atta- 
cher un  titre  illuilre  à  fa  mémoire. 
Il  s'éclipfa  dès  qu'il  fut  élevé ,  & 
l'on  ne  fait  avec  certitude  ni  k 
date  précife ,  ni  la  manière  ,  ni 
même  le  lieu  de  fa  mort.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  probable  ,  c'eft  que  le 
chagrin  de  fa  prifon  termina  fes 
jours ,  peu  de  temps  après  qu'il  y 
eut  été  ep-fermé.  On  lit  dans  une 
Chronique  ,  que  Théodore  fut  d'à- 
bord  tenté  de  lui  ôter  la  vie  ,  ainfi 
qu'au  cardinal  ;  mais  qu'il  en  fut 
détourné  par  le    confeil    de  fes 
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KAI. 

Lascaris. 
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pjERRE  DE  |çs  faifant  mourir  ,  il  s'attireroil 
COURTE'  ^j^g  fanglante  guerre,  au  lieu  qu'en 
les  retenant  prifonniers  ,  il  fe  fe- 
roit  craindre  &  du  Pape  &  des 
François.  Les  Vénitiens ,  arrêtés 
par  les  menaces  des  cenfures  , 
firent  avec  Théodore  une  trêve 
de  cinq  ans  ;  &  le  cardinal ,  au 
fbrtir  de  fa  prifon ,  où  la  coniidé- 

I  ation  du  Pape  lui  avoit  procuré  un 
traitement  doux  &  humain  ,  con- 
tinua fon  voyage  à  Conftantinople, 

II  y  réforma  plufieurs  abus.  Geof^ 
froi ,  prince  d'Achaie  ,  &  Othon  , 
feigneur  d'Athènes  ,  accufés  d'a- 
voir envahi  les  biens  àes  églifes  , 
&  frappés  d'excommunication  par 
le  patriarche ,  en  avoient  appelle 
au  faint-fiége.  Le  légat  fe  déclara 
d'abord  en  leur  faveur ,  Sl  prévint 
Honorius  ,  qui  en  écrivit  au  pa- 
triarche ,  &  le  menaça  même  de 
le  de'pofer  ,  s  il  continuoit  d'abufer 
de  fbn  autorité.  Mais  le  Pape  ayant 
en  fuite  reconnu  qu'on  l'a  voit  trom- 
pé ,  ainfî  que  le  légat ,  &  que  ces 
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feigneurs  avoient  été  juftement  ex-    ^t^' 
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communies ,  confirma  la  fentence  ^^^^^^  ^^ 
du  patriarche.  C"^";;^^- 

Pendant  rabfence  de  Pierre  ,  le  -, 

r,  .        '         Lascaris. 

gouvernement  le  trouvoit  entre   j^^  ^^ 
les  mains  de  ^impératrice  Yoland  :        vi. 
il  y  demeura  le  peu  de   temps  ^^'Z 
qu'elle  lui  fur  vécut.     Prefque  au  i^nd. 
moment  de  fon  arrivée ,  elle  étoit    •^'""'''"  ^" 
accouchée  d'un  fils  ,  qui  fut  nom-     Jcrop.    r. 
mé  Baudouin  ,  comme  fon  oncle  ^Cre^or.  nk 
maternel.  On  ne  fait  rien  de  la  »•  *•-  4 
régence  de  cette  princefTe  ,  fînon  /.^s!"' 
qu'elle  confirma  l'alliance  faite<^înq   ^iherU.  chr, 
ans  auparavant  avec  Lai  caris  ,  oL  ^ij. 
que  pour  la  refTerrer  par  des  nœuds    ^^^gi^  ^^r, 
plus  étroits  ,  elle  lui  donna  en  ma- 1.  ^.  c.  ^ 
riaofe  Marie,  la  troifîeme  de  fes    p^Can^e, 
tilles,   loland  mourut  peu  après  ,  /  j.^. ,. 
laifTant  de  fon  mari  onze  enfans  : 
quatre  garçons  ;  favoir  ,  Philippe 
comte  de  Namur  ;  Robert  ,  qui 
fuccéda  à  ion  père  dans  l'Empire  ; 
Henri,  qui  fut  marquis  de  Namur 
après   fon  aîné  ;  &  Baudouin  au 
berceau ,  qui  fuccéda  dans  la  fuite 
à  Robert  fon  frère.  Les  fept  filles 
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^'  -  furent  Yoîand  ,  femme  d'André^  ,• 
PiLKRE  DL  ^.^1  de  Hongrie  ;  Agnès ,  qui  époufa 
Geofrl'oi ,  prince  d'Achaie  ;  Marie  ^ 
Lascaris    doi^i^^^    ^i"^  mariage   à  Lafcaris  • 
An.  I2I0.   Marguerite  à  Henri  ,   comte  de 
Vianden  ;  Ifabelle  ,  en  premières 
noces  à  Gaucher ,  fils  de  Milon  , 
comte  de  Bar-fur-Seine  ,  &  en  fe* 
condes  noces  à  Eudes  de  Montai- 
gu  ;  Sibylle  ,  qui  fut  religieufe  ; 
&  une  feptieme  ,  dont  le  nom  eft 
ignoré  ,   qui  époufa  Raoul ,  fei- 
gneur  d'Iflbudun  :  poftérité  nom- 
brci^fe  ,   dont  on  ne  raconte  rien 
de  plus   mémorable  que   d'avoir 
furvécu  toute  entière  à  ceux  qui  lui 
avoient  donné  le  jour. 
Rrenem-      ^^  fucceffion  à  FEmpire  regar^ 
rcicur.  doit  Philippe  ,  l'aîné  des  fils  du 

prince  défunt.  Comme  il  réfidoit 
dans  fon  comté  de  Namur ,  on  lui 
députa  une  ambaffade.  En  atten- 
dant fon  arrivée  ,  les  feigneurs  a(^ 
femblés  déférèrent  la  régence  à 
Conon  de  Béthune  ,  que  l'empe- 
reur Henri  avoit  coutume  de  laijP 
fer  à  la  tête  des  confeils,  lorfqu'il 


DU  Bas-Empire.Liv.XCVîI.2«;7 

étoit  obligé  de  s'abfenter  de  Coii- 
llantinople.  Cet  illuftre  guerrier  ,    Robert, 
relie  précieux  des  héros  de  la  con-  ^ascaris. 
quête,  auflî  recommandable  par  fa      ^*  ^^^^' 
conduite  dans  les  affaires  de  l'état , 
que  par  fon  habileté  &  par  fon 
courage    dans    la   guerre  ,   étoit 
peut-être  le  feul  qui  eût  pu  foute- 
nir  l'Empire  François.  Philippe  , 
invité  par  les  ambaifadeurs  à  venir 
prendre  poffefÏÏon  de  (es  droits  , 
préférant  la  jouifïànce  affurée  d'un 
domaine  médiocre,  à  un  Empire 
flottant  &  environné  d'ennemis  ^ 
s'excufa  d'accepter  la  couronne  :  il 
leur  offrit  en  fa  place  Robert  fon 
frère  puîné  ;  &  fur  l'avis  du  roi  de 
France ,  Louis  VIII ,  qu'ils  conflil- 
terent ,  ils  emmenèrent  avec  eux 
ce  jeune  prince.  Pendant  ce  temps- 
là,  il  ne  fe  paffoit  à  Conflantinople 
rien  qui  fût   digne  d'un  gouver- 
neur tel  que  Conon.    Il    n'eut  à 
exercer  que  fa  patience  &  fon  ta- 
lent de  concilier  les  efprits.  Il  s'é- 
toit  élevé  de  grands  débats  entre 
le  clergé  &  la  nobleffe.  Les  ecclé^ 
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~  fiafliques  ,  toujours  mécontens  des 


bornes  dans  lefquelles  on  avoit  rei^ 
.  lerre  leurs  droits  oc  leurs  poliei- 

lions  au  commencement  de  la  con- 
quête ,  faifoient  fans  cefTe  effort 
pour  les  étendre.  Les  nobles  ,  en- 
richis des  dépouilles  de  l'ancien 
clergé,  cherchoient  plutôt  à  les 
accroître  qu*à  en  rien  relâcher. 
De-ià  des  chicannes,  des  conteila-. 
tions,  des  entreprifes  continuelles. 
On  s'afTembia  de  part  &  d'autre 
pour  mettre  fin  à  ces  querelles.  Le 
cardinal  Jean  Colonne  ,  légat  du 
faint-lié^e  .  préfidoit  au  ciergc  ; 
Conon  étoir  à  la  tête  de  la  noblefle; 
On  arrêta  enfin  des  articles  de 
conciliation  ,  qui  furent  fignés  de 
part  &  d'autre.  Il  paroît  que  le 
clergé  y  remporta  l'avantage  ,  & 
qu'on  y  dérogea  en  quelque  partie 
au  règlement  primitif  II  fut  con- 
venu, que  les  églifes  cathédrales 
rentreroient  en  pofTcfîion  de  tous 
les  biens ,  dont  elles  avoient  joui 
fous  le  règne  du  premier  Alexis 
Comnène. 


Robert. 
Lascaris. 
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L'année  fui  vante  fe  palFa  prefque 
toute  entière  en  apprêts  pour  le 
voyage  de  Robert.  Dans  les  âmes 
languifTantes  &  frivoles  ,  le  temps       viiif  ' 
des  préparatifs  dévore  celui   dts     Robert  en 

rr*  •  Ti  •      \     1      C       j       11  Hongrie. 

aftaires.   11  partit  a  la  nn  de  1  an-     Acrop.    e. 
née, accompagné  des  ambafTadeurs  -°*     ^ 
de  Conllantinople.  Il  prit  fon  che-  Us. 
min  par  TAllemagne ,  &  arriva  en   ^^  DarJui. 
Hongrie  ,  où  il  pafTa  Fhiver  d^ns    Snbeii.  i.  %. 
les  î^tts  que  lui  donna  André  Ton  ,  •  Pî' ^  ' "^.' •' 
beau-rrere.Ce  prince  avoit  une  nlle 
d'Yoland  ,  fœur  de  Robert  :  il  en 
fit  alors  le  mariage  avec  le  roi  des 
Bulgares.  C'étoit  Jean  Afan,  fils 
du  premier  Afan  ,  qui ,  conjointe- 
ment avec  Pierre  fon  frerc ,  avoit 
foulevé   les   Bulgares   contre    les 
Grecs.  Les  deux  frères  ayant  régné 
enfemble  ,  Pierre  ,  qui  ne  furvécut 
que  peu  de  temps  ,  avoit  eu  pour 
fucceffeur  fon  troifieme  frère  Joan- 
nice.    Quoiqu'Afan  eût  laifTé  un 
fils  ;  cependant ,  comme   il  étoit 
encore  en  bas-âge ,  &  que  le  nou- 
veau royaume  ,  pour  fe  foutenir 
contre  les  Grecs ,  avoit  befoin  d'un 


l^OBERT. 
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maître  plein  de  vigueur  ,  les  But 
gares  avoient    préféré  Joannice  ^ 
Lascaris.  ^.1  ^^^  valeur  à  Tes  deux  frères. 

Apres  la  mort  de  ce  dernier  ,  qui 
ne  laifToit  point  de  fils ,   la  cou- 
ronne appartenoit  à   Jean  Afan  ^ 
unique  rejet  ton  mâle  de  cette  cou- 
rageuie  famille.  Phrorilas  ^  qui  n'y 
tenoit  que  par  fa  mère  ^  fœur  des 
trois  frères ,  s'en  empara  ;  &  Jean , 
alors  âgé  de  quinze  ou  feize  ans , 
fe  fauva  chez  les  Ruffes  ,  cii  il 
trouva   non-feulement  un  afyle  ^ 
miais  encore  un  puifTant  fecours 
pour  recouvrer  l'héritage  de  fon 
père  &  de  fes  oncles.  Il  rentra  en 
Bulgarie  à  la  tête  d*une  armée  ,  & 
défit  i'ufurpateur ,  qui  fe  renferma 
dans  Ternove.  Cetoit  une  place 
imprenable ,  s'il  étoit  rien  qui  pût 
réfifler  à  une  confiante  opiniâtreté. 
Ce  ne  fut  qu'après  fept  ans  de  fiége 
que  Phrorilas  fut  forcé  de  fe  ren- 
dre.  Afan  lui  fit  crever  les  yeux. 
Par  fon  mariage  il  devenoit  allié 
du  nouvel  Empereur. 

Robert  enfin  arrivé  à  Conftanti- 
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nople ,  fut  couronné  le  i  ^  Mars  par  " 


les  mains  du  patriarche  Matthieu ,  I^^^'^'^t.    ^ 

qui  venoit  de  fuccéder  à  Gervais.  ^^^caris.  ; 

Après  la  mort  de  Gervais ,  le  cler-  '    ix"  ^'  ^ 
gé  ,  aufli  peu  d'accord  fur  Télé-  ,  affaires  de 

ction  du  luccelieur ,  qu  il  i  avoitete  liannnopic.  '\ 

dans  les  deux  éleélions  précéden-    ■J^^'^^^-  ^*  ; 
tQs^  avoit  tenu  la  même  conduite,   '  DanduU 

Après  beaucoup  de  conteftations  ,  ^^'"^'l-  .    ,  ? 

jl  s  en  etoit  rapporte  au  râpe  ,  qui   Sabeii.  i  8.  ^ 

^voit  nommé  Matthieu  ,  alors  évé-    ^-'■ynaid.  \ 

que  d  hquuLum^  dans  1  état  de  V e-  hïji.i.^^.c  z.?*  \ 

Xiife.  Le  Pape  n'avoit  pas  été  con-  F'-^^p  Mfl-  ^ 

tent  de  Gervais  ,  trop  hardi  a  en-  an.  jo.  • 

jtreprendre  fur  Ton  autorité.  Il  ne  ; 

le  fut  pas  davantage  de  Matthieu ,  ;! 

dont  la  vie  diffipée ,  la  négligence  • 

de  fes  devoirs ,  le  peu  d'égards  i 

aux  ordres  du  Pape  &  aux  droits  ^ 

du  faint-fiége  ,  lui  attirèrent  de  • 
vifs  reproches.  Honorius  alla  juC 

qu'à  le   menacer    de   dépoiition,  ', 

L'humanité  doit  favoir  gré  à  Ho-«  j 

norius  de  fa  douceur  évangélique  à  , 

l'égard  des  brebis  égarées.  Le  car-  \ 

dinal   légat   lui  repréfentant  que  ! 

J'obftination  des  Grecs  ne  pourroit  \ 


Robert. 
Lascaris. 
An.  1:221. 
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être  vaincue ,  fi  Ton  n*armoit  contré 
eux  le  bras  léculier  ,  il  l'exhorta  à 
n'employer  pour  le  maintien  &  la 
propagation  de  la  foi  ,  que  les 
armes  par  lefquelles  elle  s'eft  éta- 
blie ,  la  prière ,  i'inllrudlion  ,  le 
bon  exemple  &  la  patience.  La 
charité  de  ce  bon  Pape  ne  dégé- 
néroit  pas  cependant  en  foiblefTe. 
Il  faifoit  ufage  des  armes  fpiri- 
tuelles;  &  dans  la  fuite,  Robert  im- 
plorant fon  fecours  contre  les  fchiC 
matiques  ,  qui  lui  fufcitoient  beau- 
coup d'embarras  ,  il  lança  contre 
eux  des  anathêmes  ,  accorda  à 
ceux  qui  défendoient  l'Empereur 
les  mêmes  indulgences  que  pour 
l'expédition  de  la  Terre-Sainte  , 
exhorta  par  ks  lettres  les  feigneurs 
&  les  magiftrats  de  Conftantinople 
à  fervir  fidèlement  l'Empereur , 
&  à  demeurer  unis  entre  eux ,  & 
oppofés  aux  réfradaires.  Cette 
même  année  mourut  aufiî  le  pa- 
triarche Grec  ,  Manuel  Charito- 
pule  :  il  eut  pour  fucceffeur  Ger- 
main II ,  dit  Nauplius  ,  qui  fiégea 
dix-neuf  ans. 


Robert. 
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Le   nouveau    prince    paroifToit 
lui-même  très-difpofé  à  maintenir       scaris 
la  tranquillité  dans  Tétat ,  &  à  la    ^^^  ^221. 
rétablir  dans  l'églife.    Il  afTembla        x. 
les  barons  François  &  Vénitiens  ,  aâions  de  Ro- 
s'inftruilît  de  l'état  des  affaires  &  bcit. 
des  forces  de  l'Empire  :  il  ratifia 
^out  ce  qui  avoit  été  fait  par  le  ré- 
gent ,  dont  les  fages  confeils  au- 
roient  pu  guider  fon  peu  d'expé- 
rience, Il  la  mort  de  Conon  ne  lui 
eût  enlevé  cet  appui  dès  le  com- 
mencement de  fon  règne.  Les  trai- 
tés faits  avec  les  Vénitiens  furent 
renouvelles.  Dans  l'état  oi!i  fe  trou- 
voit  alors  en  Orient  la  puiffance 
francoife  ,     qui   s'afFoibliffoit   de 
jour  en  jour  fans  recevoir  aucun 
renfort  d'Occident ,  les  Vénitiens 
étoient  la  principale  reffource ,  & 
prefque  la  feule  efpérance  de  l'Em- 
pire :  aufîî  les  combloit-on  de  fe* 
vçurs.  Le  patriarche  de  Conftanti- 
nople ,  à  la  prière  d'Angelo  ,  pa- 
triarche de  Grado  ,  déclara  toutes 
les  églifes  vénitiennes  dans  l'éten- 
due de  fon  patriarchat ,  exemptes 


ROoLRT 
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de  fa  jurirdidion.  Marin  Michielî, 
Bayle  des  Vénitiens  à  Conflanti- 
u..ww..xvx«.  ^      jg    ^j.q"j.  Yq  confident  de  TEm- 
An.  1221.         r      '  _  1    -     •         -1 

pereur ,   qui  ne  parloit  jamais  du 

doge  de  Venife ,  fans  lui  donner 
le  titre  de  fon  cher  collègue  ,  & 
de  l'ami  de  l'Empire.  L'accord 
que  le  régent,  de  concert  avec  le 
légat ,  avoit  ménagé  entre  les  fei- 
gneurs  &  le  clergé  ,  n'avoit  affoupî 
que  pour  peu  de  temps  les  coniC' 
fiations  entre  les  deux  ordres^ 
Quelques  feigneurs  des  plus  puif 
(ans  faifoient  aux  Eccléfiafliques 
une  guerre  ouverte.  Guillaume  de 
Viilehardouin  ,  prince  d'Achaie  , 
s'emparoit  des  églifes,  des  abbayes 
&  de  leurs  biens.  Le  légat ,  après 
plufieui's  avertiffemens  ,  le  trou- 
vant opiniâtre  ,  le  frappa  d'ana- 
théme  ,  &  mit  Ces  états  en  inter- 
dit. Ce  châtiment  ne  le  rendit  que 
plus  furieux.  Il  exiloit  les  clercs  & 
les  évêques ,  condamnoit  à  la  pri- 
fon  ceux  qui  leur  donnoient  afyle , 
profanoit  les  fanduaires  &  les  reli- 
ques des  Saints ,  accabloit  de  taxes 


ï. 
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les  fermiers  des  ëglifes  ,  &  les  fai-  - 

foit  marquer  au  vifage.  li  avoit  p''^^^'^'» 
méprife'  les  cenfures  du  le'gat  ;  le  , 
Pape ,  armé  de  toutes  les  foudres 
de  TEglife ,  tonna  avec  tant  de 
force  contre  ce  rebelle ,  qu'il  en 
fîit  terrafTé ,  &  rentra  dans  i'obe'if- 
(ànce.  L'Empereur  ,  qui  n'auroit 
ofé  feul  entreprendre  de  réprimer 
un  .feigneur  de  ce  rang  &  de  ce 
caraâiere ,  fe  voyant  foutenu  de  la 
uiflance  fpi rituelle ,  mit  à  couvert 
es  droits  &  les  privilèges  des  égli- 
fes^  par  un  édit  qui  les  conflrmoit; 
&  Guillaume ,  marquis  de  Bon- 
donice  ,  régent  du  royaume  de 
Theflaionique ,  fit  publier  une  or- 
donnance femblable  pour  les  états 
du  jeune  Démétrius. 

Robert  ne  defîroit  que  la  paix  ;        xt. 
mais    il    le  trouvoit  entre    deux  Lafcxns. 
redoutables    ennemis.    Théodore     Pk.Mouf. 
d'Epire ,  après  avoir  diïïipé ,  par  ^jEg.d.   de 
h  protedion  du  pape  -  la  iizue  ^''^^• 
rormee  contre  lui ,  avoit  repris  les^:  j.^.^. 
armes  ;    &  Lafcaris  ,  malgré  fon 
alliance  avec  la  famille  impériale , 
Tamc  XXI,  M 


Robert. 
Lasc.-vris. 
An.  I23I. 


166      Histoire  ^ 

attaquoit  l'Empire  en  Aile.  C'e'toiè 
mêm;^  cette  alliance  qui  lui  four-     \ 
nifToit  un  prétexte  de  guerre.  Ce     j 
prince ,  après  la  mort  d'Anne ,  fiile     | 
de  l'empereur  Alexis  ,  avoit  pris 
pour  femme  Phiiippa,  fille  de  Ru-* 
pin  ,  prince  d'Arménie  ,    &   en     ] 
avoit  eu  un  fils  nommé  Conllans.     \ 
Mais  l'ayant  bientôt  répudiée ,  il     \ 
avoit  époufé  en  troifiémes  noces     \ 
Marie ,  fœur  de  Robe.rt.   La  mort 
de  l'empereur  Pierre  de  Courte-    i 
nai  ;  celle  de  l'impératrice  Yoland  ;     i 
l'incertitude  ,  &  enfiiite  l'abfence     ! 
du  fucceffeur  ,    lui  avoient  paru     ^ 
autant  d'occafions  favorables  pour     i 
faire  de  nouvelles  conquêtes  fur 
l'Empire.  Il  avoit  pris  les  armes  ,     , 
pour  foutenir  les  droits  de  fa  fem-     ! 
me ,  qui  étant  fille  du  dernier  Em-     1 
pereur  ,  devoit ,  difoit-il ,  en  être 
héritière  pour   fa  part.   Il  fentoit 
bien  fans  doute  la  foiblefTe  d'une 
prétention  fi  peu  fondée  ;  mais  fon 
humeur  ambitieufe   &  guerrière 
n'avoit  befoin   que  d'une  om.bre 
de  raifon.  Conon  avoit  déjà  fait 
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pafTer  en  Afie  plufieurs  barons  avec 
leurs  troupes  ,  à  la  tête  dcfquels 
Girard  de  la  Truie  faifoit  fondion 
<3e  général,  La  campagne  étoit  ou- 
verte ,  &i  \qs  ho ftiii tés  comraen- 
çoient  de  part  &  d'autre  ,.  lorfque 
ces  feigneurs  ,  apprenant  l'arrivée 
du  nouvel  Empereur  à  Conftanti- 
nople  ,  laifferent  leurs  troupes  en 
Ane ,  fous  le  commandement  de 
leurs  lieutenans  ,  &  repafTerent  le 
Bofphore ,  pour  lui  pré  fente  r  leurs 
hommages  ,  &  afTîfter  à  fon  cou- 
ronnement. Robert ,  voulant  fe  dé- 
livrer de  l'un  des  deux  ennemis 
qu'il  avoit  à  combattre  ,  aima 
mieux  traiter  avec  Lafcaris  Ton 
beau -frère  ,  &  d'ailleurs  moir^ 
acharné  contre  les  François  ,  & 
moins  perfide  que  Théodore  d'E- 
pire.  Il  lui  envoya  donc  Girard  de 
la  Truie  &  Thierri  de  Valincourt. 
Ces  ambafladeurs  ,  appuyés  du 
crédit  de  l'impératrice  Mirie  de 
Courtenai ,  conclurent  un  trait  é  de 
paix,  par  lequel  Robert  rendoit  à 
Lafcaris  un  de  {qs  frères ,  décenu 

Mij 


Robert. 
Lascaiiis. 
An.  I2SÏ. 
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prifonnier  ,  &  Lafcaris  mettoit  en 
KOBERT.  }i[)ei-té  tous  les  François  qu'il  avoit 
Lascaris.  pj.|g  ^^  diverfes  rencontres. 

xiL^^'       Dans  le  cours  de  cette  négocia- 

Mort  deLaf-  tîon  ,  LafcaHs  avoit  reconnu  le  car« 

^^'^^*     ^  i^.radere  doux  &  facile  de  Robert. 

i8.  Il  étoit  déjà  fon  beau-frere  ;  il  vou- 

1.  c.  7^^"^  '  l^^t  ^^'^  ^^'^^'^  ^^^^  gendre  ,  efpérant 
Doutrem.  i.  que  la  qualité  de  beau-pere  lui  don.- 
^  X)Ic4/;-^,ï^^i''oit  quelque  avantage  pour  le 
hifi.i  \.c.  3.  gouverner.  Il  lui  reftoit  trois  filles 
d'Anne  fa  première  femme  \  Irène , 
veuve  a  Andronic  Paléologue,  avoit 
époufé  en  fécondes  noces  Jean  Dur» 
cas  Vatace  ,  protoveftiaire  ;  Marie 
étoit  femme  de  Bêla  ,  fils  d'André^ 
roi  de  Hongrie  ;  Lafcaris  offrit  à 
Robert  la  troifiéme  ,  nommée  Eu- 
doxie  :  &  ce  mariage  ne  trouva 
d'oppofition  que  dans  le  patriarche 
Grec  Manuel  ,  qui  viv^oit  encore 
au  commencement  de  cette  né- 
gociation ,  6c  dans  Germain  fon 
fucccfieur.  Ils  prétendoient  que 
-cette  alliance  étoit  contraire  aux 
Joix  de  l'Eglife ,  &  que  les  qua- 
lités  de  beau-pere  &:    de  beau- 
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frère  étoient  abfolument  incompa-  ^ 


Robert. 
Lascaris. 

An.  1223. 


tibics.  En  effet,  les  loix  delepjiiie  , 

^  rr  '  1  LASCARIS. 

Grecque  reiierroient  ,  beaucoup 
plus  que  Téglife  Latine,  la  liberté  des 
mariages.  Ces  empéchemens  ca-^ 
noniques  n'e'toient  pas  capables  de 
gêner  la  politique  de  Lafcaris.  Il 
étoit  fur  le  point  de  faire  partir  fa 
iille  pour  Condantinople  ,  malgré 
le  patriarche,  lorfque  la  mort  vint 
fubitement  renverfer  fes  projets. 
Il  approchoit  de  cinquante  ans.  Il 
en  avoit  régné  dix-huit ,  en  com- 
ptant de  la  prife  de  Condantino- 
pie  ;  mais  les  deux  premières  an- 
nées il  s'étoit  contenté  du  titre 
modelle  de  Defpote.  Il  fut  enterré 
à  Nicée,  dans  le  monaftere  d'Hya- 
cinthe ,  où  fa  femme  Anne  &  fon 
beau-pere  Alexis  avoient  déjà  leur 
fépulture.  Ce  fut  fans  contredit  un 
grand  prince  ,  capable ,  par  les  ef^ 
forts  de  fon  courage ,  &  par  les 
reiforts  de  fa  politique ,  d'arrêter 
au  milieu  de  fon  cours  ,  le  torrent 
qui  venolt  fubmerger  la  Grèce;  & 
là  nation  lui  fut  redevable  de  n'a- 

M  iij 
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-  voir  pas  été  anéantie  par  la  con- 
OBERT.    q^^j-g^    Q^^  j^jj  reproche  quelques 
Lascaris.   j  -r  ^         j     ^  -^    j     ^  1 

clerauts  ,  trop  de  promptitude  a  la 

colère  ,  trop  de  penchant  à  l'a- 
mour ,  de  précipitation  dans  les 
entreprifes  ,  de  profufion  dans  ks 
libéralités.    Mais  il  eft  des  vices 
heureux  dans  certaines  conjondu- 
res ,  ainli    que  des   poilons  dans 
certaines  maladies.  La  témérité  & 
l'excès  de  générolité  dans  Lafcaris 
contribuèrent  a  fes  fuccès.  Outre 
(qs  trois  filles,  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  Albéric  lui  en  donne  une  qua-* 
triéme ,  mariée  au  duc  d'Autriche. 
Il  avoit   encore  eu  d'Anne  deux 
fils  ,  qui  moururent  en  bas-âge , 
&:  de  Philippa  d'Arménie  un  fils  ^ 
nommé  Conflans  ,  âgé  de  huit  ans 
au  temps  de  la  mort  de  Ton  père  y 
&  dont  l'hiftoire   ne  parle  plus. 
Marie ,  dernière  femme  de  Lafca- 
ris ,  mourut  peu  de  temps  après 
lui ,  fans  avoir  eu  d'enfans. 
xiiT.  Théodore  Lafcaris  laiiïbit quatre 

JcTlït  frères  ,  Alexis,  Jean  ,  Manuel  ,  & 
"S-  Michel.  Jean  Ducas  Vatace,  mari 


Robert. 
Vatace. 
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d'Irène  là  fille  aîiide  ,  leur  fut  pré- 
fère' ,  comme  il  le  méritoit  par  le 
droit  de  fa  femme ,  &  par  fcs  e'mi-    , 
nentes  qualités.   C  etoit  un  génie   jcrop.ci^, 
du  premier  ordre  ,  qui  joignoit  à   <^r^ë°'''^''^^ 
une  valeur  héroïque  une  prudence  *  Raynaid, 
confommée.  Grand  homme  d'état  lF",^"^^^^* 
&  grand  homme  de  guerre  ^  mefuré  /.*  5 .  c.  6. 
dans  fes  confeils ,  adif  dans  Taxé-  „''^'''"  ^^'"• 
cution ,  lans  précipitation  comme 
fans   négligence  ,   il   appercevoit 
avec  juftefTe  dans  les  affaires  le 
point  de  maturité,  qu'il  favoit  pré-» 
parer  avec  patience  ,  &  faifîr  avec 
promptitude.   Marchant  d^un  pas 
affuré  dans  fes  entreprifes  ^  il  en 
avoit  prévu  toutes  les  difficultés  , 
&  le  moyen  de  les  vaincre;  & 
Ton  peut  dire  que  la  Providence  , 
qui  vouloit  affliger  la  Grèce  fans  la 
détrui  re  encore ,  lui  ménagea ,  dans 
fes  deux  premiers  princes  ^  les  ref- 
fources  nécefîaircs  pour  fe  confer- 
ver.  Il  falloit  d'abord  de  faudace , 
pour  brufquer  la  fougue  françoife; 
elle  fe  trouva  dans  Théodore  Laf- 
caris.  Vatace  apporta  la  prudence 

Miv 


Robert. 
Vatace. 
An.  1:2a. 
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&  une  vigueur  foutenue ,  propre  à 
donner  au  nouvel  Empire  Grec 
une  afîiette  ferme  &  folide.  Il  étoit 
originaire  de  Didymotique.  Le 
nom  de  Ducas  fait  conjeélurer  que 
s'il  n'étoit  pas  de  cette  illuftre  fa- 
mille ,  au  moins  il  y  tenoit  par  les 
femmes  :  car ,  félon  la  remarque 
de  M.  Du  Gange  ,  c'étoit  alors  Tu- 
fage  des  Grecs ,  de  joindre  à  leurs 
noms  paternels  ceux  des  grandes 
familles  dont  ils  fortoient  par  def- 
cendance  féminine.  Irène  Ducas  , 
femme  du  premier  Alexis  Corn- 
nène  ,  avoit  fait  pafTer  fon  nom 
dans  tous  les  defcendans  de  fon 
mariage.  Or  Théodore  Vatace  , 
qui  paroît  avoir  été  le  trifaïeul  de 
Jean  ,  avoit  reçu  pour  femme  une 
fœur  de  l'empereur  Manuel ,  pe- 
tit-fils d'Alexis  ,  en  récompenfe  de 
(es  fervices  ,  &  c'étoit  par  ce  ma- 
riage que'  le  nom  de  Ducas  étoit 
entré  dans  la  maifon  des  Vataces. 
XIV.  Le    couronnement   de  Vatace 

Mécontente-  ^   .  ,      •    .  -, 

»ient  des  fre-  caula  bcaucoup  uc  joic  aux  Grecs  , 
r^  de  Lafca-  qyj  connoifloicnt  fes  talens  fupé- 
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rieurs  ;  mais  il  alluma  une  jaloufie  ~ 
mortelle  dans  les  frères  de  Lafca- 
ris.  Les  deux  cadets,  d*un  caradere   j^^  ^^^o*, 
plus  doux  ,  dévorèrent  leur  cha-    Acrop.c.it. 
grin  ,   &  demeurèrent  à  la  fuite  '^'^Qf.eiror.  1. 1. 
du  nouveau   prince.   Mais  Alexis  c.  i 
&  Ifaac  ne  pouvant  foufFrir  pour     p^Canfè, 
maître  un  homme    qu'ils   regar- A^y?. /.  3.  c  4. 
doient  comme  au-deffous  d'eux  ,  Byz.T^iil'"' 
prirent  le  parti  de  quitter  la  cour, 
&  fe  retirèrent  fecretement  à  Con- 
ftantinôple  ,  auprès  de  l'empereur 
François ,    auquel    ils   infpirerent 
leurs  fentimens  de   haine  &   de 
mépris.  Ils  avoient  tenté  d'enlever 
avec  eux  leur  nièce  Eudoxie,  pour 
la  mettre  entre  les  mains  de  Ro- 
bert ,  à  qui  elle  avoit  été  promife. 
Mais  Vatace  rompit  leurs  mefu- 
res  ,  &  retint  la  princeffe..  Il  con- 
fentit  dans  la  fuite  à  fon  mariage 
avec  un  feigneur  François,  qui^ne 
pouvoit  lui  donner  d'ombrage.  Ce 
fut  Anfeau  de  Cahieu  ,  régent  de 
l'empire  françois  après  la  mort  de 
Jean  de  Brienne. 

L'animofité    des  deux    princes 

Mv 
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-  fugitifs  fe  communiqLioit  à  l'em- 
RoaERT.    pgj.^^^j-  François  ,  &  le  difpofoit  à 

la  «guerre  contre  Vatace.   Mais  un 

An    t222.  /» 

XV.        ennemi  plus  voilin  lui  donnoit  de 

Le  aefpore  pj^g   yivcs  inquiétudes.  Dès  que 

commence  îa  Théodorc   d'Epire   eut    détourné 

^/r"^  7?  ^*^^^D^  ^^^^  i^  ^^oit  menacé  du 
Acrop.c  il.  côté  de  rOccident ,  oubliant  aufîî- 
.Gre^or.Lz.  ^^j-  ^^  ^^'j^  dcvoit  au  Papc  ,  &  le 

p'achym.ii.  traité  qu*il  venoit  de  conclure  avec 

c.  îo.  i.  1.  1^5  Vénitiens  ^  il  recommença  k^ 

DuCan^e,  lioflilités  ^  &  n'épargnant  ni  TEm- 

hij}.i.  5-  c  S'  pire  ni  les  Vénitiens  ,  ni  le  royau- 

Idem.Jam.  ^  i      n-i      rr  i        •  «i  r 

p.  107  me  de  i  helialonique  ,  il  porta  iqs 

Raynaid.  ^rmes  de  toutes  parts.  Tout  étoit 
en  allarmes.  Le  jeune  Démétrius, 
tremblant  pour  fa  perfonne ,  & 
mal  confeillé  ,  quitta  ThefTaloni- 
que  ,  qu  il  auroit  dû  défendre , 
pour  aller  demander  des  fecours 
en  Italie  :  Robert  implora  la  pro- 
tection du  Pape.  Le  Pape  écrivit  à 
Robert  pour  lerafTurer  ;  aux  barons 
pour  les  exhorter  à  la  concorde  , 
&  à  Théodore  pour  l'engager  à  la 
paix.  Sa  lettre  à  ce  dernier  prince, 
datée  du  26  Odobre ,  mérite  d'être 


Robert. 

VaTA€E. 
An.  1222. 
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rapportée  :  c'eft  un  modèle  de  ré- 
primande pleine  de  force ,  mais 
tempérée  par  une  charité  vraiment 
pa  florale. 

«  Quoique  vous  ndtts  ayez  fait ,      xvi. 

j  •      •  1  r        ^      ^     ce  y  Ut'.rc  d'Ho- 

»  dit-il,  un  langlant  altront  a  nous  nonus  au  dcf- 
»  &  à  i'E^life  Romaine,  en  por-  po«  d'tpure. 
»  tant  des  mains  facriiéges  fur  un 
»  cardinal  prêtre  ,  le  bon  traire- 
»  ment  qu'il  a  reçu  de  vous  dans 
»  fa  captivité,  &  les  honneurs  que 
»  vous  lui  avez  rendus  en  le  met- 
»  tant  en  liberté ,  afFoibliroient  le 
»  fouvenir  de  votre  injuftice,  & 
»  l'efFaceroient  peut-être  tout-à- 
»  fait ,  fi  vous  commenciez  à  être 
y>  jufte.  Nous  nous  fentions  difpo- 
>*  fés  à  vous  aimer ,  &  nous  ne 
»  nous  occupions  que  de  vos  in- 
»  térêts  fpiritueîs  &  temporels. 
»  Pourquoi  faut-il  que  vous  met- 
»  tiez  obftacle  à  nos  defTeins  falu- 
»  taires  ?  Vous  favez  que  la  con- 
»  corde  fait  le  bien  &:  la  force 
»  des  états  ;  que  la  défunion  les 
y)  réduit  en  poufîîere.  Des  princes 
i)  divifés  fe  ruinent  Tun  ou  Tautre  ^ 

Mvj 


Robert. 
Vatace. 

An.  1222. 
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»  &  fbuvent  tous  les  deux.  C'eft 
»  dans  cette  vue  que  nous  travail- 
»  Ions  à  rétablir  la  bonne  intelli- 
>->  gence ,  entre  vous  &  notre  três- 
»  cher  fils  empereur  de  Conlîan- 
?>  tinople.  Cette  paix  vous  amé-' 
»  nera  le  falut ,  le  repos  ,  l'hon- 
»  neur.  Songez  aux  dangers  ,  aux* 
»  malheurs,  aux  pertes  irrépara- 
■>^  blés,  qu'entraîne  une  fahglante 
»  difcorde  ,  tant  pour  les  âmes 
>^  que  pour  les  corps.  Vous  êtes 
»  chrétien  ;  vivez  en  paix  avec  vos 
»  frères  ;  infpirez-nous  en  votre 
»  faveur  des  fentimens  paternels. 
»  Que  nous  puiflions  vous  em- 
»  brafler  comme  faifant  partie  de 
»  notre  famille  ,  &  ne  nous  obli- 
»  gez  pas  de  vous  traiter  eiomme 
»  étranger.  » 
XVII.  Ces  remontrances   furent  inu- 

rl^AflZ  tiles.  Théodore  profitant  de  l'ab- 
ti'impsreur.  lencc  de  Démétrius  ,  s'empara  de 
ThefTalonique.  Maître  en  peu  de 
temps  de  tout  le  royaume  ,  il  prit 
le  titre  d'Empereur  ;  &  au  refiis 
du  métropolitain   de  ThefTaloni- 
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que ,  il  fe  fit  couronner  par  l'ar- 
chevêque d'Achride.  Enflé  de  ce 
fuccès  ,  il  s'environna  de  toute  la 
pompe  impériale  ,  &  créa  pour 
fon Service  cette  légion  d'officiers, 
qui  peuploient  de  leur  inutilité  le 
palais  des  Empereurs.  Vatace ,  qui 
prétendoit  avoir  feul  le  droit  de 
porter  ce  titre  augirfte ,  comme 
légitime  fucceiïeur  des  princes 
Grecs ,  ne  vit  pas  fans  jaloufie  cette 
ufurpation.  Mais  n'étant  pas  en 
état  de  porter  la  guerre  en  Thefïà- 
lie,  il  offrit  à  Théodore  de  lui 
laifier  en  toute  fouveraiheté  le  do- 
maine des  états  dont  il  s'étoit  em- 
paré ,  à  condition  qu'il  renonceront 
au  nom  d'Empereur  :  ce  que  le 
Defpote  rejetta  avec  hauteur  ;  en- 
forte  qu'il  fe  trouvoit  alors  dans 
l'empire  d'Orient  trois  Empereurs; 
Robert  à  Conftantinople  ;  Vatace  à 
Nicée;  Théodore  à  Thefïàlonique  ; 
fans  compter  Alexis  Comnène  , 
qui  régnoit  à  Trébizonde  avec  la 
même  autorité  ,  &  dont  l'arriere- 
petit-fils  s'arrogea  le  même  titre , 


Robert. 
Vatace. 
An.  1222. 
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■  fous  le  règne  de  Michel  Paléo- 

ROBERT.     1 

Vatace.         . .  '  

An  ('^23        The'odore  triomphoit  en  TheC- 

XVIII.      falie  ,  &  Déme'trius ,  dépouillé  d& 

wouvemens  ç^^  états ,  iHiploroit  à  Romc  la  rai- 

eu   Pape  ,  en      ^   _  ''         i  ^ 

faveur  de  Dé-  Icricorde  du  Pape.  On  le  preparoit 
piccnus.  alors  à  une  croifade  ,  &  le  Papa 
employoit  tous  fes  efforts  pour  en 
faire  tomber  les  premiers  coups 
fur  fufurpateur.  Il  écrivit  dars  tous 
les  royaumes ,  pour  engager  les 
princes  &  les  peuples  à  commen- 
cer par  rétablir  Démétrius ,  &  à 
fe  ranger  pour  cet  effet  fous  les 
étendards  du  marquis  de  Montfer- 
rat ,  qui  armoit  en  faveur  de  fbn 
frère.  Cette  conquête ,  difoit-il , 
devoit  faciliter  celle  de  la  Palefli- 
ne  ,  en  délivrant  l'empire  de  Con- 
ftantinople  d'un  ennemi ,  qui  l'em- 
péchoit  de  prêter  Çi^s  forces  à  cette 
fainte  entreprife.  C'efl-  ainfi  que 
l'expédition  de  la  Terre-Sainte  fer- 
voit  de  prétexte  à  toutes  les  autres; 
&  toutes  les  guerres  devenoient 
des  croiiades.  I.e  Pape  ouvroit  fes 
tréfors  au  Marquis  :  il  exhortpit  les 
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archevêques ,  les  évéques ,  l.e  clergé  —       ■    * 
de  Romanie  ,  à  contribuer  de  la   i^^^^^'^* 
moitié  de  leurs  revenus,  fur  le  fer-    / 
ment  que  donneroient  les   deux 
frères  de  reflituer  ces  avances  après 
le  fuccès.  Il  n'épargnoit  pas  plus 
les  anathômes  à  Théodore,  que  les 
indulgences    aux   Croifés.  Toute 
Tannée  fe  pafTa  en  ces  divers  mou- 
vemens ,  tandis  que  l'Empereur  à 
Conftantinople  fe  préparoit  à  la 
guerre  contre  Vatace. 

A  la  nouvelle  de   la  prife   de     j.^^^' 
Theffilonique,  Robert  allarmé  des  Pémanène. 
rapides    progrès    de    Théodore  ,    '^/-  ^-^4. 
avoit  envoyé  de  ce  cote-la  un  grand    Cregor  1. 1. 
corps  de  troupes  ,  fous  la  conduite  '^ \^ 
de  Thierri    de  Valincourt  &  de  kes. 
Nicolas  de  Mainvaut ,  maréchal  de    -H^^^^^-  ^^^' 

T\  •        Tt  •  1       r  /  1  ^"  Lange  , 

Komanie.  Ils  mirent  le  liege  de-  hijî.i.  3.C.  6. 
vant  la  ville  de  S:^rres.  Mais  l'Em- 
pereur avoit  réfervé  (es  plus  gran- 
des forces  pour  aller  attaquer  Va- 
tace. La  mort  avoit  enlevé  à 
yEmpire  la  plupart  des  héros  de  la 
conquête.  Conon  de  Béthune  père 
&  fiiS ,  Payen  d'Orléans ,  Pierre 
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" de  Bracheux ,  1  honneur  des  armes 

Robert,    r  -r  •      •     ^  -  i  c 

„  rrancoiles  ,  ne  vivoient  plus ,  ce 

Ar,  .nn.'   n'avoient  point   laiffé    de  fuccef- 
An.  1224.  r      ^  ,  ^ 

leurs.  Le  mente  militaire  étant 
évanoui  ou  méconnu,  l'intrigue  fit 
les  généraux.  Robert  mit  à  la  tête 
de  fon  armée  les  deux  Lafcaris  , 
qui  ne  cefToient  depuis  deux  ans 
de  Texciter  à  la  guerre.  Ces  prin- 
ces avoient  plus  d'animofité ,  mais 
beaucoup  moins  d'habileté  &  de 
courage  que  Fennemi  qu'ils  alloient 
combattre.  Ils  paflerent  l'Hellef^ 
pont ,  &  ayant  débarqué  à  Lamp- 
faque ,  ils  avancèrent  dans  le  pays 
dont  l'empereur  Henri  avoit  fait 
la  conquête.  Vatace  ,  qui  ne  fe 
faifoit  pas  long-temps  chercher  , 
vint  à  leur  rencontre  devant  Pé~ 
manène.  Les  deux  armées  fe  ran- 
gent en  bataille; on  fe  choque  avec 
fureur  ;  la  vidoire  eft  opiniâtre- 
ment difputée;  enfin  la  valeur  fran- 
çoife  renverfe  les  Grecs  ;  la  plupart 
prennent  la  fuite  :  tout  étoit  perdu 
pour  eux  ,  fi  Vataçe  n'eût  arra- 
ché aux  François  la  vidoire  qu'ils 


Robert. 

Vatack 

An.  1224. 
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avoient  entre  les  mains.  Siïivi  des 
plus  braves  de  fcs  officiers ,  il  ral- 
lie les  fuyards  ,  leur  fait  tourner    ^^ 
vifage  ;  &  marchant  à  leur  tête  , 
il  fait  fi  bien  leur  prêter  fon  cou-  1 

rage  ,    que  Tépouvante  pafTe  du 
côté  des  François.  Les  deux  Laf-  • 

caris  font  pris  ;  Macaire  de  Sainte-* 
Alenehoud  meurt  avec  cette  va-  ] 

leur  qui  sVtoit  fignalée  dans  tant  | 

de  combats  ;  plufieurs  autres  che-  ■ 

valiers  tombent  fous  les  coups  de 
Vatace.  L'armée  françoife  efi:  en- 
tièrement rompue  ,   &  taiHée  en  I 
pièces.    Cette    bataille    porta  un 
coup  mortel  à  TEmpire  François ,                       \ 
&  releva  le  courage  des  Grecs ,  en                       i 
leur    apprenant   qu'ils    pouvoient                       j 
vaincre  ceux  ,  dont  jufqu'alors  ils                        ! 
pouvoient  à  peine  foutenir  les  re-                       ,: 
gards.          ^  ■ 
Il  eut  été  digne  de  Vatace  de       xx.            : 
faire  grâce  aux  vaincus.  La  colère  baSie''^*'  ^       ' 
le  rendit  cruel.  Il  fit  égorger  les                        \ 
prifonniers  :  mais  il  fe  contenta  de 
faire  crever    les  yeux   aux    deux 
oncles  de  fa  femme.  Au  bruit  de 


Robert 
Vatace. 
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cette  défaite ,  la  confternation  fe 

répandit  parmi  tous  les  François, 

^^.x^v,^.     Q^^^^  ^^-  afliégeoient  Serres ,  déjà 

fur  le  point  de  la  prendre ,  levèrent 
le  fié^e  ;    &   dans  cette  retraite 
Théodore  d'Epire  tomba  fur  eux  , 
les  mit  en  déroute  ,  &l  fit  prifon- 
nier  Thierri  de  Valincourt  &  Ni- 
colas de  Mainvaut.  Vatace  profita 
de  fa  vicloire  ;  il  reprit  toutes  les 
places  que  Tempereur  Henri  avoit 
conquifes  en  Allé.  Elles  étoient  fans 
efpérance  de  fecours ,  &  la  plupart 
dégarnies  de  troupes  &  de  vivres. 
Il  fe  rendit  maître  de  Pémanène  ^ 
de  Lentianes  ,  de  la  Troade ,  & 
de  toute  la  côte  d*Afie.  Quelques 
villes   attendirent  le  fiége  ;  il  les 
força  en  peu  de  jours.  Les  incom- 
modités de  f  hiver  n'arrêtèrent  pas 
fes  progrès.  Il  avoit  déjà  une  flotte 
en  mer  ;  elle  s*empara  de  Lefbos  , 
&  fans  donner  à  l'ennemi  le  temps 
de  fe  reconnoître  ,  elle  dcfcendit 
dans  la  Chérfonnèfe ,  ravagea  les 
environs  de  Gallipoli ,  de  Madyte 
&  les  côtes  de  la  Propontide. 
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Tolit  annonçoit    une   nouveile . 

révolution.  Andrinople  appellok  ^'^obert. 
le  vainqueur  ,  &  lui-  demandoit  ^^'^'^c^- 
des  fecours  pour  l'aider  à  iecouer  xx!".""^* 
le  joug  des  Latins.  Il  fît  partir  des     Au.i;inopie 

f  %  1  ^      livre      ti 

troupes   lous  le   commandement  Théodore  -i'E- 
d'ifès ,  fon  grand  écuyer ,  &  de  ^'y 
Jean  Camy ze ,  qui  ayant  pafTé  l'Hel-   Gregàr.  1. 1. 
lefpont,  marchèrent  à  Andrinople. '^'i;,    .    , 

fyr  *    •       1        1     1  •        Alberic  cnr, 

lis  furent  reçus  avec  joie  des  habi-  Godcfnd. 
tans ,  qui  chafTerent  les  François  ^^^^^-  ^^''* 
&  leur  gouverneur.  Le  recouvre- 
ment d*une  place  fi  importante 
fembloit  promettre  à  l'Empereur 
Grec  que  la  Thrace  entière  alloit 
rentrer  fous  fes  loix.  Mais  The'o- 
dore  d'Epire  ,  prompt  à  faifir  les 
occafions  de  s'aggrandir,  s'emprel^ 
foit  à  recueillir  pour  lui-même  les 
fruits  du  fuccès  de  Vatace.  Il  étoit  ^ 

déjà  maître  de  tout  le  pays  à  l'oc-* 
cident  de  l'Hebre.  Mofynople  , 
Xanthia ,  Graziane ,  Macra  ,  Di- 
dymotique  relevée  de  (es  ruines^ 
places  ouvertes  pour  lors  y  ne  lui 
avoient  point  réfifté.  Arrivé  devant 
Andrinople  y  il  trouva  les  généraux 


Robert. 
Vax  A  CE. 

Aï).  10,2^. 
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&  les  troupes  de  Vatace  en  pof- 
fefîion  de  la  ville.  Les  attaquer  à 
force  ouvefte  ,  c'eût  été  déclarer 
la  guerre  à  l'Empereur  Grec  ,  ce 
qu'il  ne  croyoit  pas  conforme  à  fes 
intérêts.  Il  employa  les  fourdes 
pratiques  ,  qui  ne  lui  réufTiffoient 
pas  moins  que  les  armes.  Ses  émif- 
faires  fecrets  perfuaderent  aux  ha- 
bitans  ,  qu'ils  gagneroient  beau- 
coup à  fe  donner  à  Théodore  ;  & 
que  ce  prince  ,  plus  généreux  que 
Vatace ,  récompenferoit  leur  con^ 
fiance  ,  en  les  comblant  de  biens 
'&  d'honneurs.  Eblouis  par  ces  prc- 
mefTes  ,  ils  signifièrent  aux  géné- 
raux de  Vatace  qu'ils  euffent  à  for- 
tir  de  la  ville ,  &  ceux-ci ,  hors 
d'état  de  tenir  tête  à  un  peuple 
nombreux ,  qui  feroit  fécondé  des 
forces  de  Théodore  ,  confenti- 
rent  à  fe  retirer,  à  condition  qu'il 
ne  leur  feroit  fait  aucun  domma- 
ge ,  Se  qu'Jfès  ,  le  plus  qualifié 
des  deux  généraux  ,  fortiroit  par 
une  porte  oppofée ,  pour  n'être 
pas   obligé   de   faluer  Théodore. 
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M^is  Camyze  ne  put  obtenir  la  ===: 
même  grâce  ;  il  lui  fallut  défiler  I^^^^^t. 
avec  fes  troupes  devant  les  Epi-  ^^^"^^ cu- 
retés ,  prêts  à  entrer  dans  la  ville  *  "*  ^^^'*' 
dès  qu'il  en  feroit  dehors.  Camyze 
fe  dédommagea  de  cette  humilia^ 
tion  ,  par  l'aiFront  qu'il  fit  à  Théo- 
dore. Il  paiïa  devant  lui  fans  deA 
cendre  de  cheval ,  &  même  fans 
le  faluer  :  ce  qui  piqua  fi  vivement 
ce  prince  fier ,  qui  prétendoit  être 
reconnu  &  honoré  de  tous  comme 
Empereur  ,  qu'il  s'emporta  en  in- 
jures contre  Camyze  ,  &  leva  le 
bâton  pour  le  frapper.  Vatace  fut 
gré  à  Camyze  d'avoir  ainfi  foutenu 
l'honneur  de  fon  maître  ;  il  l'^n 
récompenfa  peu  après  par  la  charge 
de  grand  hétériarque ,  c'eil-à^dire , 
commandant  de  la  garde  étran- 
gère. Théodore,  maître  d'Andri- 
nople  ,  fe  trouva  plus  que  jamais  à 
portée  d'inquiéter  les  François  ;  il 
ravagea  tout  le  pays  de  leur  do- 
maine ,  étendit  fes  courfes  jufqu'à 
Bizye ,  dont  il  pilla  les  dehors ,  & 
fe  montra  aux  portes  de  Conftan- 


Vatace. 
An.  122^. 
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■  tinople  ,  répandant  par-tout  la  ter- 

RoBERT.    j.Q^^^    Robert  envoya  contre  lui 

plufîeurs  détachemens  ,  qui  ne 
purent  l'arrêter;  &  ce  fut  dans  une 
de  ces  rencontres  ,  qu'Anfeau  de 
Cahieu ,  qui  e'poufa  dans  la  fuite 
Eudoxie ,  cette  fille  de  Lafcaris , 
auparavant  deflinée  à  Robert,  reçut 
dans  la  gorge  un  coup  de  lance , 
dont  il  demeura  eftropié. 
con^ur'ation  Vatacc ,  vainqucur  dans  la  guer- 
concre  Vatace.  re  ,  fut  fur  le  poiut  de  fuccomber 
Acrop,c,ti.  ^  des- ennemis  domelliqucs.  An- 
dronic  Neftonge  ,  fon  proche  pa- 
rent ,  forma  le  defifein  de  lui  ôter 
la  vie ,  &  de  fe  mettre  la  couronne 
fur  la  tête.  Il  fit  entrer  dans  ce 
noir  complot  les  principaux  fei- 
gneurs  de  la  cour ,  Ifaac  fon  frcre, 
Phlamule  hétëriarque  ,  Synadène 
Tarchaniote  ,  beau-frere  de  Phla- 
mule, Stasène,  Macrène,  &  grand 
nombre  d'autres ,  que  Vatace  avoit 
comblés  de  bienfaits.  Il  étoit  à 
Lampfaque  ;  une  flotte  françoife 
bloquoit  le  port  où  la  fienne  étoit 
rafïemblée ,  &  Ton  étoit  à  la  veille 
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d'une  bataille  navale  ,  lorfque  la  —  — 
conjuraMon    fut    de'couverte.   On    Robert. 
peut  foupçonner  que  les  conjurés     Vatace. 
agiiïbient  d'intelligence  avec  les  ^^^"^^ 

ennemis  ,  &  qu'ils  étoient  maîtres 
de  là  flotte ,  puifque  Vatace ,  en 
quittant  Lampfaque  pour  fe  reti-  ' 
rer  dans  une  ville ,  que  l'hifloire 
nomme  Achiroiis  ,  fit  mettre  le 
feu  à  ks  vaifTcaux.   Les  informa- 
tions juridiques  mirent  au  grand 
jour  cette  trame  criminelle.  Tous 
les  coupables  furent  condamnés  à 
mort  ;  mais  Vatace  leur  lailTa  la 
vie.  Ifaac  eut  les  yeux  crevés  &  le 
poing  coupé  :  ce  fut  auffi  le  fup- 
piice  de  Macrène  ,  convaincu  d'a- 
voir pluiieurs  fois  tiré  Tépée  der- 
rière l'Empereur ,  à  deflein  de  le 
tuer.  On  traita  les  autres  avec  plus 
d'indulgence  :  la  plupart  ne  fjrent 
punis  que  de  la  prifon ,  encore  ne 
fut-elle  pas  perpétuelle.  Ce  fut  en 
cette  occalion   que   Camyze    fut 
;  revêtu  de  la  charge  de  Phlamule. 
Le  traître  Nefionge  ^  aiîteur  du 
complot ,  qui  afpiroit  à  l'Empire 
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-—  —'  par  un  aiïàfTînat ,  fut  la  plus  grande 

Robert,  preuve  de  la  clémence  de  fon  maî- 
Vatace.  j^.g  ^  ^  parut  encore  plus  crimi- 
^-*4.  j^^i  ^  lorfque  Vatace  fe  rut  contenté 
de  lui  donner  pour  prifon  la  cita- 
delle de  Magnéfie.  On  dit  même 
que  le  prince  ,  ne  pouvant  oublier, 
qu'il  l'avoit  aimé ,  pour  lui  donner 
un  moyen  de  s'évader  ,  ordonna 
qu'on  lui  permît  de  fe  promener 
librement.  Neftonge  ne  manqua 
pas  d'en  profiter  ;  il  s'échappa  de 
nuit ,  &  s'enfuit  chez  les  AÎuful- 
mans  ,  où  il  pafîa  le  refte  de  k% 
jours.  Cet  attentat  rendit  l'Empe- 
reur plus  attentif  à  fa  fureté.  Il  cefîa 
de  donner  à  tout  le  monde  un 
libre  accès  auprès  de  lui ,  comme 
il  avoit  fait  jufqu'alors  :  il  prit  des 
.  gardes  pour  veiller  jour  &  nuit 
autour  de  fa  perfonne.  Mais  fa 
garde  la  plus  fure  étoit  dans  la  vi- 
gilance de  l'Impératrice.  Cette 
princefle ,  d'un  efprit  mâle  ,  & 
d'une  vertu  qu'on  n'eût  ofé  foup- 
çonner  ,  avoit  toujours  les  yeux 
ouverts,  non-feulement  fur  l'in- 
térieur 
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térieur  du  palais  ;  mais  même  fur  =:5! 


toutes    les    parties    de   TEmpire.    Robert. 
Soutenant  avec  dignité  la  grandeur   Ratage. 
impériale,  elle  favoit   defcendre    •^.11.1234. 
fans  baffefïè  à  tous  les  détails  des 
foins  x^ui  intéreffoient  fon  époux. 
La  magnanimité  de  Vatace  fit  plus 
«que  n*avoit  fait  fa  vidoire  ;  elle 
défarma  fes  ennemis.  Les  Fran- 
çois ,  naturellement  fenfîbles  aux 
allions  nobles  &  généreufes ,  ne 
voulant  pas  être  en  guerre  avec  un 
prince  qui  forçoit  leur  eftime  ,  re^ 
cherchèrent  fon  amitié.  Ils  lui  cé- 
dèrent la  fortereffe  de  Péges  ,  fi 
long-temps  difputée  ,   &  convin-* 
rent  avec  lui  de  le  laifïer  en  pof- 
feffion  de  tout  le  midi ,  fe  réfer- 
vant  feulement  la  prefqu^ifle  qui 
regarde  Conflantinople ,  depuis  la 
pointe  du  golfe  de  Nicomédie  juf- 
quau  Pont-Euxin.    Cette  paix  fe 
maintint  entre  les  deux  Empereurs 
pendant  tout  le  refte  du  règne  de 
Robert ,  &  jufqu'à   la  cinquième 
année  de  fon  fuccefîeur. 

Auiïi-tôt  après  la  bataille  de  Pé- 
Tom^  XXL  N 
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maxnène  ,  avant  que  cette  paix  fiit 

conclue  ,  Robert  s'étoit  adrefTé  au 

Pape ,  refTource  ordinaire  des  Em- 

xxîii/    pereurs  François.  Il  lui  avoir  en- 

D  inetnus  yQy^  (jgs  ambafîàdeurs ,  pour  l'in- 
tente en  vaiJ3  ,    •/  .        .      ^.  '  1    _         _ 


ROBPRT. 

Vatace. 
An.  1225 


«le    recouvre 


r  flruire  du  fâcheux  e'tat  de  ies  affai- 

J^c.^^^"^'^"     res,&pouriui  demander  un  prompt 

^K.-ncr.epijî.  feccuis.  Le  Pape  ,  qui  travailloit 

/-■f^S^'^^r'  '^^  depuis  deux  ans  à  former  une  li^ue 

mano.  ûc  tous  les  princes  chrétiens ,  pour 

D^ctite  î'^^^ouvrer  le  royaume  de  Thefïà- 

àifi.  u  3.f,  g/lonique  ,  redoubla  (ç:s  infiances.  Il 

foilicita  vivement ,  par  ks  lettres , 

Blanche,  reine  de  France,  femme 

de  Louis  VIII ,  fur  lequel  le  ge'nie 

&  la  vertu  de  cette  princefTe  avoit 

un  grand  cre'dit.  Il  lui  repréfentoit 

quel  deshonneur  ce  feroit  pour  fon 

mari ,  de  laifTer  perdre  fous  fon 

règne  cette  nouvelle  France  ,  con- 

quife  fous  le  règne  de  fon  père. 

Pendant  que  le  Pape  fe  donnoit 

ces  mouvemens  ,  le  marquis   de 

Montferrat  étoit  en  Theffalie.  Dès 

l'année  piéce'dente  ce  prince  avoit 

mis  fur  pied  une  puifTante  armée  , 

pour  rétablir  fon  Ircre  fur  le  trône 


DU  BAS-EMPIRE.LlV.XCVII.i9i 

de  ThefTalonique  ;  &  comme  il  fe  ^ 
diipofoit  à  partir  ,  il  avoit  été  ar-  y^tace* 
rêté  par  une  longue  maladie.  Peu-  ^^^  j^^^^ 
dant  ce  temps-là,  fes  troupes  s  étant 
diflipées  ,  il  avoit  fallw  faire  de 
nouvelles  levées  :  &  ces  contre- 
temps avoient  été  caufe  qu'il  n'avoit 
pu  le  rendre  à  Brindes ,  d'où  il 
devoit  pafTer  en  Grèce  ,  qu'à  la  fin 
de  Tannée.  La  faifon  n'étant  pas 
propre  à  l'embarquement ,  on  fut 
obligé  d'attendre  au  mois  de  Mars 
de  l'année  fuivante.  Dès  que  le 
Marc^is  fut  en  mer,  le  Pape  en 
<lonna  avis  à  l'empereur  Robert , 
l'exhortant  à  profiter  de  cette  di- 
verfion  ,  pour  recouvrer  fiir  Va- 
.tace  ce  que  Lafcaris  avoit  enlevé  ; 
&  ce  fut  alors  que  fe  donna  la  ba- 
taille de  Pémanène  ,  dont  le  fuc- 
cès  ne  répondit  pas  aux  espérances 
du  Pape.  L^entreprife  du  Marquis 
ne  fut  pas  plus  heureufe.  Nicolas , 
evêque  deRhege,  l'accompagnoit 
en  qualité  de  légat  :  les  princes 
d'Athènes ,  d'Achaie  ,  de  Négre- 
pont,  avoient  levé  des  troupes  à  la 

Nij 
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^^.^  fQi]i(^]|-^i-jQj^  (5^1  Pape ,  pour  l'aller 

Robert.    •    •    j  t-i    /t'  1  •       a  f  •    1 

îomdre  en  1  helialie.  Mais  la  ma^ 
\atace.     I    t  .  .  ^  '   r 

.  ladie  qui  avoit  retarae  Ion  expe- 

An.  1225.    ,.  .      ^      .  ,  ^ 

dition  revint  encore  la  traverler , 
&  Thcock)re  n'eut  pas  befoin  de 
le  combattre.  Il  mourut  au  mois 
de  Septembre  ,  laiflânt  fes  troupes 
fans  chef,  &  fon  frexe  fans  efpé- 
rance.  Les  troupes  n'ayant  nulle 
confiance  en  Demétrius  ,  fe  fépa- 
rerent  pour  retourner  en  leur  pays, 
&  le  jeune  prince  ,  en  qui  la  capa- 
cité ne  prévenoit  pas  les  anne'es  , 
abandonna  pour  toujours  le  royau- 
me que  lui  avoit  laiffé  fon  père, 
&  fe  retira  en  Italie.  Il  y  paffa 
triftement  le  refte  de  fes  jours ,  & 
mourut  à  Melfes  en  1230  ,  fans 
poftérite'. 
XXIV.  Dans  le  même  temps  parut  un 

qui^'^fe  ^"dit  ^e  ccs  impofteurs ,  qu'on  a  vu  fi 

liaudouin.  fouvcnt  s'ëlevcr  fur  le  the'âtre  du 
Fjxd  Mouj.  j^Qj^ jg .  phénomènes  trompeurs  , 
Aibcrïc.chr.  Q^Y  ^  après   uue  courte    illufion  , 

Mcn-Stad.  dif-p^j-oifTent,  laiffmt  encore  l'im- 
Gcdefrid.  prefîlon   d'erreur  dans  les  efprits 

mon.c.  chr,    ^^^^^^^^^    L^  ^^^ij-  f^  répandit  en 
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Flandre  ,  que  pliifieurs  feigneurs,  '    " 

qui  avoient  fuivi  Baudouin  en  Gre-  Ro^^^^t. 
ce  ,  s'étoient  difperfés  après  la  ba-  ^^'^^'^^• 
taille  d'Andrinople ,  &  qu'ils  er-   Monac/an^ 
roient  fous  l'habit  de  Francifcains^'?^^"^^/^'''^" 
ou  d'Anachorètes.  On  difoit  même  ^'^aJ.FianJr. 
que  Baudouin  ,  échappé  de  la  dé-^-  ^^-         . 

c  •  •  •      1        r  Q  VI     Jacques  de 

faite,  avoit  pris  le  troc,  ex  quil  Guijl r  t.  5. 
demeuroit  caché  dans  quelque  fo-  <^- Ly4  <^/^f 

1-1       ITT-  r^  i>  •        jE^idius  de 

litude  du  Hamaut.  On  crut  1  avoir  ^oya ,  cKtou. 
trouvé  dans  la  forêt  de  Glançon  ,  ^"/^/^^'-"^ 
près  du  bourg  de  Mortain.  Un  Matth!  Fa. 
gentilhomme  du  voifinaere,  pré-^^^- 

^  1      i>       •     •  1       •  Maith.    de 

venu  de  1  opmion  vulgaire  ,  ayant  Wejîminft. 
rencontré  un  hermite  char";é  d'une  ^^f^^'^  ^'^- 
belace,  qui  alloit  a  la  quête  ,  arrcia  paui  Emii. 
les  veux  fur  lut.  Il  voit  un  perfon-    ^^>vx«x 

/     „  1  1       O     1   •  r  •       1  Doutrvrn. 

nage  d  un  air  noble  ex  bien  rait  de  i.  4.  c.  17. 
taille.   Il  le  foupçonne  homme  de   ^^"  ^'^''^«-p 
naiffance  ,   &  lui   demande    fon     *  * 
nom ,  fon  pays ,  fa  famille.  Il  prend 
fes  réponfes  pour  un  déguifement , 
&  veut  abfolument  que  le  men- 
diant foit  un  feigneur  qui  revient 
de  Grèce.  L'autre  a  beau  protefter 
que  non  ,  &  fe  retirer  à  fon  her^ 
mitage  ,  la  nouvelle   s'accrédite 

Niij 
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;  dans  le  pays  :  on  ne  doute  pas  que 
Robert.    ^^  ^^  ^qJj.  ^^j^  ^^^  feigneurs  de  la  cro^ 

*  '^^5-  le  queiHonne  cent  fois  ;  on  fait  paf- 
fer  en  revue  dans  les  converfations 
.  le  nom  de  tous  les  feigneurs  croi- 
ies ,  pour  voir  fi ,  en  s'entendant 
nommer  ,  quelque  changement 
dans  fa  contenance  ne  trahira  pas- 
fbn  fecret..  Uanachorete  rit  de  leur 
curiofité  opiniâtre.  Mais  neferie-^ 
vous  pas  Baudouin  lui-même  ?  dit 
un  idiot  de  la  compagnie.  A  une 
queftion  fi  extravagante ,  Thermite 
change  de  couleur  ,  &  ne  fait 
quelle  pofture  tenir..  Il  protefle  , 
en  bégayant ,  qu'il  n'eft  ni  Empe- 
reur ni  Comte  ;  mais  un  pauvre 
homme  ,  fils  d'un  payfan  aufîi 
pauvre  que  lui. On  s'obftine  à  croire 
qu*il  eft  Baudouin  ;  on  lui  trouve 
une  parfaite  refïèmblance ,  quoi- 
qu'il foit  d'un  demi-pied  plus  pe- 
tit, &  qu'il  parle  fort  mal  françois, 
que  Baudouin  parloir  mieux  que 
perfonne.  Mais  la  vieillefïè  avoit 
iàns  doute  raccourci  la  taille  ,  & 
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un  long  féjour  parmi  des  barbares  = 
lui  a  voit  fait  oublier  fa  langue  ma- 
ternelle. On  publie  donc  de  toute* 
parts  que  Baudouin  efl:  retrouvé. 
Quelques-uns  des  premiers  de  la 
noblefle  ,  autrefois   courtifans  de 
Baudouin  ,   maintenant  fujets  de 
Jeanne  fa  fille  ,  mais  mécontens 
d'obéir  à  une  femme ,  perfuadent 
à  Thermite  de  prendre  le  perfon- 
nage  de  Baudouin  ;  qu'z7  feroit  fa- 
cile d'accréditer  ce  menjonge  ;  que. 
bien  des  gens  fouhaitoient  que  ce  fût 
une  vérité,  &  quil  ne  pourrait  être 
démenti  ,  les  uns  n  ayant  jamais  vu 
Baudouin ,  les  autres  s' imaginant 
.qu'une  longue  fuite  de  dlf grâces  de- 
vait avoir  altéré  fon  vif  âge.  Ce  mi- 
férable  fe  prête  enfin  à  Timpoilure. 
On  Tinflruit  de  tout  ce  qu'il  falloic 
favoir  pour  bien  jouer  fon  rôle. 
Enfin  il   monte  fur   la  fcène   le 
Jeudi-faint ,  &  déclare  devant  un 
grand  peuple  ^  qu'/7  efl  leur  comte 
Baudouin  ;  que  dcfefpéré  de  la  dé-* 
faite  d'Andrinople  ,   il  a  renoncé  à 
r Empire  ,    &  s'efl  déterminé  à  un 

Niv 
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dcguifement  perpétuel  ;  mais  qu'en- 
fin  ne  pouvant  tenir  contre  les  im- 
portunités  de  fes  trop  fidcks  fujets  , 
il  jette  le  mafque  ,  &  Je  rend  à  lui- 
même  &  à  fa  patrie. 
/^^Y'  .  On  le  conduit  à  Mortain.  On 
rimpoiiui-c.  pleure  de  pie  &  de  compafîion  • 
on  ne  parle  d'autre  chofe  à  Tour- 
nai ,  à  Valenciennes.  On  accourt 
de  toute  la  Flandre  pour  lui  faire 
la  cour  ;  chacun  lui  ofFre  fes  fer- 
vices.  Le  duc  de  Brabant  vient  en 
perfonne  lui  rendre  hommage , 
comme  à  fon  feigneur.  On  lui  fait 
une  entrée  royale  à  Lille  ,  à  Cour- 
trai.  Gand ,  Bruges ,  V^alenciennes , 
fe  paffionnent  pour  lui  ;  c'eft  chez 
eux  un  crime  de  félonie  de  ne  le 
pas  reconnoître.  Le  jour  de  la  Pen-* 
tecôte  ,  il  prend  la  couronne  ,  con- 
voque -les  états ,  fiit  dix  cheva- 
liers ,  rend  des  édits ,  fcelle  des 
grâces  ,  confère  des  fiefs  ;  enfin  il 
remplit  toutes  les  fondions  d'un 
fouverain.  Tout  eft  en  agitation  : 
les  parti  fans  du  prétendu  comte  , 
&  ceux  de  la  comtefTe  Jeanne ,  fe 
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font  une  guerre  ouverte  ;  on  prend ,  " 
on  reprend  des  villes  &  des  châ- 
teaux. La  comtefTe  fe  trouve  en 
grand  danger.  Elle  conçut  qu  il 
falloit  ici  plus  d'adrefTe  que  de 
force.  Elle  étoit  alors  au  Quefnoi  , 
où  Louis  VIII,  inftniit  dé  fon  em- 
barras ,  lui  avoit  env^oyé  pour  con- 
feil  Matthieu  de  Montmorenci , 
Michel  de  Harmes  &  Thomas  de 
LamprenefTe.  Elle  députe  à  i'im- 
pofleur ,  comme  à  fon  père  re- 
trouvé ,  &  le  prie  de  vouloir  bien 
venir  la  voir  au  Quefnoi ,  pour  fe 
faire  reconnoître  par  elle  &  par 
toute  fa  cour  ;  quelle  fe  dépouiller  a, 
avec  joie  de  la  fouveraïnetè  pour  la 
remettre  à  fon  père,  L'impofteur 
n'eut  garde  de  s'expofer  à  cet  exa- 
men :  fous  prétexte  de  craindre  le 
poifon  ,  il  refufa  fentrevue.  La 
plupart  des  villes  fe  foumettent  au 
nouveau  comte ,  &  Jeanne  fe  voit 
à  la  veille  d'être  abandonnée  de. 
toutes.  Un  Francifcain  de  Valen-j 
ciennes ,  qui  avoit  fervi  fous  Bau^ 
douin  5  va  trouver  la  princefle  j  il 

N  V 
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^ —  la  raJfîure ,  &  lui  raconte ,  en  pré- 

Vatace     ^^"^^  ^^  toute  fa  cour  ,  les  aven - 

An  TooJ    tures  de  Baudouin,  dont  il  avoit 
An.  1225.    ,  ,    ,      •    1  •      A    '     c" 

ete  témoin  lui-même,  b  étant  joint 

à  dix-huit  autres ,  qui  tous  avoient 
afîîfté  à  la  bataille  d'Andrinople  , 
ils  vont  enfemble  trouver  Tévéque 
de  Senlis ,  qui  les  préfente  au  roi  y 
auquel  ils  protertent  avec  ferment 
que  Baudouin  n'efl:  plus ,  &  que 
celui-ci  n*eft  qu\m  fourbe. 
XXVI.  Louis  ,    pour    le   démafquer  ^ 

dc^rimpoftu-  i^^i^vita    à   venir    à    Péronne  ;    il 
rc.  feignoit  un  grand'  defir  de  le  voir 

&  de  TembrafTer.  Le  fourbe  crai- 
gnant que  s'il  refufoit  de  le  mon- 
trer ,  on  n'entrât  en  foupçon ,  fe 
rendit  à  Péronne  le  29  Juin  ^  ac- 
compagné d'un  nombreux  cortège 
de  gentilshommes  de  Flandre  & 
de  Hainaut.  Il  alloit  ordinairement 
en  litière,  habillé  à  la  grecque 
d'une  longue  tunique  &  d'un  man- 
teau de  pourpre.  Sa  litière  étoit 
toujours  précédée  d'une  croix  ,  fé- 
lon i'ufage  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinople.  Ce  fut  dans  cet  équi^ 
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page  qu  il  fe  préfenta  au  roi ,  afFe-  ' 
dant  un  air  de  dignité  ,  qui  ne 
trompa  pas  les  plus  fins  de  la  cour» 
Après  les  civilités  ordinaires  ,  il 
commença  par  fe  plaindre  ame^ 
rement  de  ks  filles ,  ajfe:^  déna- 
turées ,  difoit-il ,  pour  facrificr  à 
l intérêt  &  à  V ambition  un  père  in- 
fortuné y  qu'elles  traitoient  dimpo* 
jîeur  ;  que  pour  lui ,  il  avoit  réjblu 
de  vivre  inconnu  ;  mais  que  la  Pro* 
vidence  V avoit  démafqué  malgré  lui; 
quilfe  repentoit  de  n'être  pas  de* 
meure  caché  entre  les  rochers  du 
mont  Hémus ,  au  lieu  de  revenir  en 
Flandre  ,  où  il  trouvoit  dans  fa  fa-' 
mille  des  cœurs  plus  barbares  que 
les  Bulgares  &  les   Valaques.   Le 
roi  lui  répondit  avec  douceur,  qu*z7 
ne  devoit  pas  s'en  prendre  à  fes 
filles  ;  qu'elles  étoient  trés-dijpofées 
à  le  reconnoitre  pour  leur  père ,  s'il 
pouvoit  leur  prouver  qu'il  le  fût  ; 
mais  que  la  chofe  étoit  ajfe:^  impor- 
tante pour  être  examinée  avec  foin  : 
&  comme  le  fourbe  débitoit  avec 
confiance  la  feble  qu'on  lui  avoit 

Nvj 
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-  compofée  ^  le  roi  le  fit  interroger 

KoBERT.  p^  l'Evêque  de  Beauvais ,  fur  plu- 
fleurs  adions  de  Baudouin  ,  à  quoi 
il  répondit  pertinemment.  Il  lui 
fit  enfuite  lui  -  même  trois  que- 
fiions ,  auxquelles ,  non-feulement 
Baudouin ,  mais  quiconque  auroit 
été  de  fa  cour  ,  auroit  pu  aifément 
fatisfaire.  La  première  étoit ,  en 
quel  lieu  il  avoit  prêté  foi  &  hom- 
mage à  Philippe- Augnfle ,  pour  le 
ipomté  de  Flandre  ?  La  féconde  , 
par  qui  &  en  quel  lieu  il  avoit  été 
armé  chevalier  ?  La  troifieme  ,  en 
quelle  ville ,  en  quelle  maijbn ,  & 
quel  jour  il  avoit  époufé  Marie  de 
Champagne  ?  Tout  cela  s'étoit 
|)afré  en  public  ;  mais  le  fourbe 
n'étoit  pas  préparé  fur  c^s  que- 
ftions.  Il  demanda  jufqu'au  lende- 
main ,  pour  fe  rappelier  au  jufte 
CQs  circonflances ,  dont  fes  longs 
travaux  &  fes  malheurs  avoient 
obfcurci  le  fouvenir.  Il  n*en  fal- 
loit  pas  davantage  pour  le  con- 
vaincre. Néanmoins ,  pour  ne  laif^ 
fer  au  peuple  aucun  fcrupule ,  on 


\ 
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lui  accorda  le  délai  qu'il  deman-  - 


mmm 
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doit  ;  mais  dès  la  nuit  fuivante  ,  Ro^^^^^. 
ayant  recueilli  tout  ce  qu'il  avoit  "^'^'^^^• 
d'argent ,  il  fe  déroba  de  Pérou-     "*  ^^^^* 
ne ,  &  ayant  changé  d'kabit ,  il 
s'enfuit  en  Bourgogne  ,  où  il  fe 
tint  caché. 

Le  roi  fit  crier  par  toute  la  xxvit. 
France  ofrande  récompenfe  pour  .^^^^'^^,p"" 
qui  le  decouvriroit;  peine  de  mort  poUcur. 
pour  quiconque  lui  donneroit  re- 
traite. Il  fe  trahit  lui-même  quelque 
temps  après.  Il  s'étoit  retiré  dans 
un  village  nommé  Rougemont  ;  & 
comme  il  y  faifoit  plus  de  dé- 
penfe  que  n'en  pouvoit  faire  un 
homme  tel  qu'il  fe  difoit ,  Erard 
de  Châtenai ,  feigneur  du  lieu  ,  en 
conçut  du  foupçon  ,  comme  d'un 
voleur  ou  d'un  forci er ,  &  le  fit 
mettre  en  prifon.  On  alloit  lui 
donner  la  queilion ,  pour  tirer  de 
fa  bouche  quelles  étoient  (hs  ref- 
fources  :  il  n'attendit  pas  la  tor- 
ture ,  &  avoua  qu'il  étoit Bertrand, 
dit  de  Rài:^,  à  caufc  du  lieu  de  fa 
naijfance  ;  que  fort  père  /  qui  fe  nom* 


Robert. 
Vatace. 
An.  1225. 
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moit  Pierre  Cordel ,  étoit  l'ajfa!  de 
Clair emhaiit  de  Capes  ;  qu'il  avoit 
été  d'abord  ménétrier  ,  puis  comé- 
dien ,  enfin    hermite  ;  qu'il  s'était 
laijfé  engager  ,  par  de  mauvais  con- 
feils  ,  à  je  faire  pajfer  pour  Bau- 
douin. Erard  le  fit  conduire  au  roi 
avec  cette  information  ,  &  le  roi 
le  fit  mettre  entre  les  mains  de  la 
comtefTe.   On  le  promena  fur  un 
âne  au  travers  de  plufieurs  villes 
de  Flandre  ,  où  il  confeiTa  publir* 
quement  fon  impofture  ;  enfuite 
de  quoi  il  fut  pendu  à  Lille.   Il  y 
eut  cependant  des  gens  d'une  cré- 
dulité opiniâtre,  qui  ne  furent  pas 
détrompés  par  fes  propres  aveux  ; 
&  fon  fupplice  même  fut ,  pour 
le  vulgaire  infenfé  ,   une  preuve 
d'innocence.  Quoique  Jeanne  eût 
envoyé  exprès  en  Grèce  pour  vé- 
rifier la  mort  de  fon  père ,  tous 
ces  éclairciffemens  n'ont  pas  em- 
pêché Matthieu  Paris  de  débiter  à 
ce  fujet  une  fable  abfurde ,  &  con- 
traire à  la  vraifemblance.    Il  ell 
même  des  hilloriens  très-graves  , 
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tels  que  Matthieu  de  Weilmmûer  ■  ■•■         ■- 

&  Albert  de  Stade  ,  qui  ont  donné 

plus  de  crédit  aux  foupcons  vaeues    »„    „„  * 
o      •  •         j       1     '      1  •     j         An.  1225. 

ce   incertams    de    la   multitude , 

qu'aux  preuves  &   aux  informa-        " 
tions  les  plus  authentiques. 

Conftantinople    étoit  en  paix,     xxvin. 
La  mort  du  patriarche  Matthieu  ^^^^^^'  ^^ 
caufa  dans  TEglife  le  même  trouble  confiancino- 
qu'y  avoit  fait  naître  fon  éleâ:ion.  ^^^  ^226. 
Une  partie  du   clergé   nommoit  Hononepiff^ 
Miles  de   Nanteuil  ,   évêque   de  i^i"2'".^;: 
Beauvais,  recommandable  par  fa^i/?./.  3.C.  10. 
vertu;  une  autre  le  rejettoit.   Il ^f^e/^L^', 
fallut    encore   s'en   rapporter   au  ^'^^•2-3  •^- 80» 
Pape.  Honorius ,  de  Tavis  des  car-  ^£-artde  v^ 
dinaux  ,  choifit  Jean  d'Abbeville ,  ^'f  ^^/  ,^- 
archevéque  de  Befançon  :  mais  cept^^s.*  ^ 
prélat ,  obfervateur  rigide  àes  an- 
ciens canons ,  refofa   de   quitter 
fon  fiége  ,  pour  pafTer  à  une  autre 
églife.  Honorius  étant  mort  dans 
cet  intervalle  ,  Grégoire  IX  ,  qui 
lui  fuccéda ,  ne  trouva  pas  Tannée 
fuivante ,  le  même  fcrupule  dans 
Simon  ,  archevêque    de  Tyr.    Il 
accepta  le  patriarchat ,  qu'il  géra 
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"  '  ■  jufqu à    fa    mort,    en     1133.' 

Robert.        Robert ,  tranquille  du  côté  de 

'    Vatace  ,  fongeoit  à  reconquérir  le 

xxTX»      royaume  de  Thefïalonique.  Mais , 

n"^j"^/""  contre  un  ennemi  tel  que  Théo- 

neftc  de   Ro-    ,  ,,t-    •  -      w      •  i 

berc.  dore    û  r.pire  ,   qui  s  etoit  rendu 

Phïi.Mouf  pj^g  puifTant  que  les  empereurs  de 
Sanut.  i.  1.  Conftantinople ,  il  avoit  beibin  de 

j}art.  4.  c.  18.  fecours  étrangers.   Il  députa  donc 

Jacques   dff  '^  ,     ^ 

Guife.  en  France  le  châtelain  d'Arfas  , 

sllVu'fs.  ^^^^  obtint  de  Louis  la  promefîe 

B^cvius.    d'envoyer  deux  ou  trois  cens  che- 

^  Doutrem.  y2\\Qrs  au  fervicc  de  l'Empereur  ; 
buCange,&L  le  uouveau  Pape  lui  permit  de 

A(/?.  ;.  3-^-ii-lever  des  fommes  d'argent  fur  les 
égli fes.  Mais  une  pafÏÏon  malheu- 
reufe  rendit  inutiles  ces  préparatifs 
de  guerre.  Robert  n'avoit  point 
encore  de  femme  légitime  :  fon 
goût  pour  la  volupté  s'égaroit 
en  amours  de  fantaifie.  Il  fe  laifîà 
prendre  d'une  violente  pafîion  pour 
une  jeune  demoifelle  Francoife  , 
fille  de  Baudouin  de  Neuville  , 
chevalier  du  pays  d'Artois ,  qui 
s'étoit  fignalé  à  la  fuite  de  Bau- 
douiix  II  étoit  mort  depuis  la  con- 


IX. 
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quête  ,  &  fa  veuve  venoit  de  fian-  -' 
cer  fa  fille  à  un  feigneur  de  la  pro-*  ^^^^^■^''        \ 
vince  de  Bourgogne.  Robert  ,  qui  .  '^  ^^^'        j 
dans  la  fouveraineté  ne  connoifToit  *        '       i 
guères  d'autre  puifTance  que  celle  ; 
de  fatisfaire  fes  defirs  ,  réfolut  de  "^ 
fe  rendre  maître  de  cette  beauté.-  i 
Il   s'adreffe   à  la  mère  ;  &  cette  1 
femme  ,  éblouie  de  la  pourpre  im-  i 
•  périale  ,  ne  dilpute  l'honneur  de  fa  '      • 
parole ,  qu'autant  qu'il  falloit  pour  "              j 
donner  du  prix  à  fa  complaifance. 
Elle  pafTe  avec  fa  fille  dans  le  pa- 
lais de  l'Empereur  ,  foit  après  un  I 
mariage  dans  les  formes  ,  comme 
le  difent  quelques  Auteurs  ,  foit  ,  > 
félon  d'autres  ,  fur  une  efpérance  \ 
qui  meurt  prefque  toujours  avant  .       i 
que  de  s'accomplir.  , 

La  vie  molle   &  déréglée  de  xxx. 
Robert  le  faifoit  méprifer  de  fes  Horrible  rrai^      i 

^  .  «11  1-     tement  fait  à         ; 

iu)ets  ;  cette  violence   le  rendit  la  femme  ou      i 
odieux.  Le  cœur  déchiré  par  un  concabine  de      '• 

affront  fi   fenfible  ,    le    feigneur  i 

Bourguignon  pafTa  des  tendrefîès  ' 

de  l'amour  à  l'excès  de  la  fureur.  \ 

Il  jura  de  tirer  la  plus  terrible  ven-^  ,      ! 
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■    -  -  geance  ,  &  de  la  mère  ,  &  de  la 

V^a^^tTc^e  ^'^^  '   ^  ^^  ^>'''^"   fuborneur.   Il 
.  *  communique  Ton  defTein  &  fa  ra^e 

An.  12^7.   V  ^  V   r  /r  -    r 

a  les  parens  ,  a  iqs  vailaux  ,  a  les 

amis ,  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre ;  &  tous  enfemble  à  main- 
armée  ,  forcent  pendant  la  nuit 
les  portes  du  palais  ;  la  garde  e'toit 
ti*op  foible  pour  leur  réfiller.  Ils  Te 
fauiflent  de  la  mère  &  de  la  fille  , 
traînent  la  mère  hors  du  palais,  & 
la  jettent  dans  un  bateau  ,  d'où  on 
la  précipite  dans  le  Bofphore.  Ils 
coupent  le  nez  &  les  lèvres  à  la 
fîUe  ;  &  ces  lions  fiirieux  la  laifTçnt 
dans  cet  état  horrible ,  Tabandon- 
nant  avec  infulte  ,  comme  une 
proie  fanglante,  à  fon  ravifTeur.  Ils 
fe  retirent  enfuite,fans  chercher 
le  prince  timide ,  qui ,  au  premier 
bruit  de  l'émeute  ,  s'étoit  fauve 
tout  tremblant  dans  le  réduit  le 
plus  caché  du  palais. 
XXXI.  Une  atrocité    fî  inouïe  devoit 

More  i! .  Ro- 1*    I       j,.  ^Q^^j.  y^^pi^Q  contre  les 

An.  uz8.  meurtriers;  mais  li^mpereur  en 
étant  luiaiicme  la  caufe  &  la  vidi- 
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me ,  on  dételb  le  forfait ,  fans  en  —         "   ■" 
pourfuivre  la  punition.  Il  n  ofa  lui-  I^^bert. 
même  fe  venger,  la  plupart  des    ^^'^■^^^• 
leigneurs  ayant  part  a  la  conlpira- 
tien  ;  &  dans  Robert  le  défefpoir 
même   n'étoit  pas  capable  d'une 
adion  de  vigueur.  Il  prit  le  parti" 
de  fortir  de  Conftantinople  ,   & 
s'embarqua  pour  l'Italie.  Ce  volup- 
tueux imbécîUe  alla  fe  plaindre  au 
Pape  de  {q,s  propres  fujets ,  &  im- 
plorer fon  autorité.    Grégoire  le 
reçut  avec  compafîîon  ;  &  après 
Tavoir  confolé  de  la  perte  de  fon 
honneur  ,  il  lui  perfuada  de  re- 
tourner à  Conftantinople  pour  le 
réparer ,  s'il  étoit  pofîîblè ,  par  une 
conduite  plus  digne  d'un  fouve- 
rain.  Pendant  fon  retour ,  comme 
il  pafToit  par  l'Achaie  ,  une  mala- 
die violente ,  caufée  par  le  chagrin 
&  par  la  confufion ,  le  conduifit 
bientôt  à  la  mort  ;  &  c'étoit  le  dé- 
nouement le  plus  heureux  d'une  il 
horrible  tragédie.  Il  avoit  régné 
fept  ans  depuis  fon  couronnement. 
On  ignore  l'année  de  fa  naifFance  \ 


Robert. 
Vatace. 
An.  1228. 
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mais  il  y  a  apparence  qu'il  n'attei- 
gnit pas  fa  trentième  année.  Prince 
fans  mérite ,  dont  la  foibleffe  d'ef- 
prit  &  la  bafTeffe  de  courage  per- 
dit tous  les  fruits  de  la  valeur  de 
fes  deux  prédécefTeurs  ,  &  énerva 
tellement  l'Empire  ,  que  pour  le 
relever,  il  eût  été  befoin  d'un  hé- 
ros que  le  Ciel  n'accorda  pas  aux 
François. 
n^^J?>^?n  TT      P^r  la  ^^OYt  de  Robert ,  la  cou- 
fucccde  à  fon  ronnc  tomboit  fur  la  tête  d  un  en- 
^Xo^îl":  ^ant  de  dix  à  onze  ans  :  c'étoit  Bau^ 
Sanut.  /.  2.  douin  fon  frère  ,  né  à  Conftanti- 
^DanlucL  i^ople  de  leur  mère  Yoland ,  pcn- 
DuCange,d2int  la  prifon  ,  &  peut-être  après 
-      ^''^'^^'la  mort  de  leur  père  Pierre  de 
Courtenai.  A  un  chef  iî  foible  il 
falloit  un  gouverneur  ,  qu'on  pût 
oppofer  d'un  côté  à  Vatace  ,  dont 
les  engagemens  pris  avec  Robert 
fe  rompoient  par  la  mort  de  ce^ 
prince  ;   de  l'autre  ,  à   Théodore 
d'Epire ,  dont  l'humeur  guerrière 
venoit  d'être  rév^eillée  par  les  pré- 
paratifs que  Robert   faifoit  pour 
l'attaquer.  Mais  ce  qui  augmentoit 
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rembarras  ,  c'eft  qu'il  ne  fe  trou- »: 

voit  plus  dans  l'Empire  de    fei-  Baudouin 
gneur,  tel  que  Conon  de  Bétu-        ^^' 
ne ,  afTez  diftin^ué  au-deiïiis  des    , 

r     r        m      Q  r         An.  1228, 

autres  par  la  iageile  oc   par  Ion 
courage  ,  pour  foutenir  le  poids 
d'une   minorité    orageufe  ,    fans       • 
donner  de  jaloufîe.  Dans  de  fi  fâ- 
cheufes  conj  on  dures  ,  les  barons 
cherchèrent  un  appui  au-dehors  , 
&  jette rent  les  yeux  fur  Afan  , 
roi  des  Bulgares  ,  prince  puiffant 
&  belliqueux.  Pour  Tintérefler  à 
la  confervation  du  jeune  Empe- 
reur &  de  l'Empire ,  on  lui  pro- 
pofa  le  mariage  de  fa  fille  avec 
Baudouin.  Le  Bulgare  donna  les 
mains  avec  joie  à  ce  projet ,  qui 
lui  apportoit  à  la  fois  beaucoup 
d'honneur    &  de    grandes   efpé- 
rances.  C'étoit  lui  ouvrir  la  voie 
.&  lui  donner  de  nouvelles  forces 
pour  aller  en  Afie  attaquer  Va- 
tace  &  les  Grecs ,  anciens  ennemis 
des  Bulgares.  Le  traité  fut  con- 
clu. Afan  s'engageoit  à  recouvrer 
à  i(^s  dépens  ,  &  à  rendre  à  i'Em- 
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-  pire  François ,  tout  ce  que  Mi-    j 
Jean   DEchel   d'Epire   &    Ton    fuccefTeur    , 
Brienne.  Xhéodore  lui  avoient  enlevé.  Ue'-    ; 
V A T  A  c E  y^^Qj^QYit  âuroit  fait  voir,  li  Afan    > 
auroit  mieux   amie  ^tre   le  pro-    ^ 
teéleur  que  le  maître  de  l'Empi-   | 
•        re  ,  &  s'il  auroit  préféré  à  fes  pro- 
pres intérêts  ceux  de  fa  fille  & 
de  fon   gendre  :  mais  la  conjon-    ] 
^ure  ne  Texpofa  pas  à  une  tenta-    I 
tion  fi  délicate  pour  un  prince  am-    ' 
bitieux.  Les  feigneurs  qui  avoient   J 
traité  fi  outrageufement  le  défunt    • 
Empereur ,  craignant  la  vengeance    j 
de  fon  frère ,  s'il  acquéroit  un  fi    ,^ 
puiffant  appui ,  infpirerent  tant  de   ^ 
défiance  contre  Afan  ,  &  crièrent    j 
fi  haut  qu'on  alloit  livrer  le  prince 
&  l'Empire  à  une  nation  naturel- 
lement ennemie ,  &  toujours  in- 
fidèle ,  que  la  négociation  fut  dé- 
favouée  par  le  confeil ,  &  le  traité 
rompu.  On  réfolut  de  ne  confier 
qu'au  fang  françois  la  défenfe  de 
l'état ,  &  la  tutéle  du  prince. 
xxxTU .         La  renommée  de  Jean  de  Brien- 
iV2  Empereur.  ^^  rcunit  tous  les  lutlrages  en  U 
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faveur.  Il  étoit  Comte  de  la  Mar-  " 


che ,  frère  de  ce  Gautier  de  Brien- ^^^^  ^  ^ 
1      ^  1  /  Brienne. 

ne  ,    dont  nous    avons  parle  au  ^^ 

vATACE 

commencement  de  la  cinquième   ^^  ^^     ' 
croifade.  Phi  lippe- Augufte ,  à  la  Acrop.c.iji 
prière  des  barons  ,  Tavoit  envoyé  ^sfnut^/.'^] 
en  Paleftine  ,  où  il  avoit  époviCé  pan.  4- <:- '■■^' 
Marie,  héritière  du  royaume  àe j^^ff^'l"'' ff^ 
Jérufalem  ,  qui  ne  confifloit  plus  ron.  fpin. 
que  dans  la  ville  d'Acre  ,  &  dans^^'^^"''^,^! 
celle  de  Tyr.  Il  avoit  eu  quelques  mano. 
fuccès  ,  tant  en  Palelline  quen  ^s^^l^t^' 
Egypte  :  mais  dépouillé  de  Tes  états    Raynaid. 
par  fon  gendre  Frédéric  II ,  em-     ^^'T"^' 
pereur  d'Allemagne,  qui,  ayant    DuCange^ 
pafTé  en  Paleftine  ,  avoit  pris  le  ^^^•'' ^•'^*''^' 
titre  de  roi  de  Jérufalem  ,  il  s'étoit   L'an  de  vé^ 
retiré  auprès  de  Grégoire  IX  ;  &  ^^^  '^/.  ^^'f, 
ce  Pape  lui  avoit  donné  le  com-p^^-  s^^^- 
mandement  de  Tes  armées  contre 
ce  même  Frédéric  ,  auquel  il  fai- 
,  foit  la  guerre  dans  le  royaume  de 
Naples.  Ce  prince  ,  âgé  pour  lors 
de  plus  de  quatre-vingts  ans  ,  fem- 
bloit  avoir  confervé  toute  la  force 
de  fon  corps  &  de  fon  efprit.  Il 
éloit  d'une  taiile  fort  au-defTus  de 
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-'  Tordinaire  ,  &  bien  proportion- 
Baudouin  j^^^  .  j^^^j^  ^g  qyj  |ç  f^ffoif  recher- 
cher à  bien  plus  iufte  titre  pour  le 
'  ^  '  gouvernement  de  1  Empire  ,  c'é- 
toit  fa  réputation  de  probité',  de 
prudence  &  de  valeur.  La  pre- 
mière démarche  des  barons  de 
Conftantinople  ,  fut  de  députer  au 
Pape.  Brienne  étoit  alors  à  fon  fer- 
vice  :  &  le  refped  dû  au  faint 
Père ,  joint  au  grand  intérêt  qu'on 
avoit  de  ménager  fa  bienveillan- 
ce ,  ne  permettoit  pas  de  rien 
faire  en  cette  rencontre  ,  fans  fon 
confentement.  Les  ambaffadeurs 
lui  repréfenterent  ;  Que  le  bas  âge 
de  leur  maître  avoit  befoln  d'un 
guide  cclal/'é ,  &  l'Empire  d'un  chef 
affc:^  vailLint  &  ^Jf^"^  habile  pour 
le  défendre  contre  les  ennemis  dont 
il  étoit  environné  :  que  fa  fainteté 
connoiffoit  mieux  que  perjonne  à 
quel  point  ces  qualités  fe  réuniffoient 
dans  Brienne  ;  quU  avoit  une  fille , 
dont  le  mariage  avec  le  jeune  Empe- 
reur attacheroit  Us  deux  princes 
Vunà  Vautre  par  un  lien  indlffoluble , 
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Ê*  quà  Vabrl  de  cette  heureiifc  al- * 

llance  &  de  la  protecTion  du  faint-  «^^udouin 
fiége  ,    V Empire  joulroit  d'un  repos 

tranquille  au-dcdans ,   &  naurolt    .„    ^„ 

■     ^  y  •   j  j  j  ^       An.  1229. 

rien    a    craindre    au  -  ddiors    des 

Grecs  ni  des  Bulgares. 

Le  Pape  approuva  des  raifons     xxxiv. 
fi  plaufibles.  Il  fit  venir  Brienne  ^^Z  ^^ 
à  Riéti ,  où  le  prince  &  les  am-  Frausois    de 
bafTideurs  convinrent  par  un  traité  c°"^^^^^^"^^ 
folemnel  :  Que  le  mariage  de  Bau- 
douin &  de  Marie  ,  fille  de  Jean 
de  Brienne ,  arrêté  dès  ce  moment, 
feroit  conjommé ,    lorjque  tous  les 
deux  feroient  en  âge  ;   qu  attendu  la 
jeunejfe  de  Baudouin  ,  Brienne  fe- 
roit couronné  Empereur ,  &  quilen 
conferveroit  le  pouvoir ,  ainfî  que  le 
titre  y  tant  qu'il  vivroit;  qu  après  /on. 
décès  ,    Baudouin  ou  fis  héritiers 
légitimes  auroient  feuls  Vun  &  Vau^ 
tre  ;    que    Brienne    entretiendrolt 
Baudouin  conformément  à  fa  naij- 
fance  &  â  fa  dignité  jufquâ  Vâgc 
de  vingt  ans ,  &  qu  alors  Brienne 
feroit  invefli  du  royaume  de  Nicée  , 
•^  des  terres  que  les,  François  pojfc- 
Tome  XXL  O 
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-s^—zz^^i^^  ^croient  en  ^fie ,  â  rex<:eption  du 
Baudouin    j     j  '  j    -kt         j-  ■  r     • 

aiiclic  de  JSiCGmcdLe  y  qiu  Jercit  n- 

V  A  T  '\  c  E  fi^^^  ^  Baudouin  ;   que  Bricnnc  , 
An.  I22Q.  '  P^^^^  ^^  partage  de  Jes   Iicntiers  , 
J croit  le  maître  de  cJioifir ,   ou  le 
pavs  d'au-delà  du  Bosphore  ,    oii 
•  celui  d'en-deçà  ,  excepie  lu  Tliracc 
depuis  Andrincple ,  à  condition  que 
V héritier  de  Brienne  en  feroit  hom- 
mage-lige à  Baudouin  ,.  le  fervir- 
roit  dans  la  guerre  en  qualité  de 
yajjal ,   &  feroit  tenu  d'y  aller  en 
perfonne  ,   lorfque  V Empereur  iroit 
lui-même.  Ce  traité  fut  confirmé 
par  le  Pape  à  Péroufe  ,  le  1 9  avril 
1119;  ^  ^^^'^  cette  même  an- 
née ,  le  Pape  excommunia  Théo- 
dore d'Epi re  ,   &  tous  ceux  qui 
lui    piéteroient    quelque    fecours 
que  ce  fût  contre  les  Latins.  On 
ne  doit  pas  être  furpris  que  Jean 
de  Brienne ,    qui   n'étoit   à  pro- 
prement parler  ,    que   tuteur  du 
jeune  Baudouin  ,  fût  honoré  du 
titre  airJi  que  du  pouvoir  d'Em- 
pcreur.  Cétoit  alors  un  ufage  reçu 
pn  France  ,   que  les  tutçurs  des 
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nobles   priiïent  les  titres  des  fei-  - 

•       Q    j-      •.  '     j    1  Baudouin 

gneunes  oc  dignités  de  leurs  pu- 
pilles ,  comme  le  prouve  M.  du  ,    ^  ^,*  ^ , 
r-  j  .        /   V       ^  Jean    DK 

Cange  dans  cet  endroit  même  de  j^b^ienne. 

THilloire  de  Conllantinople.  Ce  y at  a  ce. 
que  je  vois  ici  de  difTérence,  c'eft  An.  1229. 
que  ces  titres  dans  les  tuteurs  ex- 
piroient  avec  leur  pouvoir  à  la 
fin  de  la  minorité' ,  au  lieu  que 
Brienne  en  fut  revêtu  pour  toute 
fa  vie ,  &  qu'une  portion  môme 
de  la  fouveraineté  pafîbit  à  fes  hé- 
ritiers, fous  la  condition  de  l'honv 
mage.  Quoique  Brienne  n'eût  pas 
lieu  d'être  content  de  fon  erendre 
l'empereur  Fre'déric  ;  cependant  y 
pour  ne  pas  s'attirer  d'inquiétude 
de  la  part  d'un  prince  remuant  & 
ambitieux,  il  lui  envoya  des  am- 
baffadeurs  pour  lui  faire  part  de  fa 
nouvelle  diî^nité.  Ils  étoient  char-* 
gés  de  préfens  en  monnoie  d'or , 
&  furent  reçus  avec  magnificence 
à  la  cour  impériale ,  où  ils  arri- 
vèrent le  19  Novembre.  Brienne, 
occupé  de  divers  préparatifs,  ne 
•fe  rendit  à  Conftantinople   que 

0,j 
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^^~  -— ~  cleux  ans  après  Ton  éledion.  Pen- 
'    dant  fou  âhfence,  Narjot  de  Tou- 
te AN   DE^^*)  Teignciir  François,  qui  avoit 
brienne.  ^poufii  la  fille  de  Théodore  Bra- 
Vatace.  i^^''-^  &  d'Agnès  de  France,   fiit 
An,  1229.    chargé  de  la  régence  de  l'Empire. 
XXXV.  Lg  yQ[  Bi^xlgrare  ne  pouvoit  man- 

Guerre     de  o,      /-,  ,  ^     v      ,,    rr 

Théodore  d'E-  qucr    Q  être    lenlible    a    i  atiront 
pus  &  d'A-  QQ^on  lui  faifoit  ,  en  lui  arrachant 

iaii,    ICI    des  ^     ,  ,  , 

iîàii^arcs.        le  QouDle  uonueur  qu  on  lui  avoit 

An.  1230.  auparavant  déféré,  &  en  lui  préfé- 
rer.-», c.  15.      ^     -n.  •  1  - 

i^.  rant  bnenne ,  tant  pour  la  tutele 

Gregor.Ui.  ^^^  jeune  Empereur  ,  que  pour  le 
'ihchard,  de  mariage  de  ia  iiile.  Il  fongeoit  à 

janào  Gçi.  s'^j^  vengrer  ;  &  s'étant  allié  de- 
ALhcric,  chr,  puis  quelque  temps  avec  i  heo- 
<^c^.  epiji.  ^Qj-g  d'Epire  ,  par  un  traité  fo- 

Ai//. /.  5.f!/<:!  leninel  ,  &  par  le  mariage  de 
ïdem,  fam.  ^i^^^lÛq  ^    f^    f^Hg  naturelle  ,  avec 

"*  "  '  '  Manuel  ,  frère  de  Théodore  ,  il 
comptoit  fur  le  fecours  de  ce 
prince ,  toujours  ennemi  des  La^ 
tins.  Mais  ce  fut  cet  allié  perfide  , 
qui  fufpendit  fa  vengeance  ,  en 
l'obligeant  à  tourner  contre  lui  les 
armes,  qu'il  prenoit  déjà  contre  les 
François,  Théodore  ^  qui  fe  jouoit 
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des  traités  &  des  fermens ,  &  qui  =^^^^= 
n^étoit   fidèle  qu'à   fou   ambition  ^^-^l^douiN 


«BB^ 


II. 


dévorante  ,  après  avoir  enlevé  à 
TEmpire  le  royaume  de  Theiïalo-  ,  '  _.,.,^ 
nique  ,  Andnnople  ex  toutes  les  y  a  t  a  c  e 
villes  de  Thrace ,  juiqu'au  bord  j^^  j^^^. 
de  THebre ,  entreprit  de  poufTer  - 
fes  conquêtes  du  côté  de  la  Bulga^ 
rie.  L'amitié  contrariée  avec  le 
roi  Bulgare  ,  n'étoit  pour  lui  qu'un 
moyen  de  le  dépouiller  plus  fa-^ 
cilement.  Il  mit  fur  pied  une 
grande  armée  ,  tant  de  Grecs  que 
d'Allemands ,  envoyés  à  fon  fer- 
vice  par  l'empereur  Frédéric  , 
depuis  peu  fon  allié  ;  &  dès  Id 
mois  d'Avril ,  il  prit  à  leur  tête 
la  route  d'Andrinople.  Au  pre-^ 
mier  avis  des  mouvemens  dé 
Théodore  ,  Afan  s'étoit  mis  fur  ths 
gardes;  &  ayant  raffemblé  à  la 
hâte  ce  qu'il  avoit  de  troupes  , 
auxquelles  vinrent  fe  joindre  en^ 
viron  mille  Comans ,  il  s'étoit 
campé  au  bord  de  THebre.  A 
l'approche  de  Théodore ,  il  avance 
hardiment  à  fa  rencontre  ,  quoi- 

O  iij 
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qu'avec  une  armée  très-infériea- 
Baudouin  ^^  .  j^.^jg  ^^-^^^  p^^.  j^  ^^i^^.^   g^ 

Je  A  i^j  DE  P^^  ^^  confiance  en  la  juftice  de  fa 
Brienke.  caufe.  Pour  infpirer  à  fes  foldats- 
V  A  T  A  c  E.  îa  même  indignation  &  le  même 
An.  1230.  n'iépris  pour  un  ennemi  fans  foi  y 
il  fait  porter  au  haut  d'une  pique 
i'oiii^inai  du  traite  de  paix  ligné 
de  Théodore  ,  6c  fous  cet  éten- 
dard ,  il  charge  vivement  les  Epi- 
rotes.  Le  combat  fut  fanglant  ; 
mais  jamais  vi Gloire  ne  fut  plus 
compiette.  Théodore  &  tous  Us 
■  capîaines  furent  pris.  Dans  cette 
ex|: édition ,  la  modération  d*Afan 
lui  fit  plus  de  conquêtes  que  la. 
force  de  fes  armes  :  entre  les  pri- 
ionnicrs,  il  ne  retint  que  les  chefs, 
&  renvoya  fars  rançon  tous  les 
foldats ,  qui ,  de  retour  dans  leur 
patrie  ,  chantcient  les  louanges  du 
roi  Bulgare,  &  le  faifoient  deiîrer 
pour  maître  à  leurs  compatriotes  , 
las  du  gouvernement  tyrannique 
de  Théodore.  Cette  douceur  lui 
ouvrit  les  portes  de  toutes  les 
villes.  Andrinople,  Didymotique  > 
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Volere  Serres  ,  Prilep  &  la  Pé-  '^' 

,  •      rr-  •      }•'    ■  r    c         ■    Baudouin 

lagonie  Tripolitame  ,   le  loumi- 

rent  volontairement.  Il  étendit  Tes  ,  ^  ^  j^/  ^  ^ 
courfes  au  travers  de  la  The/ïalie  B]<.i£nne. 
jnfqu  en  Epire  ,  où  il  fit  un  grand  y  a  t  a  c  e, 
butin  ;    mais   toujours  attentif  à   An.  1230. 
épargner    le    fan  g    des    peuples. 
Après  s'être  afTuré  à^s  places  par 
de  fortes  garnifons  ,    il  retourna 
en    Bulg:Lrie    avec    la    réputation 
d'un  prince  aufTi  bienfaifant  que 
guerrier.  Jufqu'alors  la  plupart  des 
rois  Bulgares  ,  tant  de  la  première 
race  que  de  la  féconde  ,  avoient 
été  barbares  &  fanguinaires  :  leur 
gouvernement  étoit  dur  ,  &  leurs 
t^idoires  cruelles.  Afan  ÏI  ,  chéri 
de  ks  fujets  ,  craint  &  aimé  des" 
nations  étrangères  ,   apprit  à   ks 
fucceffeurs  quel  ell:  le  vrai  bon- 
heur &  la  vraie  fureté  à^s  monar-» 
ques  :  mais    le    caradlère   de   ce 
prince  ,    d'ailleurs   fi   eftimable  , 
fut    terni    par    fon    inconllance. 
Flottant  fans  ceffe  entre  les  Fran- 
çois &  les  Grecs  ,  il  flit  toute  fli 
vie    aufîi    prompt  à  rompre   fes 
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alliances    qu'à    les    contrader. 


J 


Théodore  ,  prifonnier   avec  fes  \ 

parens  &  Ces  principaux  oHiciers ,  \ 

Brienne    ^P^ouvoit ,  de  la  part  de  fon  vain-  i 

V  A  T  \  c  E  ^"^ur ,  le  traitement  le  plus  hu-  j 

An.  12:^0     main  &  même  ie  plus  honorable. 

XXXVI.  •  Cependant  Ion  caradere  inquiet  &  \ 

Manuel  fuc-  ^11  r  ■        ti  i< 

cède  à  fon  fre- ^uiDulent  ne  put  Ic  contenir.  Il  i 
re  Théodore,  trama  des  complots  contre  Afan  ,  i 
qui  en  étant  informé  ,  le  punit  de 
fon  ingratitude  ,  &  lui  otd  refpé-  i 
rance  de  ré'jffir  dans  fcs  lourdes  ^ 
pratiques  ,  en  lui  faifant  crever  les 
yeuY.  Son  frère  Manuel  qui  éjtoit 
échappé  de  la  J.éfvtite,  vint  à  Thei^ 
falonique  ,  dont  il  prit  le  gouver- 
nement fous  le  titre  de  Defpote , 
qu'il  avo^'t  reçu  de  fon  frère.  Il 
fe  fortifia  de  Talliance  des  princes 
voifins  ,  &  entr 'autres  de  GeofFroi 
de  Villehardouin ,  prince  d'A- 
chaie.  Il  tâcha  même,  comme 
avoit  d'abord  fait  fon  frère  ,  de 
s'appuyer  de  la  protedion  du  Pape. 
Plus  fincerc  que  Théodore,  mais 
beaucoup  moins  politique ,  il  ne 
fô  contenta  pas  de  fe  foumettre  à 
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la  jurifdiélîon  fpirituelle  du  huit-  ' 

fiége ,  en  fe  réunifTant  avec  l'E-  Baudouin 
clife  R.omaine  ,  comme  l'exieeoit 

T  "F  A  N      T)  E 

la  religion  ;  mais  ce  quelle  ^ exi-  j^^^^^^^^^.j^ 
geoit  pas,  &  qu'elle  ne  permettoit  y^^  ^.  ,^'ç  ^^ 
peut-être  quà  regret,  il  reconnut  ^^^  ^^^q^ 
le  Pape  pour  feigneur  temporel , 
&  fe  déclara  fon  vafTal ,  malgré 
les  avis  du  Patriarche  Germain , 
qui  lui   envoya  le   métropolitain 
d'Ancyre  pour  le  détourner  de  ce 
defTein.  Manuel  régna  tranquille- 
ment ,  tant  que  fon   frère  ne  fut 
pas  en  état  de  troubler  fon  repos. 
Afan  ,  en  confidération  de  fa  fille, 
oublia  les  droits    que  la    vicloire 
lui  donnoit  fur  ThefFalonique  ;  & 
les  Bulgares  refpederent  le  gen- 
dre de  leur  roi,  dans  un  prince 
qui  n'avoit  pas  eu  les  mêmes  égards 
pour  fon  beau-pere. 

Ces  troubles  qui  agitoient  l'Il-    xxxvii. 
lyrie ,  la  ThefTaiie^  la  Macédoine  ,  nvc^'T"con- 
&  qui  s'étendoient  dans  une  grande  ftaudHopie . 
partie  de  la    Thrace  ,   n'en  eau-  pl^^Mo'Jfl 
foient  aucun  à  Conftantinople.  On  '^^^• 
laifToit  le  Bulgare  &  i'Epirote  fe  Da7dJuchk 

Ov 


^1%     Histoire 

-'  difputer  rancien  domaine  de  Tem- 
Baudolin  pjj-^ .   Q^  j^g  s*occupoit  qu'à  don- 
ner un  tuteur  au   ieune    prince  . 
JEANDE/-        r  VI-  r  r 

îans  longer  a  lui    conlerver  Ion 
Brienne.  .       P       ^  ,  ^ 

Vatvce  p^t^i^'^'^^ii"^-  Jonenne ,  après  avoir 
An  ii-w'  •'■^Ç^^  l'approbation  du  Pape,  tant 
Richard.^  de  pour  fa  nouvclle  dignité  ,  que  pour 

^mlno.  ^^^'  ^^  l'nariage  de  fa  fille ,  ne  fe  voyant 
jLberic.  chr.  pas  afTez  de  forces  pour  bazarder , 

DTca%e>  P^'  t^^^^  ->  1^  voyage  de  Conftan- 
hift.i.i.cij  tinople  au  travers  des  états  du 
prince  d'Epire,  &  du  roi  Bulgare, 
envoya  demander  des  vaiffeauxaux 
Vénitiens  ;&  cette  République  qui 
partageoit  alors  tous  les  travaux  & 
tous  les  fruits  de  l'empire  fran- 
çois  ,  lui  prêta  quatorze  vaiffeaux 
de  guerre  &  piuiieurs  autres  bâti- 
mens  de  tranfport,pcur  le  paflàge 
de  douze  cents  chevatix  &  de  cinq 
cents  hommes  de  pied  ,  avec  des 
provifions  pour  trois  mois.  Le 
Pape  écrivit  au  Patriarche  pour 
lui  donner  avis  du  départ  de 
Erienne ,  &  pour  l'exhorter  à  le 
favorifer  de  tort  fon  pouv^oir,& 
à  dilpofer  en  fa  faveur  le  cœur 
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de  {qs  nouveaux  fujets.    Il   tâcha  -  ^" 

même  d^enoraser  les  princes  chré-  Baudouin 
tiens  à  le  féconder  dans  ion  éta-  , 

1  i./T'  r     tl        Ti    •  •>  ^  JEAN     DE 

blillement.  Enfin  JJnenne  s  étant  „ 

,  ,    V  -rr      -r  1  •      Brienne, 

embarque  a  Venile  vers  le  mois  tt  ,  ^  ,  ^  -r, 

j»AA  in  VATACE. 

dAout  ou  de  Septembre  ,  arriva  An.  123.1. 
heureufement  à  Conftantinople  , 
où  il  étoit  attendu  avec  impa- 
tience. Il  fut  auOitôt  couronné 
avec  l'appareil  ordinaire  :  &  la 
joie  qu'apportoit  fa  préfence,  con-' 
fola  les  habitans  d'un  défaftre  qu'ils 
venoient  d'éprouver.  Un  furieux 
tremblement  déterre,  commencé 
à  Capoue  au  mois  d'Avril ,  s'étoit 
fait  fentir  à  Rome  pendant  tout 
le  mois  de  Juin,  &  s'étoit  étendu 
jufqu'à  Conflantinople  ,  où  il  avoit 
renverfé  plufieurs  maifons  &  plu- 
fieurs  églifes. 

L'opinion  avantageufe  qui  avoit    xxxvrn. 
procure  lempn-e  a  Biuenne ,  s  af- i„,,,j/^;j,;;^^ 
foiblit    lorfqu'il    fut     empereur,  la  réunica  des 
Après    deux    années    perdues  en  ^^^n^^al"' 
préparatifs,    il    en  perdit  encore   Acrcp.c.xy. 
deux  autres  fins  rien  entreprendre,  ^f//  ^^uj^- 
foit  qu'il  craignît  V'atace  ,  dont  il   R^ynaid. 

Ovj 
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■  XronnoifToit  l'habileté  &  le  courage, 

Baudouin  ç^^^  qu'après  une  vie  fatiguée ,   il 

abandonnât  fa  vieillefTe  aux  tran- 

i"  quilles  douceurs  d'une  fouveraineté 

BrieNNE.    ^.^  A  r  •      r  i 

V  A  T  A  c  E  o^^^'*^^*  ^^^  exculoit  lans  doute  un 
An.  1232.  oélogénaire   de  s'endormir  fur  le 
Du  Cange,  trône  ;  mais  on  ne  lui  pardonnoit 
F/c*«Âv*/ A  P^s  de  n'y  être  monté  que  pour 
So.  an.  io.  6-  prendre    du    repos.    On  l'accufe 
*^"'*''  même  d'un  autre  vice  trop  ordi- 

naire à  la  vieillefTe  :  il  congédia 
par  avarice  ,  ou  laifïà  difîiper , 
faute  de  payement ,  une  partie  des 
troupes ,  qui  allèrent  s'engager  au 
fervice  du  roi  Bulgare.  Dès  la 
première  année  de  fon  règne ,  la 
mort  lui  enleva  le  patriarche  Si- 
'  mon ,  qui ,  félon  les  intentions  du 
Pape ,  le  fecondoit  de  tout  fon  cré- 
dita Après  un  an  de  vacance ,  le 
fîége  fut  rempli  par  Nicolas  de 
Plaifance ,  que  le  Pape  transféra 
de  l'évéché  de  Spolete ,  avec  le 
confentement  du  Chapitre  de 
fainte  Sophie  ,  auquel  appartenoit 
l'élcdion.  Dans  ce  même  temps  , 
Germain ,  patriarche  Grec  ,  établi 
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à  Nicée  .  parut  vouloir  fe  rappro-  r" " 

1       j    l'V   iT  n         •       Ti   '     •   •   Baudouin 
cher  de  1  Lglile  Romaine.  11  écrivit        ,, 

au  Pape  &  aux  cardinaux  pour  k  r^^^   ^^ 
plaindre   du  fchifme  qui  divifoit  brienne. 
l'Eglife.  Vatace  lui  -  même ,  qui  va  t  a  ce. 
s'attendant  à  une  nouvelle  guerre   An.  1233, 
de  la  part  des  Latins ,  vouloit  mo- 
dérer l'ardeur  du  Pape  à  leur  pro- 
curer des  fecours  ,  lui  témoigna 
par  une  lettre ,  le  defir  qu'il  avoit 
de  la  réunion.  Le  Pape  répondit 
à  l'un  &  à  l'autre  avec  douceur , 
rejettant  la  faute  ^ur  les   Grecs. 
Cette  ouverture  eut  des  fuites.  Le 
Pape  crut  devoir  profiter  des  dif- 
pofitions  que  les  Grecs   faifoient 
paroître  ;  il   envoya  des  députés 
au  patriarche  ,  &  les  points  con- 
troverfés  furent  difcutés  dans  des 
conférences,  d'abord  à  Nicée  ,  en- 
fuite  à  Nymphée  ,  où  le  patriar- 
che afTembla  un  concile  de  rEc?:life 
d'orient.  L'Empereur  Grec  fur-tout 
paroifToit  fort  empreffé  pour  la  ré- 
conciliation. Mais  ce  qur  prouve 
que  ce  n'étoit  en  lui  qu'un  effet  de 
politique  ,  c'efl  qu'il  ofFroit  d'ad- 
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r^  —  mettre  les  prêtres  Latins  a  celé- 

Baudouin  ,  i     r  •      r       r         o     ^    r  - 

^         brer  le  laint  lacrifice ,  ce  de  faire 

Jean  -q j?, '^^^crlrQ  le  Pape  dans  les  dipty- 
Brienne.  ^^^s  ,  Il  les  Latins  d'occident  cef- 
Vatac  E.  Soient  d'envoyer  des  fecours  aux 
An.  1232.    Latins  de  Conftantinople.  On  ne 
put  s'accorder ,  &  les  Grecs  de- 
meurèrent obllinés  fur  les  deux 
points    principaux    qui    les  fëpa- 
roient  de  FEglife  Latine  ;  favoir,- 
la  proceÏÏion  du  Saint-Efprit,&  la 
queftion    des  azymes.    Ces    deux 
qiieflions  n'av oient  été ,  dans  les 
auteurs  du    fchifme  ,  que  le  pré- 
texte ;  elles  furent  dans  la  fuite , 
&  font  encore  aujourd'hui  la  ma- 
tière de  la  féparation  des  Grecs. 
Les  règnes  fuivans  font    remplis 
de   ces  difputes  ,  que  je  ne  tou- 
cherai que  très-lége'renient,  autant 
qu'elles  fe  trouvent  me  ées  aux  in- 
téi  ClS  temporels ,  laifïant  à  Thi- 
ftoire  de  l'Esfiife  le  détail  de  ces 
contpftations  théologiques. 
xxxTx.         L'Empereur    Grec     s'occupoit 
ilcVaXcVcon"  bicu   plus  férJeufemcnt  des  foins 
trcGabaïas.,   Je  foH  état.    Il  avoit  élevé  à  la 
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dignité  de    Céfar ,     un   feigneur  '■- 

Grec  nommé  Gabalas,  que  les  hi-  Baudouin 
lloriens  ne    nous    font  connoître  ^ 

r-  '    .    j'u-     Jean    de 

que  par   ce  titre.  Ce  pomt  dm-   u„,^^,,,^ 
itoire  elt  tort  obicur.  V  oici  ce  que  y  a  t  a  c  e. 
George  Acropolite  ,  le  feul  auteur   An  1233. 
qui  en  fafTe  mention  ,  donne  plu-  '^crop.c.ir* 
tôt  à   deviner  qu'à  connoître  clai-  ^ 
rement ,  dans  un  récit  fort  em- 
barrafTé.  Ce  favori  ingrat  prit  les 
armes  contre  fon  bienfaiteur,  & 
s'empara  de  l'iile  de  Rhodes.  Va- 
tace  chargea  de  cette  guerre  un 
de  Çqs  généraux ,  dont  il  connoif* 
foit  les  talens  &  la  valeur.  C'étoit 
Andronic  Paléologue ,  grand  do- 
meftique,  déjà  illuftre  par  fes  an- 
cêtres ,  &  qui  le  devint  plus  en- 
core par  fa  poftérité.  Il  étoit  fils 
de  ce  gendre   de  Lafcaris  ,  que 
l'empereur  Henri  fît  mourir  après 
la  prife  de  Lentianes.  Il  fut  père 
de  Michel ,  qui  arracha  le  fceptre 
aux  François  ,  &  le  tranfmit  à  ks 
defcendans.  Andronic,  à  la  tête 
d'une  flotte  &  d'une  armée,  pafîà 
dans  i'iile  de  Rhodes  en  plein  hi- 
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-  ver^,  &:  combattit  le  febelle.  L'hi- 

Baudouin  {[q^-^q^^  [q  contente  de    dire  que 

tout  réuflit  au  ^rré  de  Vatace ,  fans 

T,„\^^,^,^    entrer   dans    aucun  détail.    Pour 

Vatace.  ^^^'^l^s,  il  n  en  elt  parle  ni  avant 

An.  12""    ^^^  après  cette   guerre  ^  à  moins 

que  ce  ne  foit  le  même  que  ce 

Léon  Gavalla,   emiployé  dans  la 

fuite  au  liége  de  Conllantinople  : 

ce  qui  n'a  guère  d'apparence.  On 

nous  apprend  feulement  que  cette 

expédition  de    Rhodes ,  quoique 

heureufe  pour  Té/énement ,  coûta 

grand   nombre    de    foldats  ,    qui 

périrent  dans  les  combats  ou  par 

la  ris^ueur  de  l'hiver. 

XL.  Cette  perte  nuiiit  beaucoup  à 

BnenneparTe  l'Ejyjpereur  Grcc  ,  dans  une  occa- 

cnAlie.  r^  .  V     r  •      J 

j^crep.  c.  17.  lion  OU  il  auroit  eu  beloin  de  toutes 
^Jil^'ric  chr.  ^^^  forces.  Il  apprit  que  Jean   de 
Vu  Cange ,  Briennc  fe  réveillant  enfin  de  fon 
J^^'^-^-^'^^-afTcupifrement  ,    palfoit   en   Afie 
avec  une  armée  confidérable ,  & 
qu'il   prenoit  terre  à  Lampfaque. 
Raflemblant  aufTitôt  ce  qui  lui  re- 
çoit de  troupes ,   il    courut   au- 
devant  de  l'ennemi  ,  &  fe  pofta  à 
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», 

Siffrène ,  dans  le  voifinacre.  Comme  ' 

•1      >  '     •      rr       r  •  '         BAUDOUIN 

il  n  etoit  allez  fort ,  ni  pour  s  op- 

pofcr  à  la  defcente,  ni  pour  livrer  .    ^J.  ^  _ 

1         -11       -1         r  r  j'  JEAN    DE 

bataille,  il  ne  le  propola  que  d  em-  j^j^j^jenne. 
pécher  les  François  de  s'e'tendre  y  a  t  a  c  e. 
dans  le  pays.  Il  fit  enlever  &  j^n.  1133, 
tranfporter  dans  les  places  fortes 
plus  éloignées  ,  toutes  les  fubfi- 
llances  qui  fe  trouvoient  fur  leur 
pafTage  ;  &  les  côtoyant  dans  leur 
marche  ,  fans  quitter  le  pied  d^s 
montagnes  ,  où  il  auroit  pris  ,  en 
cas  d'attaque ,  une  pofition  avan- 
tageufe  ,  il  les  tenoit  refferrés  con- 
tre les  rivages  ;  enforte  que  har-- 
celés  fans  ceffe  ,  &  ne  pouvant 
recueillir ,  ni  vivres  ,  ni  fourage 
qu'au  prix  de  leur  fan  g  ,  ils  firent 
en  quatre  mois  fort  peu  de  pro- 
grès ,  &  ne  prirent  qu'un  château 
près  de  Cyzique. ,  Ils  fongeoient  à 
fe  rembarquer ,  &  feroient  retour- 
nés à  Conliantincple  avec  perte  & 
avec  honte,  fans  la  hardiefTe  d'un 
de  leurs  foldats  ,  aufîî  agile  que 
déterminé.  L'armée  étant  arrivée 
à  la  vue  du  château  de  Peges ,  il 
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•  s'en  approcha  ;  &  graviffant  entré 

Baudouin  j^^  rochers,  il  ciécouv^rit  une  route 

par  laquelle  il  fit  monter,  pen- 

\T .  T  ^  r>^  niee.  Comme  c'e'toit  un  endroit  ' 
An.  1233.  ^^^^  lembloit  être  inaccefnble ,  il 
e'toit  mal  gardé  ,  &  Ton  n'eut  pa^ 
de  peine  à  forcer  l'entre'e.  La  prife 
de  cette  place  importante  allarma 
les  Grecs ,  &  affligea  Vatace.  Ses 
meilleurs  foldats  ,  &  Ces  ofîiciers 
les  plus  difringués  par  leur  rang 
&  par  leur  bravoure  ,  s'y  étoient 
renîerme's.  Cependant ,  loin  de 
perdre  courage  ,  il  redoubla  de 
vigilance  &  d'adivite  ;  &  par  fon 
habileté  à  prendre  tous  ks  avan- 
tages ,  &  à  n'en  laifTer  aucun  aux 
ennemis  ,  il  les  réduifit  à  fe  rem- 
barquer fans  avoir  rien  gagné  qui 
fût  digne  d'une  expédition  fati- 
X  gante  &  difpendieufe. 

xtT.  Tandis   que    l'empire   francoîs 

dev\Tac?iurs'affoiblifroit  par  l'inertie  &  i'in- 
l'iic  de  Candie,  capacité   de  ceux  qui  le  gouver- 
^  f ''^^'  '*  ^'  noient,  les  débris  de  l'empire  grec 
Dandui.ckr.  fg  rclevoicnt  de  jour  en  jour.  La 
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vigueur  &  la  bonne  conduite  de  - 

Vatace,  avoient  fait  paiïer  dans  ^^"°^"^^ 

les  vaincus  ,  Famé  de  leurs  con- 

i?     ■\    r      ui    -^  1      Jean   DE 

qiierans,  <x  il  lembloit   que   les  „ 
1  '  .  ^         -     ^  ,  Brienne. 

deux  nations  eulknt  change  en-y^^^^^j^ 
fembie  de  caradere.    Les   flottes    ^vn.  1233. 
de  Vatace    Favoient   déjà    rendu    Foiieta,hi(i. 
maître  de  Lefbos  ,  de  Chio ,  de    ^^r^'r.^*  d& 
Samos,  d'Icarie,  deCos,  deRho-  ^^^^^  Vene- 
des  &  de  pluiieurs  autres  ifles  de  ^^sahsïi.  i.  «>. 
r  Archipel.  Il  fe  préfenta  une  oc- 
cafion  qui  lui  fit  efperer  d'ajouter 
Candie  à  (qs  pofTefîîons  ,  &  il  fit 
tout  ce  qu'il  ralloit  pour  en  pro^ 
fiter.    Depuis   que   les  Vénitiens 
étoient  maîtres  de  cette  ille  ,  leur 
domination  étoit  prefque    conti- 
nuellement troublée  par  les  révol- 
tes de  ces  infulaires  féditieux.  Ef- 
claves  mutins  &  perfides  ,  il  fal- 
loit  les  battre  pour  les  faire  obéir, 
&  leur  foumifîîon  ne  duroit  jamais 
plus  long  temps  que  le  fentiment 
de  leurs  blefïiires.  Après  plufieurs 
efforts  inutiles  pour  fecouer  le  joug 
de  la  République  ,  ils  s'adrefferent 
à  Vatace,  ôc  lui  promirent  la  prin^ 
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\  '  cipauté  de  l'ille  ,  s'il  leur  envoyoif 

Baudouin  j^^  fecours  capables  de  chafTer  les 

Vénitiens.  Vatace  envoya  trente- 

JE  AN     D  E^       .  ,  T       D  '       T_r 

trois  galères.  La  République  av^oit 
Vatace  ^^^^  p^fTer  en  Candie  le  Ve'nitien 
An.  1233.  -^^^^^  Sanut ,  feigneur  de  Naxe  , 
pour    s'oppofer  aux  rebelles.    A 
Tarrivée  de  la  flotte  grecque  ,  ii 
fortit  de  Tifle  avec  ce  qu'il  avoit 
amené  de  troupes  ;  &  par   cette 
prompte  retraite  il  donna  lieu  de 
foupçonner  qu'il  s'étoit  laifTe  cor- 
rompre par  argent.  Le  général  Grec 
afîiégea  ,  dans  Retimo  ,  Marc  Qui- 
rino  j  qui  s'y  étoit  renfermé ,  & 
le  força  de  fe  rendre.  Apres  la 
prife  de  plufieurs  autres  places ,  le 
château  de  Bonifacio  fit  une  telle 
réfiilance ,    que  Quirino   eut    le 
temps  d'aflembler  des  troupes  fort 
flipérieures  à  celles  des  Grecs  :  il 
fit  entrer  dans  la  place  un  grand 
convoi ,  &  les  obligea  enfin  de  le- 
ver le  fiége.  Le  général  Grec  voyant 
que  les  effets  ne  répondoient  pas 
aux  prcmcfîes  des  infulaires  ,  ne 
s'opiniâtra  pas  au  rifque  de  per- 
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dre  Ton  armée ,  &  remit  en  mer.  ^ 


Sa  flotte  ,  afTiiliie  d\ine  horrible  Baudouiic 

tempête  ,  fe  brila  fur  les  côtes  de 

n-.\  Ti  )       r  ^     •   Jean    DE 

Cithere.  Il  ne  s  en  lauva  que  trois -"^ 

des  moindres  vaifTeaux.  Deux  am-  „  ,  ^  „  ^  ' 

vrr'j  TT'--  .,,.  VATAÇE. 

baîladeurs  Vénitiens,  qui  s  y  etoient  ,^^^  jg^a, 
embarqués  pour  aller  demander  la 
paix  à  Vatace ,  périrent  dans  ce 
naufrage. 

Peu  de  temps  après  ,  Vatace  ,  ^^î^' 

,  1  r    /  Seconde  ea* 

Ti  ayant  pas  perdu  toute  elperance  treprife. 
de  s*emparer  de  l'ille  ,  à  l'aide  des 
intelligences  qu'il  y  entretenoit , 
fit  partir  douze  galères.  Les  Véni^ 
tiens  afîîégeoient  alors  une  forte- 
refï'e  maritime,  nommée  Sorbia, 
A  l'afpedi:  de  la  flotte  grecque, 
l'un  des  deux  généraux  Vénitiens 
gagna  promptement  la  ville  de 
Candie  ,  de  crainte  que  les  Grecs 
ne  s*en  emparafTent  en  fbn  ab- 
fence  ;  l'autre  monta  fur  la  flotte 
qui  étoit  à  l'ancre  ,  &  fuivit  celle 
de  l'ennemi  ,  qui  faifant  force  de 
rames  &  de  voiles  ,  arriva  la  pre-« 
iTiîere  dans  un  port  de  Tifle.  Les 
Vénitiens  l'attaquèrent  avçc  furie  j 


334      Histoire 

^?T!^  &  les  Grecs  ,  n'ayant  pas  dans  ce 


—  —  —  _  —  ^       j     -  ^       -  —  — 

Baudouin  ljç^  étroit ,  aiïez  d'efpace  pour  dé- 

^'        ployer   leurs  forces  &  faire    les 

JEAN   ^ ^' jp^anœuvres ,  défendoicnt   l'entrée 
Brij]:nne.    j  V     ^  ]      /n     1  j 

du  port  a  coups  de  rleches  ,   de 

An  looo*  j^v^^o^^  ^  ^^  pierres  lancées  de 
leurs  machines.  Les  habitans  d'a- 
lentour ,  ennemis  des  Vénitiens , 
accouroient  de  toutes  parts  au  ri- 
vage ,  &  fecondoient  les  Grecs  avec 
ardeur.  La  blefltire  du  général  Vé- 
nitien fit  cefTer  le  combat.  Les 
Grecs  s'apperçurent ,  aux  prépara- 
tifs des  vailTeaux  ennemis  ,  que 
leur  intention  étoit  de  recommen- 
cer l'attaque  le  lendemain  ;  &  Ten- 
tant leur  foiblefTe ,  ils  fortirent 
du  port  pendant  la  nuit ,  à  i'infçu 
à^s  Vénitiens ,  &  prirent  le  large. 
L'Empereur  Grec  échoua  dans  ces 
deux  entrcprifcs  ;  mais  il  g^î^na  de 
la  réputation  par  la  hardicfTe  feule 
du  projet  ;  ce  qui  n'efl:  y>'\^  de 
petite  conféquence  pour  s'attirer 
des  fecours  étrangers.  En  même 
temps  qu'il  attaquoit  ksVép.itiens, 
il  ménageoit  leurs  rivaux.  Les  Gé- 
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nois,qui  difputoicnt  alors  auxVéni-  "î 

tiens  l'empire  de  Li  mer,  avoient,^-'^^^^^^^ 
dans  toutes  les  villes  commerçan- 
tes de  la  Grèce  &  de  i'Afie  ,  des  ,f^' 

Rrienne 

immunités  (i  étendues ,  que  Vatace  y  a  t  a  c  e, 
reTolut  de  les  reftreindre ,  comme  ^^^^  ^^23, 
préjudiciables  à  Tes  finances.  Mais 
les  Ge'nois  y  réfiilerent  vivement  ^ 
&  l'Empereur  fe  déliila  ,  par  la 
crainte  d'irriter  contre   lui  cette 
puifTante  République.  Elle  ne  lui 
etoit  pas  cependant  tellement  at- 
tachée ,  qu  elle  fe  déclarât  pour 
lui  contre  les  François.  Amie  ou 
ennemie  des  deux  partis  ,  fuivant 
fes  intérêts  ,  elle  ne  s'étudioit  qu'à 
conferver  en  paix  &  en  tranquil- 
lité Ton  commerce  d'Orient ,  dont 
elle  tiroit  de  grandes  riçhefTes. 

Ea  conquête  de  Candie  auroit  XLirt 
rendu  Vatace  maître  de  la  mer,  vaùce^  &"t 
Déchu  de  cette  efpérance ,  il  cher-  ^oi  des  Buiga- 
cha  des  fecours  dans  le  continent  "*„.  1234 
de  l'Europe.  Afan  avoit  le  cœur  ^crop.c.ii, 
ulcéré  de  l'injure  qu'il  avoit  reçue.  sînuuLÎ. 
Il  ne  pouvoir  pardonner  aux  Fran-r^''^-  4-  <■•  î8. 
rupture  du  mariage  de  la    BiorUs, 
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■  fille ,  arrêté  par  un  traité  ,  &  la 

Baudouin  préférence  donnée  à  la  fille  de 
^^'  Brienne  ,  dont  le  mariage  fut  con- 
JEAN  D  ÇQjrx^Yïié  cctte  auiiée.  Le  refpe(5l 
qu  11  portoit  a  ion  beau-pere ,  le 
An  12^4.  ^^^  ^^  Hongrie  ,  avoit  néanmoins 
Rayiiaid.  jufqu'alors  lii.rpendu  les  effets  de 
j5«Can^c,^Qj^  vif  refTentiment.  André  ,  roi 
de  Hongrie  ,  avoit  époufé  Yolan- 
de ,  fœur  du  jeune  Empereur  ;  & 
Marie ,  leur  fille ,  étoit  femme 
d'Afan.  C'étoit  de  ce  mariage  qu*é- 
toit  née  Hélène  ,  recherchée  d'a- 
bord pour  Baudouin  ,  &  enfuite 
rejettée.  Vatace  la  demanda  ,  & 
Tobtint  auîlî-tôt  pour  fon  fils 
Théodore  ,  qui  devoit  être  hé- 
ritier de  Tes  états ,  &  de  fa  haine 
contre  les  Latins:  c'étoit  déjà  pour 
A  fan  un  commencement  de  ven- 
geance. Théodore  n'avoit  encore 
que  onze  ans  ;  Hélène  n'étoit  que 
dans  (a  neuvième  année  :  mais 
l'alliance  entre  les  deux  pères  fe 
forma  fans  délai.  Ts  jurèrent  une 
ligue  ofFenfiv^e  &  défenfive ,  &  fe 
donnèrent  parole  de  réunir  l'année 

fui  van  te 
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fuiv^ante  toutes  leurs  forces  ,  pour 
pouffer  la  guerre  à  outrance  ,  &  «^^^douin- 
détruire   de  fond  en   comble   la  , 
puiliance  rrançoile.     Cette   nou-  ^j,jj.xm. 
velle  jetta  l'allarme  dans  Conllan-  vat\ce 
tinople.  Brienne  envoie  des  am-    ^j^^  j^^^^ 
baffideurs  de  toutes  parts  :  il  im- 
plore fur-tout  l'aiîillance  du  Pape 
&  des  Vénitiens.  Le  Pape  écrit  aux 
princes  ,  aux  évêques ,  &  promet 
des   indulojences.    Les   Vénitiens 
préparent  un  puifTant  armement. 
L#  prince  d'Achaie  &  les  autres 
vaflaux  de  l'Empire  font  fommés 
de  fe  tenir  prêts  à  repoulTcr  les 
efforts  des  deux  princes  ligués. 

Dès  les  premiers  jours  du  prin-      ^^^'^* 
temps   Vatace,  toujours   prompt  AOn  en  Thr*^ 
à  fe  mettre  en  adion  ,  fît  embar-  ^*-': 

r  \     r  r  An.  1135. 

quer  les  troupes  a   Lamplaque  ,  Greg.  epift. 

&  defcendit  à  Gallipoli ,  poffédé  ^J-  ^'^f' 

alors  par  les  Vénitiens.  Le  fiége  Â'crop.c.-^^. 

ne  fut  pas  long ,  malgré  la  réfi-  ■^.^'^'v  '^''l'. 

fiance  des  afîiégés.  Tout  fut  pafTé  sabeu.L  ^. 

au  fil  de  l'épée.  Les  Grecs  étoient  ^^^'^'"/i 

déjà    maîtres   de  la    ville  ,    lorf^  DÙCange, 
quAfan  y  arriva  avec  fa  femme  ^'^•^*  ^•'^•^®' 
Tome  XXL                  P 
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^  '—^'^-  Marie  de  Hongrie  ,  &  fa  fille  Hé- 
Baldouin  ]^j^^^  £^g  deux  princes  ratifièrent 
le  traité  de  mariage  conclu  par 
TîT,T^KnvTT^  leurs  députés.  Le  roi  Bulearë  de- 
V  \  T  A  c  E.  lî^Gura  a  Gaiiipoii ,  ex:  V  atace  re- 

/^n.  1235.   tourna  à  Lampfaque  ,  où  il  avoit  j 

laifTé   fa  femme  Irène,    &    fon  j 

fils  Théodore.   Ce  fut  là  que  lé  ^ 

mariage  fut  célébré  par  le  patriar-  i 

che  Germain ,  afi[ill»é  de  l'évêque  ] 
(Je  Ternove,  qui  ,  en  confidéra- 

tion   d'Afan  ,    &    pour    honorer  J 

cette. iiiuHre  cérémonie  ,  fut  alors  « 

déclaré    patriarche   de    Bulgarie.  ! 

Après   la    célébration  ,   les   deux  | 

époux  furent  mis  entre  les  mains  - 

a  Irène  ,  princefïe  vertueufe ,  qui  i 

fe  chargea  de  leur  éducation  ,  &  ; 

les  emmena  à  Nicée,   Marie  re-  i 

tourna    en    Hongrie.    Les    deux  ! 
princes  à  la  tête  de  leur  armée, 

entrèrent  en  Thrace  ,  pour  en  ar-  i 

radier  la  pofTefTîon  aux  François,  i 

Afin  d'étendre  plus  promptement  I 

leurs    conquêtes  ,    ils    diviferent  ] 
leurs  troupes  en  deux  corps.  Va-t 

î;ace  fe  porta. fur  les  côtes  de  U  r 


Baudouin 
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Propontide  ,  comme  plus  voilines 
de  Tes  états.  Tout  le  pays  fut  de-        ^^ 
foie' ,  depuis  Gallipoli  jufqu'à  Tem-  j  ^  ^  j^   ^  ^3 
bouchure  de  l'Hebre  ,  qu'on  nom-   bkieni\e. 
moit  alors  ,  comme  aujourd'hui ,  v  a  t  a  c  ir. 
Mariza.  On  prit  en  peu  de  jours    An.  1235* 
Madyte,  Sefte  ,  Cardie,  &  toute 
la  Cherfonèfe.  A  l'entrée  de  cette 
prefqu'îie  ,  Vatace  fit  bâtir  un  fort 
fur  le  mont  Ganos  ,  &  il  en  confia 
la  garde  à  Nicolas  Coterze  ,  guer- 
rier vaillant  &  heureux  ,  qui  éten- 
dit   ks    courfes    jufqu'à   Zurule. 
Tandis  que  le  midi  de  la  Thrace 
étoit  en  proie  aux  Grecs,  Afaii 
marchoit  vers   le  nord,    &  fé- 
condé des  Comans  ,  il  portoit  le 
ravage  jufqu'au  mont  Hémus.  En- 
fin les  deux  princes  ,  chargés  de 
butin ,  fe  rejoignirent  pour  frapper 
le  dernier  coup  par  la  prife  de 
Conftantinople. 

Les  hiftoriens  Grecs  ont  tout-       xxy:: 
à-fait  flipprimé  le  récit  de  ce  fié-  colat^f^ 
ge ,  fans  doute  à  deffein  de  mé-  p^;-  ».  &  fonç 
nager  l'honneur  de.  Vatace ,  qui    '^  ^^^^' 
malgré  fes  talens  &  fon   grand 

pij 
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2  courage  échoua  dans  cette  entre- 


Baudouin    pj-jf^,   ^u   contraire ,   les  auteurs 

T«  .  Tvr   T^T-  occidentaux  n'étalent  ici  que  des 
Jean    de  ti      r         j      i  j 

Brienne.   prodiges.    Ils    ront    de  Jean    de 

Va  TAC  E.  Brienne  un  Godefroi  de  Bouillon  ^ 
An.  1235.    &    rendent  les    François   de   ce 
temps-là  égaux  en  valeur  aux  an- 
ciens  preux  ,   &  aux   invincibles 
chevaliers  de    la   première  croi- 
fade.  Ils  fuppriment  même  le  fe-    \ 
cours  des  Vénitiens  ,  pour  rendre    j 
plus  miraculeufe  la  délivrance  de    ■ 
Conftantinople.  Faute  d'autres  mé-    ; 
moirés  ,  je  me  vois  obligé  de  les    ' 
fuivre  ,  ajoutant  cependant  ce  que    j 
je  trouve  dans  les  Hiiloriens  de  ] 
Venilé ,  &  laifTant  au  leâ:eur  la  j 
liberté ,  qu'il  prend  toujours  ,  de  J 
rabattre  de  ces  merveilles  ce  qu'il   '" 
jugera  à  propos.  De  tous  les  fe-    i 
cours  que  Jean  de  Brienne  avoit 
demandés  ,    il  n'en  étoit  encore 
arrivé  aucun  ,  &  toutes  Tes  forces 
confiftoient  en  cent  foixante  che^ 
valiers  ,    accompagnés    de   leur^ 
gens  d'armes  ,  peu  d'autres  cava- 
liers ,  &  moins  encore  de  gens 
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de  pied.  Les  ennemis  ,  au  nom-  J^^Ûdol'in' 
bre  de  plus  de  cent  mille  ,  diviles        ^^ 
en  quarante-huit  bataillons  ,  atta-  j  jj ^ ^   de 
quoient  la  ville  du  côté  de  la  terre ,  arienne. 
&  une  flotte  nombreufe  ,  com-  v  a  t  a  c  e. 
mandée  par  Léon  Gavalla ,  capi-    An.  1235. 
taine  expérimenté  ,  s'approcha  des 
murs  ,  &  jetta  Tancre  au  bord  de 
la  Propontide  ,  infultant  la   ville 
par  les  décharges  de  fes  machi- 
nes ,  &  toute  prête  à  donner  l'af- 
faut  ,    lorfque    les    attaques    des 
troupes  de  terre  au  roi  en  t  facilité 
Tefcalade.  Jean  de  Brienne  joignit       v 
alors  à  l'expérience  que  lui  don- 
noit  fon  âge ,  i'adivité  de  fa  jeu- 
ne (Te.     Il    défarma   les    habitans 
Grecs  ,  dont  on  avoit  prefque  au- 
tant à  craindre  que  des  ennemis  ; 
Ul  distribua  leurs  armes  aux  trou- 
pes Françoifes  ,    laifTa  à  la  garde 
de  la  ville  ce  qu'il  y  avoit  d'in- 
fanterie ,  &  fortit  avec  ks  che- 
•valiers  ,  &  les  autres  gens  de  che- 
val ,  dont  il  ne  put  former  que 
trois  efcadrons.  Cette  poignée  de 
combattans    attendit    l'ennemi  , 

Piij 
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==  dont  ils  n'égaloient  pas   la   trcn- 


■^^^■°°^^^^  tieme   partie ,    dans  une    conte- 


nance aufîî  fiere  &  aufTi  afTuree 
Jean    BE  ,.1  •  v  j 

que  s  ils  avoient  eu  i  avantage  du 

va-t/^t^  nombre.  Ils  le  recurent  de  pied 
An.  1235.  rcrme  ,  &  le  chargèrent  avec 
tant  de  vigueur  ,  qu'ils  le  mirent 
entièrement  en  déroute.  De  qua- 
rante-huit bataillons  ,^  il  n'en  reflà 
que  trois ,  avec  lefquels  Afan  & 
Vatace  fe  retirèrent  faifis  d'effroi , 
comme  s'ils  euflent  été  frappés  de 
la  foudre.  On  attribue  à  Jean  de 
Brienne  le  principal  honneur  d'un 
il  glorieux  exploit  ;  il  combattit 
en  perfonne  ,  infpirant  le  cou-« 
rage  aux  fiens  par  fon  exemple, 
la  terreur  aux  Grecs  <&  aux  BuU 
gares  ,  par  les  coups  terribles  qu'il 
portoit.  Jean  de  Bétune  ,  neveu 
du  fameux  Conon  ,  fe  fignala  en- 
tre les  autres  feigneurs  ,  qui  fu^ 
rent  tous  autant  de  héros. 
^^^^*  ,      Tendant  la  bataille  qui  fe  don- 

Dehiite    de         .      -.  .,  ^      ^ 

h  fiottc  en-  noit  fur  terre  ,   il  y  eut  lur  mer 

neinic.  y^^  adiou ,  dont  le  fuccès  ne  feroit 

pas  moins  étonnant  ^  fi  l'on  n'étok 
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pas  en  droit  de  fuppofer  aux  Véni- 
tiens autant  qu'on  voudra   de  fu- B-^udolî?* 

périorité    fur    les  Grecs   dans  ia  '*    . 

r  •  11  •         Al        •       Jean   ^is, 

Icience  de  la  manne.  A  la  prière  \, 

de  Brienne  ,  la  République  avoit  ^^^^^^^^'^ 
mis  en  mer  vingt-cinq  galères  ,  j^^^  i2'f-/ 
fous  le  commandement  des  pro- 
véditeuis  Léonard  Quirini  &  Marc 
GufToni.  Quoiqu'ils  euflent  fait 
grande  diligence  ,  ils  n'arrivèrent 
que  lorfque  les  deux  armées  étoient 
déjà  aux  prifes.  Ayant  au ili-tôt  ap-- 
pareille  pour  le  combat  ,  ils  vont 
de  vive  force  heurter  la  flotte  en-- 
nemie  ,  forte  de  trois  cens  voiles.- 
En  même  temps  les  gens  de  pied , 
qui  étoient  reliés  dans  la  ville  , 
courent  au  rivasre ,  où  les  Grecs> 
étoient  ancrés  ,  fe  Jettent  dans  les 
vaiffeaux  de  Vatace^  mafTacrcnt 
tous  ceux  qui  s'y  trouvent ,  &  en- 
traînent vingt-quatre  galères  dans 
le  port  de  Conliantinople.  Le  refle 
des  navires  grecs ,  maltraités ,  dem  i 
défarmés ,  ayant  perdu  grande  par- 
tie de  leur  équipage  &  de  leurs 
foldats  ,    regagne  avec  peine  le 

Piv 
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port  de  Lampfaque.   Vâtace  & 
Baudouin  ^fan ,  fuivis  des  trifles  débris  de 
leur    armée  ,    traverlbient  ,    en 

BRiENNE.  ^^^>'^"^  '    ^^"^    contrée  ,^  ou    lîs 
V  'i  T  A  c  E  '^'•^o^^^^  auparavant  répandu  le  ra- 

An.  1235.  ^^^g^  <S^  ^^  terreur.  Sur  leur  paria^e 
les  habitans  des  villes,  indruits  de 
leur  défaite,  fortoient  de  leurs  pla- 
ces  &  tomboient  fur  eux ,  les  pour- 
fuivant  avec  infulte ,  &  ajoutant  :i 
leur  malheur  de  nouvelles  pertes 
&  de  nouvelles  bleiïiires.  C'ell 
ainfi  que  Ton  raconte  cette  in- 
croyable viéloire ,  dont  toutes  les 
circonftances  ne  s'accordent  guère 
ni  avec  la  force  des  deux  armées, 
ni  avec  le  caradere  des  deux  prin- 
ces ,  les  plus  habiles  &  les  *  plus 
vaillans  qui  faffent  alors. 
^^viT.  Ce  mauvais  fuccès  ne  fit  qu'en- 

Seconde  at-  /^  .  ,  .  -1^,    . 

taque  de  cca-  flammer  les  deux  prmces.  rlems 
fiancinopie.  j^  dépit  ils  réfolureut  d'effacer 
G^el%ij}.  leur  honte  par  des  efforts  plus  hcu^ 
F/i.  Mouf.  ji-eux  :  ils  mirent  fur  pied  de  nou-- 
!f  M^nV.  r^r.  velles  troupes  ,  &  parlèrent  tout 
SaieiLi  p.  i'hiver  en  préparatifs,  pour  tenter 
R^ynM.'    une  féconde  entreprife  fur  Con- 
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ftantinople.  Vatace  fit  radouber  fes  -' 

vailTeaiix  ;  AHm  fit  conllruire  vingt-  ^^udouin 
cinq  galères,  &  ce  fut  le  premier 
armement  des  Bulgares  qui  parut  j^jg^jEj,Tj^j. 
fur  la  Mer-Noire.  La  vidoire  de  vatace 
Jean   de  Brienne   ne   l'avoit  pas    ^^  io:>-5^ 
rendu  plus  puiffant  ni  plus  affuré.     DuCan^e, 
oauve  une  rois  du  danger  ,  contre    •' 
toute  apparence  ,  il  n^ofoit  comp* 
ter  fur  un  fécond  miracle.  Il  prefîa 
de  nouveau  les  princes  d'occident. 
Le  Pape  étoit  toujours  fa  première 
reffource.  Brienne  l'avoit  inftruit 
de  fon  fuccès  ;  il  lui  fit  part  de  fes 
craintes  ,   &  trouva  dans  fon  zèle 
le  même  empreiTcment  à  le  fecou- 
rir.  Bêla  IV  venoit  de  fuccéder  à 
fon  père  dans  le  royaume  de  Hon- 
grie. Voifin  des  François  &  des 
Bulgares,  il  étoit  plus  à  portée  que 
tout  autre  prince,  de  féconder  les 
uns ,  &  d'arrêter  les  mouvemens  des 
autres.  Le  Pape  l'exhorta  vivement, 
&  le  fît  prefler  par  les  év^êques  de 
fes  étants.  L'hiftoire  ne  à't  pas  quel 
fut  l'effet  de  ces  follicitations.  Il 
paroît  que  la  guerre  fut  terminée  '^ 

Pv 
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=  avant  qu'ils  eufTent  produit  leur  ef- 


J  E  A  N  '  D  E  P^^ition  de  cette  année  a  plus  de  ; 

Brienne.  vraifemblance    que   le    récit   des  i 

V  A  T  A  c  E.  deux  allions  de  l'-année  pi  e'ce'dente*  j 

An.  1236.    Vatace  &  Alan  étoient  de'ja  de-  \ 

vant   Condantinople  ,    avec    une  ; 

flotte  nombreufe  ,  lorfque  Geof--  j 

froi  de  Villehardouin ,  prince  d'A-  j 

chaie ,  parut  fur  la  Propontide  avec  , 

fix  vaifTeaux  de  guerre  monte's  de  ' 

cent  chevaliers  ,  de  trois  cens  ar-^  | 

balétriers  ,  &  de  cinq  cens   ar-  ' 

cliers.  Ce  guerrier  intrépide,  aufS  ' 

expérimenté  dans  les  combats  fur  , 

mer  que  fur  terre ,   donne  en  ar-»  l 

rivant  au  travers  de  la  flotte  en-^  ' 

nemie.  A  ce  fignal  feize  vaifîeaux  \ 

vénitiens ,  qui  fe  trouvoient  dans  '  j 

le  port  J  commandés  par  le  bayle  \ 

Jean  Michieli ,  viennent  fondre  fur  i 

les    Grecs   par   l'embouchure  da  i 

Bofphore  ;  les  Génois  &  les  Pi-  [ 

ïans ,  nations  commerçantes  éta-* 

blics  à  Conftantincple  ,  fe  joignent 

à  eux  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  de 

pavires,  L'éniuiatioo  de   couragQ 


I 
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anime  ck^s  peuples  divers  ;  les  vaif-  ^^====î5 
féaux  erecs   &   buh,^ares  font  h  ^^^douin 
plupart  perce's ,  brilés  ,  coule's  à 
fond  ;  Se  les  deux  princes  prennent  t,'\ ,.,,,. 
la  ruite  ,  lançant  avec  depit  des  re-  v  a  t  a  c  e 
gards  furieux  fur  Conflantinople  ,   ^j^^  ^^.^ 
comme  fur  Te'cueil  de  leur  puif- 
fance  &  de  leur  valeur. 

Dans  la  caducité  &  le  dépéril^  xivîft. 
fement  des  états,  les  remèdes  font  ^^"^^'^i""  ^^^ 
foibles  ;  il  faut  de  ces  prodiges ,  Gre^.  epij^. 
que  les  héros  feuls  font  capables  ^^f^  A-^^'^^-ï- 
de  faire  ;  mais  tous  les  (iecîes  ne  Comut.  d» 
produifent  pas  des  héros.  Les  Fran»  f^'-f'^P^ .    ^^'^ 

•      f       -c       ■{       A  r       •  c  f  ton.  Jpin, 

cois  épuifés  plutôt  que  fortifiés  par  Du  Can^ey 
ces  vicloires  ,  fe  virent  réduits  >^  ^'T^-^- î-^-^î» 
une  telle  indigence  ,  que  le  pa- 
triarche ,  ayant  généreufement  fa- 
crifié  toute  fa  fortune  aux  befoins 
de  l'état ,  fe  trouva  fans  fubliftânce 
&  fans  refTource  de  la  part  des 
Empereurs  &  de  leurs  Hijets,  de^ 
vstnMs  aulîî  miférables.  Il  eut  re- 
cours au  Pape  ,  qui  exhorta  le 
prince  d'Achaie  &  les  évêques  de 
la  Morée  de  pourvoir  à  fèntretien 
du  patriarche.  Dans  cette  extré-- 

Fvj 
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mité,  Jean  de  Brienne  implora ^ 

Baudouin   avec  plus  d'infiance  que  jamais  , 

^^'         rafîîftance  des  princes  chrétiens  ; 

JEAN   D  E  ^  pQ^^j.  j^g  toucher  davantage  ,  il 

Brienne.      t  1  ^  J     1  1      • 

reloiut  de  leur  envoyer  le  jeune 

.  ,  '  Empereur  ,  qui  d'ailleurs  avoit  à 

répéter  fon  patrim.oine  fur  ceux 
qui  Tavoient  envahi.  Il  comptoit 
principalement  fur  le  Pape  &  fur 
Louis  IX ,  roi  de  France ,  dont 
toute  la  terre  connoifToit  déjà  la 
générofité.  Baudouin  étoit  parent 
de  Louis.  Il  partit  fous  la  con- 
duite de  Jean  de  Bétune ,  &  fe 
rendit  d'abord  à  Rome.  Le  Pape 
le  reçut  avec  d'autant  plus  d'hon- 
neur ,  qu'il  le  voyoit  plus  malheu- 
reux. Non  content  de  renouveller 
les  plus  preffantes  foUjcitations  au- 
près des  princes  &  des  évéques  de 
France ,  d'Angleterre  &  de  Hon- 
grie ,  il  commua ,  en  faveur  de 
Conflantinople  ,  les  vœux  faits 
pour  la  Terre-Sainte  :  il  alla  même 
jufqu'à  s'adrefFcr  à  l'ennemi  de 
l'Eglife  Romaine  ;  il  tâcha  d'enga- 
ger Vatace  à  faire  la  paix  ,  &  à  fe 
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joindre  aux  autres  princes  chré-  - 

tiens  pour   le  recouvrement  des  Baudouin 

faints  lieux.  Il  publia  une  croifade 

pour  le  fecours  de  Con ftantinople ,  ,f  '^  ^ 
*  1-11  01  •    •      Brienne. 

avec  les  indulgences  oc  les  privi-  v  a  t  a  c  e 

léges  attachés  au  voyage  de  Pale-  j^^  ^^«6  * 
ftine.  Comme  le  patrimoine  de 
Baudouin  fe  trouvoit  entre  les 
mains  de  fes  fœurs ,  &  de  quel- 
ques feigneurs  qui  lui  en  difpu- 
toient  la  jouiiïance  ,  le  Pape  en- 
joignit aux  évêques  de  France  de 
forcer  par  les  cenfures  eccléfiafli- 
ques  ceux  qui  refuferoient  de  le 
reftituer. 

Les  liens  du  fang  &  la  recom-      xirx. 
mandation  du  râpe  agilloient  puii-  prancc. 
famment  auprès  du  roi  de  France   An.  1237. 
en  faveur  du  jeune  prince  ;  mais     Pk^Moïj. 
plus  encore  la  compaiîîon  de  Ï^qs  ^es. 
malheurs.  Louis  &  fa  mère  lui  ou-  jacMGui 
vrirent  les  bras  ;  ils  s'emprefFerent/^^.^5-'^-i7j>- 
à  le  confoler ,  &  lui  promirent  touty^y^^^".  *  ^^^ 
ce  qui  dépendoit  de  leur  pouvoir.  Il  ron.fpin. 
rut  remis  lur  le  champ  en  pollel-    DuCange, 
fion  de  Courtenai ,  &  des  feigneu-  *(/?•  ^-  3'<^-  ^^i* 
ries  qui  lui  appartenoient  en  Fran- 
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•'  ce.  La  comtefTe  de  Flandre  ,    fa 

Baudouin  r       ^  •         i   ■  r        n-. 

couiine  germaine  ,  lui  fit  reliituer 

^  les  terres  de  Plandre  &  de  Hai- 

JEAN      DE 

•no  TT^vx-p    naut.  11  ne  trouva  de  reiilrance  que 
BRIE^^E.     ,        ^  ^  T,r  . 

V  A  T  A  c  E  ^^^s  ^^  propre  lœur ,  Marguerite  , 
An.  1237.  qi-^i  avoit  e'poufë  le  comte  de  Vian- 
den.  Après  la  mort  de  Ton  frère 
Philippe  ,  elle  s'étoit  approprié  le 
comté  de  Namur  :  elle  en  jouifToit 
depuis  onze  ans  ;  &  pour  ne  pas 
le  rendre  à  Baudouin ,  elle  refulbit 
de  le  reconnoître  pour  fon  frère» 
Il  fallut  employer  conti'clle  la 
force  des  armes  &  répandrp  dit 
fang.  On  convint  enfin  de  s'en  re- 
mettre à  l'arbitrage  de  la  comtefTe 
de  Flandre.  Elle  décida  en  faveur 
de  Baudouin  ,  à  condition  qu'il 
paycroit  à  fa  fœur  une  fomme  de 
fept  mille  livres,  en  dédommage- 
ment des  frais  de  la  guerre ,  ôc 
ÛGs  dépenfes  faites  pour  la  garde 
des  châteaux  du  comté. 

1"  Pendant  que  Baudouin  s'occu- 

ileBricrme.     P^^^  ^"  Tiandre  du  recouvrcment 

jcrnp.c.  î4.  de  fcs  biens  patrimoniaux,  lesbul- 

eric.c  /.  1^^.  ^^  Grégoire  ,•  pour  la  pablica- 
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tion  d'une  nouvelle  croifade ,  ré- 

•11    •     ^   1        •  '  /       -r     •       j     1     Baudouin 
veilloient  la  piete  militaire  de  la 

noblefle  francoife.  La  tranquillité  , 

ji»         •      jV      n.      •        ir         JEANDE 

de  1  empire  de  Conltantmople  lem-  j^j^j^j^tj^tj, 

bloit  être  un  préliminaire  indifpen-  v  a  t  a  c  Êl 
fable  pour  la  conquête  de  la  Terre    j^r).  iia-j.. 
Sainte  ;   &  félon  la  manière   de  j^'^'^^^'i,  '^^ 
penler  de  ce  temps-la ,  la  caule  de  rnano. 
Baudouin  étoit  devenue  celle  de   .  ^'^rnut.  de 
Dieu  même.  Grand  nombre  de  ba- ,o«.^^«. 
rons  &  de  gentilshommes  avoient   ^^^^h,  P4- 
déjà. pris  la  croix  ,   &  à  la  tête  de     Bt^ovIus. 
cette  lifte  brillante  paroifFoient  les     R'^yn-^^d, 
plus  grands  noms  de  la  nation  :  hij}.  i.yc.  14. 
Pierre  de  Dreux,  comte  de  Bfeta-  ^U,^^*    ,.^ 
gne  ;  Hugues  iV  ,  duc  de  Bour-  ecd.    i.  eu 
gogne  ;  Henri  II ,  comte  de  Bar  ;  ^^^'  > 
Raoul  de  Nèfle,  comte  de  SoifTons; 
Jean  ,    comte  de  Mâcon  ;  Jean  , 
comte  de  Forêts  &  de  Nevers  :  Ri-* 
chard  de  Chaumont ,.  Anfeau  de  1  II* 
le ,  Imbert  de  Beaujeu ,  &  plufieurs 
autres  feigneurs  des  plus  diftingués. 
On  fe  difpofoit  à  partir  vers  la  Sainte 
Jean  prochaine  ,  ou  du  moins  au: 
mois  de  Mars  de  Tannée  fui\^ante, 
terme. fixé  par  le  Pape  j  &  pn 
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-'  #^  comptoit  fur  la  prévoyance  de  Jean 

Baudouin  ^^  Brienne  pour  préparer  le  fuc- 
ces  ,  loriqu  on  apprit  la  mort.  Le 
u„  '  xTx^x^   trille  état  de  Conilantinople ,  plus 
"v  ATAr^B.  ^^^ore  que  Ion  grand  âge  ,  1  avoit 
An.  1237.  conduit  au  tombeau.  La  ville  étoit 
environée  d'ennemis,  &  tellement 
refTerrée  par  leurs  courfes ,  qu'elle 
manquoit  de  vivres,  &  que  la  plu- 
part de  ceux  qui  étoient  chargés  de 
la  défendre ,  fe  déroboient  de  nuit 
&  fe  fauvoient  par  terre  ou  par 
mer.  Succombant  enfin  à  tant  de 
chagrins  &  de  travaux  ,  il  mourut 
le  23  Mars  ,  dans  l'habit  de  Saint 
François ,  qu'il  voulut  porter  les 
derniers  jours  de  fa  vie.  Il  étoit  âgé 
^  de  quatre-vingt-neuf  ans  ,  &  avoit 

porté  huit  ans  le  titre  d'Empereur- 
Ce  prince  n'avoit  dû  le  royaume 
de  Jérufalem  ,  &  ne  dut  enfuite 
Tempire  de  Conilantinople  qu'à  la 
réputation  de  (es  grandes  qualités. 
Son  père,  Erard  ,  comte  de  Brien- 
ne ,  l'avoit  deftiné  à  l'Eglife  dans 
fon  enfance  ;  mais  dès  qu'il  fut  en 
âge  de  fe  connoître  lui-même  ,  il 


Baudouin 

E 
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fentit  fi  peu  d'attraits  pour  ce  genre 

de  vie,  qu'il  s'e'chappa  de  la  mai- 

foa  paternelle  &  s'enfuit  à  Clair-  ^ 

^     >  .,  r-  on      '  Jean    D 

vaux,  ou  il  rut  reçu  oc  eieve  par  un  j^^^^ie^^^. 

oncle ,  religieux  dans  cette  abbaye,  v  a  t  a  c  i. 
Un  jour  qu'il  étoit  fur  la  porte  du   An.  1237.  ' 
jiionaftère  ,  il  flit  reconnu  par  Si-  ' 
mon  de  Broies  ,  feigneur  de  Châ- 
teauvilain ,  Ton  proche  parent ,  qui 
conforme'ment  à  fes  defirs  Tem-- 
mena  ,  lui  donna  une  éducation 
militaire  ,  &  le  fit  chevalier.  Son 
père ,  mécontent  que  la  nature  eût 
refufé   de  lui  obéir  ,  l'ayant  en- 
tièrement abandonné  ,   il  trouva 
dans  ks  autres  parens  &  dans  Çq.^ 
amis  afTez  de  reiTburces  pour  fe 
foutenir  avec  honneur ,  &  fe  figna- 
1er  même  dans  les  tournois  &  dans 
la  guerre.  Il  prit  la  croix  avec  Gau- 
tier ,  Ton  frère  ,  entre  les  feigneurs 
qui  marchoient  à  la  conquête  de 
Conftantinople.  Mais  Gautier  ayant 
été  alors  appelle  à  la  couronne  de 
Srcile,  Jean  f  accompagna  d.ins  (on 
voyage  de  Naples  ,    &  après   fa 
mort ,  il  prit  la  tutele  de  fès  en- 
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Baudouin  ^^"^'  ^^^^^'^  ^^  ^  roi  de  Jerufalcm  ,' 
jj         étant  mort ,  les  barons  de  la  Pale-» 

Jean   de ^^"^ 5  inlrruits  dé  la  vertu  &  de  la 
Brienne.  valeur  de  Jean  de  Brienne  ,  dépu- 

Va  TA  c  E. terent  en  France  pour  lui  offrir  la 
An.  1237.  couronne  avec  Marie  ,  fille  de 
•Conrad  de  Montferrat  &  de  la 
reine  Ifabelle.  Il  accepta  des  offres 
fi  flatteufes ,  &  de  ce  mariage  na-i 
quit  Yolande  ,  qu'il  donna  pour 
femme  à  l'empereur  Fréde'ric  II. 
En  1222  il  pafîa  en  France  &  de-* 
là  en  Efpagne,  pour  demander  des 
fe cours.  Comme  fa  femme  ,  Ma- 
rie ,  étoit  morte  alors ,  il  époufa  , 
en  fécondes  noces ,  à  l'âge  de  foi- 
xante-quatorze  ans,  Berengere, 
fille  d'Àifonfe  ,  roi  de  Cailille  , 
&  il  eut ,  de  ce  fécond  mariage , 
trois  fils  &  une  fille, qui  fut  femme 
de  l'empereur  Baudouin.  Ayant  ap- 
pris qu'en  fon  abfence  fon  gendre 
Frédéric  avoit  ufurpé  le  titre  de 
roi  de  Jérufalem ,  il  demeura  en 
Europe ,  &  ce  fut  pendant  qu^il 
commandoit  les  armées  de  Gré- 
goire'IX   contre  Frédéric  ,  qu'il 
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fut  appelle  à  TEmpire  ,  ainfî  que  —  ■ 

•    1'  •  «.  '    o     -^  '•!     ^^       \    Baudouin 

je  1  ai  raconte,  v^uoiqu  il  eut  peut- 
être  montré  plus  de  fagefïè  en  n'ac-        m    d  e 
ceptant  pas  une  couronne,  qui,  j^vuenne. 
pour  être  alors  défendue ,   avoir  v  a  t  a  c  ]&, 
befoin  de  toute  la  force  d'un  héros   An.  1237. 
en  âge  viril ,  on  peut  dire  néan- 
moins que  Conllantinople  perdit 
beaucoup  à  fa  mort.  Son  grand  âge 
ne  le  rendoitpas  incapable  d'adions 
de  courage  ,  6c  fa  réputation  paf- 
fée  rempliffoit  encore   mieux  le 
trône  de  ce  foible  Empire ,  &  le 
foutenoit  plus  fortement,  que  la 
jeunefTe  de  Baudouin  ,  prince  Ùlxx^, 
talens  &  fans  vigueur. 


SOMMAIRE 

UFRE   QUJTRE-VI^ G T-DIX-HUI JIEME. 

^*  jTI  N^ E au  de  Cahieu  régent 
de  Conjîanùnople,  II.  ^fan  fc  de- 
tache  de  Vaîace.  III.  Il  fe  lie  avec 
les  François ,  &  s'en  détache  pref- 
que  aujjî-tôt.  IV.  Révolution  à  Thef- 
faloniqiie,  V.  Aventures  de  Manuel 
d'Epirc,  VI.  Baudouin  en  Angle- 
terre. VII.  Emprejfcment  du  Pape 
pour  la  croifade  de  Conjîantinople, 

VIII.  //  engage  le  roi  de  Hongrie 
à  faire  la  guene  au  roi  Bulgare' 

IX.  Mauvais  fuccés  du  fc cours  en- 
voyé à  ConJIanïinople.  X.  Baudouin 
fait  don  à  S.  Louis  de  la  Couronne 

d'épines,  XI.  Elle  ejl  tranfportée  à 


I 


SOMMAIRE  DuLiv.XCVIIÎ.357 
Paris,    XII.    Baudouin    arrive    à 
ConfrantinopU.  XIII.  Alliance  des 
François  avec  les  Conians.  XIV.  Les 
François  reprennent  Zurule,  XV.  Va- 
tace  défait  fur  mer,  XVI.  Comète, 
XVII.  Mort  de  plufieurs  perfonnes 
illufres,   XVI II.   Reliques   données 
par  Baudouin  à  S,  Louis,  XIX.  Po^ 
litique  de  Vatace  pour  s'emparer  de 
la  Bulgarie,  XX.  Guerre  de  Vatace 
en  Theffalie,  XXI.  Vatace  levé  lefiégc 
deTheJfalonique,  XXII,  Commence- 
ment des  Tartares  Mogols,  XX m. 
Conquêtes  de    Genghi:^an,   XXIV. 
Exploits   des   Mogols   en  Europe, 
XXV.  ConJIernation^de  toute  l'Eu-* 
rope,  XXVI.  Le  fultan  d'Icône  s'al- 
lie avec  Vatace,  XXVII.  Sagejfe  du 
gouvernement  de  Vatace,  XXVI II, 
Kichejfes  des  Turcs  apportées  dans 
r Empire,  XXIX.  Edits  fomptuaires» 
XXX.  Froid  excejjif  XXXI.  Bau^ 
douin  en  Italie,  XXXII.  Marcéfînc 
maitrejfe  de  Vatace,  XXXIII.  Har*^ 


î  5  8  SOMMATREDuLiv.XCVm. 
dlejje  de  BUmmydas.  XXX IV.  Bau- 
douin au  Concile  de  Lyon.  XXXV. 
Vatace  en  Bulgarie,  XXXVI.  Villes 
Bulgares  qui  fc  donnent  à  Vatace. 
XXXVII.  Complot  contre  Démet rius, 
dcfpote  de  Thejfabnique.  XXXV m. 
Vatace    maître    de    Th:Jfalonique. 
XXXIX.  Vatace  prend  Zurule,  XL. 
J)é marches  de  Baudouin  en  France 
&  en  Angleterre,  XLI.  V impératrice 
Marie  en  France.   XLII.   Démar- 
thés  du  Pape  ,  pour  la  réunion  de 
lEglife  Grecque.  XIIII.  Guerre  dans 
Vile    de  Rhodes.    XLIV.    Troifiemc 
voyage  de  Baudouin  en   occident. 
XLV.    Conduite  de  Vatace  à  V égard 
de  Michel  d'Epire,  XLVI.  Guerre  de 
Vatace  en  TheJfalie.XLYll.  Michel 
Palcologue  accufê.  XLViil.  //  rc- 
fufe  V épreuve  du  fer  ardent.  XLIX. 
Vatace  lui  rend  fes  bonnes  grâces. 
I.  Amhajfade  au  Pape,  pour  la  réu- 
nion des  deux  Eglijcs.  Ll.  Alort  de 
Vatace.  LU.  Ses  Ubéralités, 


l 


HISTOIRE 


D  U 

BAS-EMPIRE. 

LIVRE  QUATRE-riNGT-DiX'HUITIEME, 

»       Il    I  ■— — — — — — 1WLI  '    I   II     I  mmmmmmmÊmm 

■    ...    ■  "^ 

BAUDOUIN    IL    VATACE. 
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ONSTANTINOPLE  ne  voyoït 
plus  les  ennemis  au  pied  de  fes 
murs  ;  mais  elle  fouffroit  encore 
toutes  les  incommodités  d'une 
ville  afiîégée.  Afan   rav^ageoit  la 

t.  Thrace  ;  il  étoit  maître  des  bords 
de  l'Hebre.  Vatace ,  en  fe  retirant 
après  fa  défaite  ,   avoit   confervé 

IZurule  ;  il  y  avoit  laifTé  garni fon 
fous  le  commandement  de  Nice- 


Baudouin 

II. 

Vatace. 

An.  1237. 

I. 

Anfeau  d» 
Caliieu  ré- 
geut  de  Cou-» 
lèantinople. 

Du  Cange^ 
hij}.  l.^.c.  I. 

jur  y^ehar-» 
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-  phore  Tarchanidte ,  fon  premier 
Balboli^  niaître-d'hôtcl,  guerrier  plein  de  va- 
leur ;  &  les  courfes  de  cette  earni- 

•V  ATACE.  .  .       ^ 

K^  j^„-  *  fon  infefccient  tout  le  pays  jufqu'aux 
portes  de  Conflantinople.  Le  féjour 
de  deux  armées  depuis  deux  ans 
avoit  emipêché  la  culture  des  terres , 
&  celles  qu'on  avoit  ofé  enfemen- 
cer  ,  ne  promettoient  de  moifTons 
qu'aux  ennemis.  On  n'avoit  d'efpé- 
rance  que  dansies  fecours  que  Bau- 
douin loiiicitoit  en  occident.  Les 
Vénitiens ,  intéreffés  autant  que  les 
François  même  à  la  confervation 
du  nouvel  tm^pire  ,  agifToient  vi- 
vement aiipiès  des  princes ,  &  fur- 
tout  auprès  du  roi  Louis  ,  le  plus 
puifFant  &  le  plus  zélé  de  tous.  Le 
Pape  avoit  levé  l'étendard  d'une 
nouvelle  croifade;  mais  ces  pieufes 
expéditions ,  chargées  de  tout  l'ap- 
pareil de  la  vanité  &  du  luxe ,  fou- 
vent  traverfées  par  des  défiances 
politiques  ,  cntraînoient  de  longs 
préparatifs    &    des    préliminaires 

'  ^  épineux  pour  s'ouvrir  des  paflâ- 
▼        ges  &  s'affurer  des  fubfiflances. 

Pendant 
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Pendant  que  Baudouin  e'taloitfes  in-  -  -' 

fortunes  &  Tes  dangers  en  Italie  ,  Baudouin 

TT 

en  France,  en  Angleterre,  Con- ^, 

.  V  A  T  A  C  E 

ilantinople  étoit  fans  chef:  en  at-  av  i-^^?  * 
tendant  fon  retour  ,  on  nomma 
pour  régent  de  l'état ,  Anfeau  de 
Cahieu.  Ce  feigneur,  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  ,  defcen-* 
doit  d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille de  Picardie ,  qui  poffédoit 
la  terre  Se  feigneurie  de  Cahieu  ,  " 
fituée  fur  mer  près  de  Saint-Valeri. 
C'étoit  le  plus  renommé  des  ki-- 
gneurs  vivant  encore ,  qui  avoient 
eu  part  à  la  conquête.  Son  âge  lui 
donnoit  de  l'expérience ,  &  fon 
mariage  avec  Eudocié,  fille  de 
Lafcaris ,  ajouto^i:  un  nouveau  lu- 
ftre  à  fa  réputaticn  de  valeur. 

Il  eft  fort  vraifem.blable  qu'il  ût         n. 
jouer  d^.  fècrets  refTorts  pour  dé-^  ,^^^^'"^0' vt 
tacher  le  roi  Bulgare  de  l'ailiancc  "ce. 
de  Vatace ,  &  ouc  ks  infinuations  ^i7cl?^X 
mirent  en  mouvement ,  auprès  de  '^-i/?'  ^'  4-«-i*  ' 
ce  prince,  fa  femme  Marie,  nicce- 
de  Baudouin  ,  &  fon  beau-frere 
Bêla  ,   roi  de  Hongrie ,  qui  ^  à 
Tome  XXL  Q 
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-     "         --  l'exemple  de  fon  père  ,  prenoit  à 
Baudouin   ^œur  les  intérêts  de  l'Empire  Fran- 
çois.  Peut-être  aufîi  ne  fallut-il . 
.        ^    '  pour  opérer  cette  déiunion ,  que 
l'inconllance  politique  du  roi  des 
Bulgares.    Maître   d'un   royaume 
ufurpé  fur  l'Empire ,  il  fe  déiioit 
également   des  François    &    des 
Grecs  :  il  craignoit  que  celle  des 
deux  nations  qui  vi  endroit  à  bout 
de  détruire  l'autre ,  ne  tournât  en- 
fuite  toutes  fQs  forces  contre  lui. 
Cette  inquiétude  le  rendoit  flot-, 
tant  entre  les  deux  partis  ;  &  fe- 
îon  les  conjondures  ,  il  devenoit 
tour -à-tour  ami   &c  ennemi  des 
deux  peuples.  Voyant  donc  l'ex- 
trémité à  laquelle  étoient  réduits 
les  François ,  il  réfolut  de  rompre 
avec  Vatace.   Mais  auparavant  il 
voulut  tirer  de  fes  mains  fa  fille  Hé- 
lène ,  dont  le  mariage  n'étoit  pas 
encore  confommé  avec  Théodore. 
Dans  ce  deffein  il  vint  à  Andrino- 
ple ,  &  députa  vers  Vatace ,  pour  le 
prier  de  lui  envoyer  fa  fille  ,   pro- 
mettant de  la  renvoyer  lorfqu  il  au- 


Baudouin 
II. 

Va  TACE. 

An.  1237. 


DU  Bas-Emp.  Liv.  XCVIII.  363 

roit  rempli  les  defirs  de  la  tendrefTe 
paternelle. Quoique Vatace  eût  dé) a 
quelque  foupçon  du  refroidifTe- 
ment  d'Afan ,  il  n'ofa  toutefois 
lui  refufer  une  fatisfadion  fi  na- 
turelle ;  mais  il  ne  put  s'empêcher 
de  lui  mander ,  que  s'il  retenoic" 
fa  fille  &  l'enlevoit  à  fi^n  époux , 
il  y  avoit  un  Dieu  qui  fiiuroit  bien 
punir  la  rupture  d'une  alliance  ju- 
rée &  confacrée  par  fi^n  nom.  Dès 
que  la  princefie  fut  arrivée ,  Afan 
renvoya  fon  cortège ,  &  prit  le  che- 
min de  Ternove ,  emmenant  avec 
lui  fa  fille ,  qui ,  malgré  les  menaces 
&les  mauvais  traitemens  de  fon  pè- 
re, pleuroit  amèrement,  &  regret- 
toit  à  grands  cris  fon  jeune  époux: 
&  fa  belle-mere  Irène,  à  laquelle 
elle  étoit  tendrement  attachée. 

Pour  paroître  s'unir  de  bonne  u  "[^  ^^ 
foi  aux  François ,  il  feignit  de  re^  avec  les  Pran- 
noncer  a  la  communion  des  Grecs ,  détaci.e  prcC- 

ISc  de  fe  foumettre  à  l'autorité  de  *î"^  au/ficôc, 
l'Eglife  Romaine.  Il  écrivit  au  Pa-  5c^.?^f: 
pe ,  &  lui  demanda  un  légat  pour  3  ^ 
jramener  les  Bulgares  au  fein  de/./c  / 
i  ^''    ' 


ut 
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^"  l'ancienne  Eglife  ,  &  pour  l'aider 

Baudouin  ^^  ç^^  confeils  dans  la  conduite 

-ïT  *  rn  '     x^   ^^ï'il  devoit  tenir  à  Téi^ard  de  l'Em- 
Vatace.  ^.        r-         '  u         '    j 

An  12^7.    P^^^*  Oregon^e  ,    charme  de   ces 
heureufes  difpolitions  ,  lui  env^oya 
l'évéque  de  Péroufe ,  Se  l'exhorta  à 
fecourir  de  tout  fon  pouvoir  Jean  de 
Brienne ,  dont  on  n'avoit  pas  en- 
core appris  la  mort  en  Italie.  11 
l'afFuroit  que  fes  bonnes  intentions 
ieroient  bientôt  fécondées  par  une 
puiiTante   armée   d'Occidentaux  , 
prête  à  paiïer  en  Grèce  ,  pour  af^ 
îermir  la  domination  francoife  , 
&  détruire  jufques  dans  les  fonde- 
mens  un  Empire  fchifmatique.  Ce 
n'étoit  pas  fans  doute  le  vœu  du 
roi  Bulgare  j  mais  continuant  dans 
fa  dîiïimulation ,  il  leva  de  fon  côté 
une  grande  armée,  &  la  conduifit 
en  Thrac€.  Les  François  fe  joigni- 
rent a  lui ,  avec  un  nombre  affez 
confidérabie  de  troupes  étrangè- 
res ,   qu'une   nouvelle  révolution 
venoit  de  jetter  fur  les  terres  de 
l'Empire.    Une  de  ces   terrible? 
peuplades  j  que  le  nord  de  l'Afui 
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avoit  déjà  plufieurs  fois  enfantées,  ' 

connue  depuis  peu  fous  le  nom  de  ^^-'^udouin 
Tartares  Mogols,  inondoit  de  ûng 

les  bords  de  la  Mer  Cafpienne  ,  &    a         '   ' 
j   .   ^      ,  ,Ç  '        An.  1237. 

etendoit  iqs  épouvantables  ravages 

jufqu  au  Pont-Euxin.  Les  barbares 
de  ces  contrées  ,  fuyant  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enhms ,  s'étoient 
afTemblés  au  bord  du  Danube  ;  & 
ayant  pafïe  ce  grand  fleuve  fur  des 
outres  en  dépit  des  Bulgares,  ils 
s'étoient  répandus  dans  la  Macé- 
doine &  dans  la  Thrace  ,  où  ces 
loups  affamés  portoient  la  même 
défolation,  qui  leur  avoit  fait  aban- 
donner leur  pays.  Les  François  ^ 
pour  apprivoifer  ces  bétes  féroces  , 
en  em'ollerent  un  grand  nombre 
dans  leur  armée  ,  &  réunis  avec 
A  (an  ,  ils  fe  mirent  en  marche 
pour  aller  combattre  Vatace ,  qui 
g'étoit  cantonné  dans  le  Cherfonè- 
fe  ,  fur  les  bords  de  THeilefpont , 
autant  qu'on  peut  l'entrevoir  "dans 
le  récit  obfcur  &  confus  de  l'hi- 
florien  de  ce  temps-là.  Mais  pou^ 
foulager  le  befoin  prefTint  de  Con- 

Qiij 
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ftantinopie ,  défolée  par  la  difette  , 
ils  crurent  devoir  commencer  par 
chafTer  les  Grecs  de  Zuruie.  Ils  en- 
vironnèrent la  place  ,  &  l'attaquè- 
rent avec  giand  nombre  de  ma- 
chines.  Ils  trouvèrent  dans  Tar- 
chaniote  un  eniienii  aufîî  intelli- 
gent que  brave  &  de'terminé ,  qui 
infpirant  fon  ccurage  à  fa  garni- 
fon ,  repoufToit  tous  leurs  efforts  , 
&  fa  voit ,  aux  machines  des  afîie- 
geans ,  en  oppofer  d'autres  encore 
plus  fortes  &l plus  meurtiicres.  Ce-» 
pendant  Vatace ,  qui  n'avoit  pas 
affez  de  forces  pour  aller  faire  levier 
le  iiége,  étoit  dans  une  inquiétude 
mêiëe  de  contentement.  D'un  côté 
il  craignoit  pour  c^tte  ville  ,  dont 
la  prife  lui  f:roit  perdre  toutes  fes 
conque  es  de  Thrace  ;  de  l'autre, 
il  e'toit  bien  aife  que  l'ennemi  usât 
f:s  forces  &  le  temps  de  la  campa- 
gne devant  une  place  dont  il  efpé- 
roit  une  lon^nic  réfiftance.  Mais  il 
n'en  fut  p.s  befoin  ;  les  trifFes  nou- 
velles qu'AHui  reçut  de  Bulgarie, 
l'obligèrent  à  lever  le  fiege.  Il  ap- 
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prit  que  la  mort  venoit  de  lui  en- 
lever à  la  fois ,  fa  femme,  fon  fils, 
ÔL  rév^éaue  de  Ternove*  Confterné 


MÉi 


BAUDOUIN 
H. 

j  -j  -1       .    ,     r      V  Vat  ace; 

de  tant  de  pertes ,  il  mit  le  reu  a    ^.^^ 

fes  machines  ,  &  reprit  le  chemin 
de  Bulgarie.  Les  François  ,  afîbi- 
blis  par  fa  retraite ,  retournèrent  à 
Conllantinople.  Afan  ,  perfuads 
que  le  ciel  le  punifToit  dWoir  violé 
ks  fermens ,  &  rompu  le  lien  fa- 
cré  qui  attachoit  fa  fille  à  Théo- 
dore ,  envoya  faire  à  Vatace  rhum< 
ble  aveu.de  fa  faute,  &  lui  demanda 
la  réconciliation.  L'Empereur  Grec 
rerut  fes  excufes;  l'alliance  fut  ju- 
rée de  nouveau ,  &  la  princefï'e  re- 
vint entre  les  bras  de  fa  belle-mer e 
&  de  fon  époux.  Ce  changement 
fit  échouer  le  projet  de  réunion 
avec  l'Eglife  Latine  ,  auquel  la 
religion  avoit  moins  de  part  dans 
ces  princes ,  ^xjue  les  intérêts  tem- 
porels. 

Afan  tenoit  prifonnier ,   depuis        iv. 
plufieurs  années,  Théodore  d'E- ^  rll'È^^Z 
pire ,  auquel  il  avoit  fait  crever  les  qu'o- 
yeux. Cependant  il  traitoit  avec  j^/'^^^*^*  ^  * 

Qiv 


3^8      Histoire 


xi.r-^.r.r^.^'  humanîtéce  prince  malheureux  • 

jj          oc  1  heodore  ,  environne  de  la  ra-  \ 

V  A  T  A  c  E.  ^^^^  -)  trouvoit  auprès  de  Ton  vain-  ' 

An.  1237.    queur  tous  les  adoucifTemcns  y  s'il 

z?«  Cange ,  en  efl  au  monde  ,  qui  pouvoient  le  \ 

conloler  de  la  perte  de  la  vue  ce  ^ 

de  la  liberté.  Il  avoit  de  fa  fem-  \ 

me  Pétraliphe  ,  deux   fils  ,  Jean  j 

&  Déméa-ius ,  &.  deux  filles ,  Anne  : 

&:  Irène.  Afan ,  après  la  mort  de 

ià  femme,  Marie  de  Hongrie,  de-  \ 

vint  éperdument  amoureux  d'Irè-  \ 

ne.  Il  e'poufa  fa  captive  ;  &  pour  , 

preTent  de  noces  ,  il  donna  la  li-  \ 

berté  à  fon  beau-pere  &  à  toute  la  ' 

famille  de  fa  nouvelle  e'poufe.  Ma-  ^ 

nuel ,  frère  de  Théodore  ,  étoit ,  j 

comme  je  i'ai  i^it.  en  poffefîion  du  j 

royaume   de   ThefTalonique  ,    & 

avoit  époufé  une  fille  naturelle  d'A-  ,' 

fan  ;  ce  qui  lui  avoit  procuré  ]uf<  [ 

qu'alors  la  protedioi'k  du  roi  Bul-  \ 

gare.  Le  nouveau  mariage  chan-  ! 

gea  le  cœur  d'A  fan.  La  tendreffe  ' 

pour  fa  fille  cédant  à  la  paflîon 

dont  il  bruloit  pour  fi  femme ,  il  I 

favoriia  le  dcffein  que  conçut  auflî- 
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tèt  Théodore  ,  de  rentrer  dans  Tes   - 


-états.  Cependant,  pour  fauver  les  Baudouin 
apparences  de  Taffedion  paternel- 
le,  il  ne  voulut  donner  a  Ion  beau- 
père  que  des  fecours  fecrets. Théo- 
dore déguifé  en  mendiant ,  entra 
<lans  Theiïaiomque  ;  &  s'étant  fait    • 
connoître  à  ceux  qu'il  s'étoit  autre- 
fois attachés  par  des  bienfaits ,  lorf-  , 
qu'il  crut  avoir  afTez  de  partifans  , 
il  leva  le  mafque  ,  s'empara  de  la 
ville  &  du  refte  de  fon  ancien  do- 
maine ,  fit  jetter  fon  frère  dans 
un  vaifFeau  ,  pour  ^tre  conduit  à 
Attalie  ,  &  livré  aux  Turcs.  Il  re- 
mit la  princelTe ,  femme  de  Ma- 
nuel ,  entre  les  mains  de  fon  père 
Afan.  Son  aveuglement  le  mettant 
hors  d'état  de  paroître  à  la  tête  des 
affaires  ,  il  donna  le  titre  d'Einpe- 
reur  ,  &  tout  l'extérieur  de  la  di- 
gnité impériale  à  Jean  ion  fils  ,  & 
fe  réferva  l'autorité-  fur   fon   fils 
même ,  &  tout  l'efTentiel  du  com- 
mandement. 

Manuel  arrivé   à  Attalie ,    fut   Avenri:res(î« 
mieux  traité  que  fon  frère  ne  s  y  ^*^""ci  cl'^ 
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étoit  attendu.  Le  fui  tan  lui  donna 
jj  tous  les  fecours  au'il  demanda  pour 
V  A  T  4  c  E  ^^  rendre  auprès  de  Vatace  ;  & 
An.  1237.  l'Empereur  Grec  qui  lui  e'toit  al- 
lié par  fa  femme  ,  après  l'avoir  fait 
jurer  qu'il  lui  feroit  toujours  fidé- 
le  ,  lui  fournit  de  l'argent  &  fix 
vaifTeaux  ,  pour  aller  fe  faire  un 
établifTement  dans  la  partie  de  la 
Macédoine  &  de  la  ThefTalie  j 
qu'on  nommoit  alors  la  grande 
Valachie  ,  011  Conflantin  ,  un  de 
fes  frères ,  avoit  déjà  un  domaine 
avec  le  titre  de  Defpote.  Manuel 
ayant  abordé  à  Démétriade  ,  & 
fait  favoir  fon  arrivée  à  ks  amis , 
eut  bientôt  fur  pied  afïèz  de  trou- 
pes pour  s'emparer  de  Pharfale , 
de  LarifTe  ,  de  Plaïamon.  Maître 
de  ce  pays  ^  il  fe  réconcilia  avec 
fes  deux  frères ,  qui  lui  laifTerent  le 
domaine  de  ces  villes;  &  fuivant  le 
car  idère  de  ces  âmes  viles  ,  dont 
Fintéiêt  fait  toute  la  morale  ,  par 
reconnoifTance  pour  eux  ,  il  de- 
vint ingrat  envers  fon  bienfaiteur. 
Ils  avoient  alors  embralTé  l'alliance 


Baudouin 
IL 
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des  Latins  contre  Vatace  ;  ils  Ten- 
traînerent  dans  leur  parti  ;  &  Ma- 
nuel ,  malgré  fes  fermens ,  fe  lia 
par  un  traité  avec  les  princes  d'A-  ^^  ^^07 
chaie  &  de  Morée  :  mais  bientôt 
méprifé  de  ceux  même  qu  il  fer- 
voit  contre  fa  foi  &  fon  honneur, 
il  fe  repentit  de  fa  perfidie  ,  & 
mourut  avant  que  d'avoir  eu  le 
temps  de  la  réparer. 

Les  follicitations  de  Baudouin        vt. 

-T'  ^      r        \     1  Baudouin 

avoient  eu  en  r  rance  le  lucces  le  en  Angiecerrc. 
plus  heureux.  Grand  nombre  de   ;^"-  123 s. 
oeigneurs    vendoient    ou    enga-   Matth.  Va- 
eeoient  leurs  terres  ,  pour  voler  '^l^- 
au  lecours  d  un  jeune  prmce  ,  iliu     Du  Cange , 
du  ûngr  de  leurs  rois.  Le  felil  nom  ^i/?'^-4<^-j-f- 
de  Conflantinople  leur  retraçoit 
les  hauts  faits  de  leurs  pères  ;  ils 
fe  faifoient  un  devoir  de  confer- 
ver   leur   conquête  ,    &   l'ardeur 
d'une   gloire    pareille    embrafoit 
leurs  efprits.    Déjà  le  comte  de 
Bretagne  avoit  affemblé ,  pour  (a 
part ,  dix  mille  hommes  de  pied  , 
&  deux  mille  chevaux  ;  le  comte 
de  Bar  devoit  marcher  à  la  tête  de 

Qvj 
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cent  chevaliers  choifis  ;  &  la  nobleP- 
fe  venoit  à  Tenvi  offrir  aux  divers 
feigneurs ,  le  généreux  facrifice  de 


Baudouin 
II. 

V  A  T  A  C  E.   ^  - 

Ad.  1238  ^^  lortune  &  de  fa  vie.  Baudouin 
efperoit  trouver  la  même  chaleur 
en  Angleterre  :  mais  lorfqu'il  dé- 
barqua à  Douvres  ,  Henri  HI  , 
qui  régnoit  alors ,  lui  fit  dire  qu'un 
prince  de  fon  rang  n'avoit  pas  dû 
entrer  dans  (es  états ,  fans  en  avoir 
donné  avis  ,  &  reçu  la  permifîion  ; 
&  qu'une  démarche  fi  peu  prépa- 
tée  ,  annonçoit  la  préfomption  & 
le  mépris.  Le  prince  ,  confus  de 
ce  reproche ,  fe  difpofoit  à  re- 
tourner en  France  ,  lorfqu'il  reçut 
du  roi  un  fécond  meffage.  Henri 
lui  mandoit  ,  que  puifqu'il  étoit 
venu  en  ami  ,  fans  armes  ,  fans 
troupes  ,  il  lui  permettoit  d'ache- 
ver fon  voyage  ,  &  qu'on  lui  ren- 
droit  tous  les  honneurs  dûs  à  fa 
perfonne  &  à  fa  dignité.  On  croit 
que  ce  qui  attiroit  à  Baudouin  une 
réception  fi  dure ,  étoit  le  reffen- 
timent  des  Anglois  contre  Jean 
de  Brienne  ,   fon  beau  -  père.  Il 
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ëtoit  autrefois  venu  en  Angleterre  > 

demander    des    fecours    pour    la  i^^^^douin  i 

Terre-Sainte  :  &  après  les  avoir  '  ] 

1  J  .  17  V  A  T  A  C  E.  j 

obtenus  ,    de  retour  en   r  rance  ,    ^  ^ 

.,     , ,     .       1  ,  ,      ,  ,        .     '    An.  1238. 

il  setoit   déclare  contre  les  An- 

glois  ,    pour    Philippe  -  Augufle.  • 

C'etoit  un  trait  trop  peu  favora-  ■ 

ble  y  pour  que  les  courtilans  de  ] 

Henri  lui  permirent  de  l'oublier.  | 

L'état  où  fe  trouvoit  le  jeune  prin-  | 

ce  ,  le  rendoit  peu  délicat  fur  le  « 

point  d'honneur.  Il  fe  rendit  à  la  '  * 

cour  de  Henri  ,  qui  le  reçiTt  ho- 
norablement le  22  Mai  ,  &    lui 

accorda  environ  fept  cens  marcs  j 

d'argent  ,  pour  l'aider   dans  fon  i 

entreprife.  1 

La  recommandation   du   Pape       vn.  j 

n'avoit  pas  été  inutile  pour  tirer  ^ent'du  Pa-  | 
cette  fomme  du  roi  d'Angleterre,  p^  '  p^"^  j* 

-ri  -11     •  j>       3  croiladc       de  j 

11  travailloit  avec  autant  d  ardeur  conftannno-  ; 
que  Baudouin  même  à  lui  procurer  pi^- 

des  fecours,  S^s  lettres  prévenoient  i 

par-tout  l'arrivée  du  prince  ,  &  al-^  , 

loient  parler  pour  lui  dans  tous  les  ' 

lieux  de  la  chrétienté ,  où  il  ne  i 

pouvoit  porter  fes  pas.  Par  les  or-  - 
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rr dres  de  Gréeoire ,  on  dépofoit  en 

Baudouin    -,  .       ^a  ,.i   •    ,- 

des  mains  sures  ,    qu  il  indiquoit 

Va  T 1  c  E  li-^J-i^'i^i^'^^  9  les  femmes  recueillies 
\^n  123g  pour  la  levée  &  Tentretien  des 
troupes  ;  &  cet  argent  couloit  en 
abondance,  par  tous  les  canaux  que 
la  charité  chrétienne  fait  ouvrir 
dans  les  befoins  de  i'Eglife  &  de 
l'Etat.  Ceux  qui ,  après  avoir  pris 
la  croix  ,  étoient  retenus  par  quel- 
qu'empéchement  légitime ,  ache-» 
toient  la  difpenfe  de  leur  vœu  :  on 
levoit  fur  les  eccléiiàftiques  le  tiers 
dQs  revenus  de  leurs  bénéfices  & 
de  leurs  églifes.  Le  roi  Louis  ap- 
pliquoit  à  cet  ufage  le  produit  des 
taxes  extraordinaires  qu'il  tiroit  des 
Juifs  de  fon  royaume.  On  détour- 
noit  ,  en  faveur  de  la  nouvelle 
croifade ,  une  partie  des  deniers 
levés  pour  celle  de  la  Terre-Sain- 
te ;  c'étoient  pour  toutes  les  deux 
les  mêmes  indulgences.  Le  danger 
de  Condantinople  devenoit  une 
calamité  commune  à  toute  la  chre'- 
tienté  ;  &  comme  cette  ville  man- 
quoit  également  de  vivres  &  de 
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troupes  ,    le  Pape  balançant  ces  --  - 

deux  befoins  avec  prudence  ,  ex-  ^^^udouin 
hortoit  les  princes  à  y  envoyer  ^, 
abondance  de  vivres  ;  mais  leule-    .       ^^o 
ment  autant  de  troupes  qu  elle  en 
pourroit  faire  fublifter.  Dans  cette 
vue ,  il  manda  au  comte  de  Bre-^ 
tagne  de  n'y  conduire  que  fix  mille 
hommes  de  pied  &  quinze  cens 
chevaux. 

C'étoit  contre  Vatace  que  fe  fai-      vin. 
foient  de  fi  grands  préparatifs  ;  mais  roi  d"^  hou- 
Afan  n'étoit  guère  moins  redouta-  g"^  ^  ^^^^'  ^* 
ble  à  l'Empire  François,  &  il  étoit  lu^are. 
encore  plus  odieux  au  Pape.  Ce  ^/^è'-  ^p}fi- 
pnnce  setoit  )oue  de  ii^ghle  Ko-  Du  Cange,, 
maine  ;    &  après   avoir  feint  ^Qhiji.i.A^^c-j. 
vouloir  rentrer  dans  fon  fein ,  il 
s'étoit  jette  de  nouveau  entre  les 
bras  de  fon  ennemi.  De  plus  ,  il 
étoit  difficile  de  renverfer  l'Empire 
Grec  ,  tant  qu'il  feroit  foutenu  par 
un  ennemi  fi  aélif  &  ii  belliqueux. 
Grégoire  fongea  donc  à  détruire 
cet  appui ,  en  fufcitant  au  roi  Bul- 
gare un  ennemi  fupérieur  en  for- 
ces. Il  jetta  les  yeux  fur  Béia  ^  roi 
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de  Hoiif^rie.  Le  voirinase  des  deut 
états  ouvroît  une  entrée  racile  en 
V  A  T  A  c  E  ^'^^^g'^i'i^'  •>  ^  le  iiei"^  41-^i  avoit  uni 
jiiï,  1238,  ^es  deux  royaumes  fembloit  être 
rompu  par  la  mort  de  la  femme 
d'ACin  ,  fœur  de  Bêla,  Le  Pape  en- 
2;a9:ea  Baudouin  à  renoncer  aux 
droits  que  les  Empereurs  de  Con- 
dilantinople  fe  réfervoient  fur  la 
Bulgarie  ,  depuis  qu  elle  s'etoit  ré" 
voltéc  contre  l'Empire  ;  &  félon 
les  prétentions  des  Papes  de  ce 
temps-là ,  qui  s'attribuoient  ouver- 
tement le  pouvoir  de  difpofer  à^s 
couronnes ,  il  déclara  qu'il  donnoit 
à  Bêla  le  royaume  de  Bulgarie,  & 
ordonna  la  publication  d'une  croi-* 
fade  en  Hongrie  contre  A  fan  , 
comjiie  contre  un  fchifmatique 
relaps.  Bêla  parut  d'abord  fe  dé- 
fendre d'accepter  ce  préfent.  L'hé- 
ritier préfbmptif  de  la  couronne 
de  Bulgarie  étoit  fils  de  fa  fœur  , 
&  il  ne  pouvoit  attaquer  Afan , 
fans  rompre  avec  Vatace  fon  al- 
lié &  fon  beau-frere  ;  (a  femme, 
JVIarie  Lafcaris ,  étant  fœur  de  l'im- 
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pératrice  Irène,  femme  deVatace  :  =-  ~ 

mais   l'ambition ,  fophifte  adroit  Baudouin 

6c  perluafif ,  jois^nit  fa  voix  à  celle  ^, 

/-•  Vatace 

du  Pape  ,  &  il  ne  rut  plus  queilion     .     ^^^^' 

oue  dQs  conditions.  Bêla  deman- 

doit  que  la  qualité  de  légat  du  faint- 

liége  fût  unie  en  fa  perfonne  à  celle 

de  roi  de  Bulgarie  ,  enforte  qu'on 

lui  laifsât  prendre  fur  le  fpirituel  le 

même  pouvoir  que  le  Pape  s'airo-        / 

geoît  fur  le  temporel  :  ce  qui  n'é- 

toit  pas  nouveau  en  Hongrie-,  puiA 

que  le  roi  faint  Etienne  avoit  joui 

de  cette  prérogative  :  que  d'ailleurs 

ce  feroit  un  moyen  de  gagner  plus 

facilement  les  Bulgares  ,  qui  pen- 

foient  ne  pouvoir  fe  foumettre  à- 

l'Egiife  Romaine ,  fans  en  devenir 

les  efclaves.  Il  demandoit  encore 

qu'il  lui  fût  permis  de  faire  porter 

la  croix  devant  lui  dans  fes  armées , 

&  que  pendant  le  cours  de  cette 

expédition  ,  le  Pape  fe  déclarât 

protecteur  de  fon  royaume ,    & 

qu  il  le  défendît  par  les  armes  de 

l'excommunication    contre    ceux 

qui  oferoient  l'attaquer.  Ces  deux 
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•  ~  dernières   demandes  furent   aifé- 

Baudouin  ^  1  .  -1 

ment  accordées  ;  mais  la  première 

V  AT  À  c  E  ^ouiîroit  de  grandes  difficultés.  Les 
An.  i2q8    P*ip^s  ,  en  étendant  leurs  bras  fur 
la  puifTance  temporelle  des  rois , 
veilloient  avec  une  forte  de  jalou- 
jfie  très-légitime  à  ne  point  laifFer 
entamer  leur  autorité  fpirituelle. 
Pour  fatisfaire  le  roi  de  Hongrie  , 
Grégoire    imagina    un  tempéra- 
ment ;  ce  fut  que  la  dignité  de  lé- 
gat fût  confiée  par  le  Pape  à  tel 
évéque  de  Hongrie  que  le  roi  vou- 
droit  choiiir  ,  en  forte  que  ce  pré- 
lat feroit  fous  la  main  du  prince , 
&  n'agiroit  que  de  concert  avec 
lui.  Après  tous  ces  préliminaires 
de  guerre  ,  l'hiftoire  ne  dit  rien 
de  la  guerre  môme.  Il  femble  que 
tant  de  machines  dreffées  contre 
le  roi  Bulgare,  relièrent  fans  mou-^ 
vement  &   fans  effet,  &  que  le 
Bulgare ,  intimidé  par  ces  mena- 
ces ,  fit  fa  paix  avec  Béia  &  les 
François  ,  au  fecours  defquels   il 
ouvrit  l'année  fuivante  un  pafîàge 
dans  fes  états. 
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Tous  les  préparatifs  de  Grégoire  ' 

n'eurent  pas  de  meilleur  fuccès.    -"^^^^^^^ 
Baudouin  ,  qui  croyoit  fa  preTence 
nécefTaire  pour  entretenir  l'ardeur    .^^^  ^^  «  * 
des  François  &  preiïer  leurs  pré-        ix. 
paratifs,  ne  pouvoit  encore  retour-  .l^Zt/ourl 
ner  à  Condantinople.  Inilruit  de  envoyé  à  con- 
l'extrémité  où  fe  trouvoit  cette  vil-  ^gI^^%jî, 
le  ,  ii  fit  partir  dès  le  mois  de  Mars  P^-  -Mouf- 
un  fecours  confidérable  d'hommes   ^j^îatt.  Pa-^ 
&  d'argent ,  fous  la  conduite  de  ris^ 
Jean  ae  Betune ,  que  Brienne  lui   Brovius, 
avoit    donné  pour  guider  fa  jeu-     -D"  Cange, 
nelTe  &  l'aider  de  ks  confeils.  Ce  ^;' i'^.'  ^"  '^' 
fage  &  vaillant  chevalier  prit  la 
route  d'Italie ,  à  defîèin  de  s'em- 
barqu::r  à  Venife  &  d'aller  par 
mer  à  Conftantinople  ,  les  Bulga- 
res &  les  Grecs*  de  Vatace  ,  ré- 
pandus dans  tout  le  pays  ,  rendant 
le  pafîàge  impraticable  du  côté  de 
la  terre.  Mais  il  fut  arrêté  par  un 
autre  obflacle   non  moins  infur- 
montable.  L'empereur  Frédéric  ^ 
cîui  avoit  été  mortel  ennemi  de 
Jean  de  Brienne  ,    ne  l'étoit  pas 
moins  de  Baudouin  ,  &  plus  en- 
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e- 


B\uDÔ^nï7  ^^^^  ^--  ■^'*''p^  ->  ^'^^^  lequel  il  étoît 
jj  en  guerre  ouverte.  C'étoit  pour  lui 

V  A  T  A  c  E.  ^^^  triomphe  de  faire  échouer  un 
An.  1238.    projet  que  le  Pape  avoit  tant  à 
cœur.  Afan  &  Vatace  ,  profitant 
de  ces  diipofitions  ,  avoient   re- 
cherché fon  alliance  ;  &  afin  d'in- 
térefTer    fon    ambition  ,    ils    lui 
promettoient ,  que  s'il  vouloit  fe 
joindre  à  eux  peur  exterminer  les 
François ,  ils  lui  feroient  hommage 
de  l'empire  ,   &  fe  réuniroient  à 
l'Eglife  Romaine.  Frédéric  ,  alors 
en  Lomhardie  ,  fe  laifîà  gagner 
par  ces   promcfTes  ,  6c  dès  qu'il 
apprit  que  Bétune  avoit  pafTe  les 
Alpes  ,  il  lui  fit  lignifier  une  dé- 
fenfe  de  m^ettre  le  pied  dans  Ces 
états  ,  s'il  ne  vouloit  refTentir  les 
plus  terribles  effets  de  fa  colère. 
Bétune ,  étonné  d'une  menace  ii 
peu  attendue ,  fe  flatta  d'engager 
Frédéric   à  la  révoquer  ,  s'il  pou- 
voit  traiter  avec  lui.  Il  alla  donc 
le  trouver ,  &  par  fon  adrcffe  ,  il 
obtint  en  efl^et   la  pcrmifîion  de 
faire  p.^fTer  fcs  troupes  à  Venifcj 
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mais  à  condition    qu  il    refteroit 
lui  -  même   auprès   de  Frédéric  ,  ï^-'-'oouin 
pour  earant  de  la  conduite  qu'elles        '^' 
tiendroient  en  traverlant  Tes  états.  * 

En  vain  Bétune  offrit  à  l'Empe- 
reur une  grande  fomme  pour  ob- 
tenir la  liberté  d'accomnagrner  ilhs 
troupes  ;  il  fallut  les  laifTer  partir 
fans  leur  chef.  Les  efprits  s'aigri- 
rent de  plus  en  plus.  Frédéric  ie 
tenant  déjà  pour  fouverain  de 
l'Empire  d'Orient ,  manda  à  Bau- 
douin que  s'il  ne  fe  déclaroit  fon 
vaffal,  il  alloit  l'y  forcer  par  les 
armes  ;  &  fur  le  refus  de  Bau- 
douin ,  il  défendit  à  tous  fes  fu- 
jets  de  donner  pafïage  à  aucunes 
troupes  pour  la  Grèce  &l  la  Terre- 
Sainte.  Le  Pape,  vivement  affligé 
de  fes  hostilités  ,  qui  rendoient 
inutiles  tant  de  mouvemens  &  de 
travaux  ,  lui  repréfenta  ,  par  des 
lettres  preffantes  ,  l'intérêt  de 
toute  la  chrétienté ,  dont  Frédéric 
fembloit  fe  déclarer  ennemi.  Mais 
loin  de  rien  gagner  fur  cet  efprit 
opiniâtre  ,  plus  il  témoignoit  de 
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-'-7  7  chagrin ,  plus  il  flattoit  la  haine 
A  D     i^  inyet-g'j-ée  de  Frédéric.  Baudouin 

V  \  T  A  E  ^'^7"^^^^  qu'avec  Alan  &  Vatace  , 
A„  ^„^Q  *il  avoit  encore  Frédéric  à  com- 
battre  ,  retourna  en  Italie  pour 
confulter  le  Pape  ,  &  avifer  avec 
lui  aux  moyens  de  forcer  cette 
nouvelle  barrière.  Cependant  les 
troupes  afTemblées  à  Venife ,  au- 
gmentées encore  d'un  grand  nom- 
bre de  croifés,  qui  étoient  venus 
s'y  joindre ,  fe  diflipoient  faute  de 
chef  Bétune  ayant  enfin  obtenu 
fa  liberté  ,  &  étant  mort  prefque 
en  arrivant  à  Venife  ,  elles  fe  dé- 
bandèrent tout-à~fait.  Il  n'en  refla 
qu'une  petite  partie  ,  dont4ts  uns 
pafTerent  en  Morée  ,  fans  ofer  pé- 
nétrer plus  avant  ;  les  autres  fe 
hafirderent  à  faire  voile  à  Con- 
ilantinople ,  où  ils  abordèrent  à 
travers  d'une  infinité  de  périls. 
Cette  vaille  ,  enveloppée  de  toutes 
parts  ,  &  comme  bloquée  du  côté 
de  la  mer  &  de  la  terre ,  eut  été 
contrainte  de  fe  rendre  ,  fi  elle 
n'eut  reçu  ,  fort  à  propos ,  un  fe^ 
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cours  des  Vénitiens  &l  de  Geof-  ,, 

^    .         .  Tî  A    1  .    5  /         BAuDOUI^f 

iroi ,  prince  d  Aciiaie  ,  qui  s  étant        ., 

réunis  ,  forcèrent  l'entrée  du  port  v  a  t  Â  c  e 

avec   une    flotte  de  vingt  -  deux   An.  1x38. 

voiles. 

Malgré  rempreflement  de  Bau-  „    j^'.  r  • 

,       .      ^  r  '      r^        n         •  Bjudoum  fait 

douin  pour  lecourir  Lonlrantino-  préfcnc  à  faine 
pie  ,  tant  d'ob(hcles,  tant  de  coi>  [?''''   "^^  J* 

^       '  o      1       1  /i    •        /-    •  •  Couronne  d'e- 

tretemps  oc  de  délais ,  ratiguoient  |)incs. 
la  patience  des  habitans.  Toutes  J^^/""/\'^^ 
les   ror tunes  etoient  epuilees.   Un  cijc    Coronjc 
avoit  enlevé  le  plomb  de  la  cou-  ^^'pf'^M    r 
verture  des  egiiles,  pour  en  raire  kes^. 
de  la  monnoie.   On  en  vint  enfin  ^nH^'J'  ^Y' 
a  facrifier  ,  a  de  fi  prefTans  be-    Aibenc.chr, 
foins  ,  les  plus  faintes  reliques ,  &  ^f^""''^'  ^''- 
jufqu'aux   inftruments   vénérables   Matth.  We- 
de  la  rédemption   des    hommes. -^'"^"J^^^^^^^.^^ 
La  Couronne   d'épines  ,    encore  Beiiov. 
teinte  du  fang  du  Fils  de  Dieu ,  ^^.-^7^^'^' 
faifoit  la  principale  richefTe  de  la    DuCange^ 
chapelle  des  Empereurs.  On  l'en- 'J'^'/'.^'^'""* 
gagea  pour  une  grande  fomme  aux  Fieury,  hift, 
Vénitiens,  à  condition  que  fi  on  ^^^J''^ 
ne  la  retiroit  pas  de  leurs  mains , 
dans  un  terme  marqué  ,  elle  leur 
4iemeureroit  en  propriété.  En  at- 
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t^  — z^^r^  tendant  qu'elle  fût  tranfportee  à 
Baudouin  y^^^-r^  ^  ^^^   j^  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^^^^ 

Féglife  du  Pantocrator  ,  qui  appar- 

.  0    tenoit  aux    Vénitiens.    Baudouin 

An.  J238.     ,     .     V  ,  1    T       •        1     r    '-1 

etoit  a  Ja  cour  de  Louis  ,  iorlqu  11 

apprit  cette  affligeante  nouvelle. 
Percé  de  douleur  ,  il  en  fit  part 
au  roi  &  à  fa  mère  ;  il  leur  dé- 
clara qu'il  leur  cédoit  en  pur  don  , 
tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce 
tréfor,  &  cette  offre  fut  acceptée 
avec  tout  l'emprefTement  d'une 
piété  aufîî  tendre  que  folide  & 
généreufe.  Louis  envoya  auflitôt 
à  Conllantinople  ,  deux  religieux 
Dominicains  ,  dont  l'un  ayant  été 
prieur  dans  un  couvent  de  cette 
ville  ,  avoit  vu  ,  plus  d'une  fois  , 
cette  Couronne  révérée.  Baudouin 
les  fit  accompagner  d'un  député  ^ 
chargé  d'un  ordre  au  régent  & 
aux  barons  ,  de  la  délivrer  aux 
envoyés  du  roi.  Les  barons  con- 
vinrent avec  les  Vénitiens  ,  que 
la  Couronne  feroit  tranfportee  à 
Venife  ,  d'où  elle  feroit  envoyée 
en  France ,  après  le  rembourfe- 

ment 
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îTient  de  la  fomme  portée  par  la  ^ 


■Micramriv 


République,  On  mit  en  ulage  tou-  '  '  ; 
tes  les  précautions  propres  à  con-  ^  r  '  \ 
ftater  l'authenticité  &  la  confer-  ^^  123g,*  ' 
vation  de  cette  fainte  relique.  Vers  '\ 
la  fête  de  Noèl ,  elle  fut  dépofée  ' 
dans  un  vaifTeau,  qui  mit  à  la  voi- 
le ,  fuivi  des  regards  de  toute  la  "  „ 
ville  aiïemblée  fur  le  rivage  ,  &  ^ 
fondant  en  larmes.  ■ 

Vatace  inflruit  de  ce  tranfport,  EUcdîtranf- 
avoit  mis  en  mer  plufieurs  galères  portée  à  Pans. 

pour  l'enlever  au  pafifage,  La  main  \ 

qui  la  confervoit  depuis  tant   de  \ 

fiecles ,  la  fit  pafTgr  fans  péril.  Ar-  J 

rivée  à  Venife  ,  elle  fut  expofée  à  i 
la  vénération  des  fidèles  ,    dans 

l'églife  de  faint  Marc ,  où  elle  de-  \ 

meura  jufqu'au  paiement.  Le  roi  ; 

-avoit  écrit  à  l'empereur  Frédéric,  \ 

pour  l'engager  à  favorifer  le  re-  ! 
tour  de  {^^  envoyés  ,  qui  firent 
le  chemin  par  terre.  On  remarqua 

que  dans  une  faifon  pluvieufe  ,   il  j 
ïie  tomba  jamais  une  goutte  de 

pluie  ,  tant  qu'ils  furent  en  route ,  J 

quoiqu'il  plût  très-fouvent ,   lorf-  -\ 

Tome  XXL                 R  \ 
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-  qu'ils  étoient  arrivés  au  gîte.  Lori^ 

Baudouin  ^.^^  ^q  roi  apprit  quils  étoient  à 

Troyes  ,   il  partit  en   dili2:ence  , 

VaTACE  n 

„    pour  aller  au-devant.  La  reine  la 
An,  1238.    ^  r      c  r-n 

mère ,  \<^^  rreres  ,   Gautier  Cor- 

nut ,  archevêque  de  Sens  ,  qui 
nous  a  iailTé  i'iiilioire  de  cette 
tranllation  ,  grand  nombre  d'au- 
tres prélats  ,  de  feigneurs  ,  de 
chevaliers,  l'accompagnèrent  dans 
ce  pieux  voyage.  On  rencontra  la 
fainte  Couronne  à  Villeneuve- 
l'Archevêque ,  à  cinq  lieues  de 
5ens  ,  &  toute  la  cour  de  France 
imita  la  dévotion  &  la  fainte  joie 
du  prince  ,  qui  reçut  ce  préfent 
du  ciel  comme  la  làuve-garde  de 
fon  royaume.  Le  lendemain  ,  fête 
de  faint  Laurent ,  elle  fut  portée  à 
Sens.  A  l'entrée  de  la  ville  ,  le 
roi ,  le  comte  d'Ai'tois  fon  frère  ^ 
vêtus  d'une  fmiple  robe  de  laine  , 
&  les  pieds  nus ,  la  prirent  fur 
leurs  épaules  ,  fuivîs  des  prélats  & 
des  feigneurs  qui  marchoient  aufîî 
nus  pieds.  Le  clergé  ,  les  moines 
portant  leurs  reliques  ^  toui)  les 
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habitans  vinrent  à  la  rencontre.  La  ^^ 


ville  retentîiïbit  de  tranfports  de  Baudouin 
joie  ,  &  brilloit  de  magnificence.  ^    }}*^  ^  ^ 
On  la  dépofa  dans  réglife  de  faint   ^^^  1238.* 
Etienne ,  où  elle  reçut  les  hom- 
mages de  tout  le  peuple.  Dès  le 
lendemain ,   le  roi  partit  chargé 
lui-même  de  ce  prélent  ineflima- 
ble  ,  &  huit  jours  après  il  arriva 
à  Paris.  On  avoit  drefTé  hors  des 
murs ,  près  de  l'églife  de  faint  An- 
toine ,  au  milieu  de  la  plaine,  une 
eftrade  fort  élevée ,  d'où  Ton  mon- 
tra cet  objet  de  vénération  au  peu- 
ple de  cette  grande  ville.  Le  roi 
ôc  fon  frère  la  portèrent  enfuitc 
folemnellement  à  Téglife  de  Notre- 
Dame  ,  avec  les  mêmes  marques 
d'humiliation  &  de  refped  qu'on 
avoit  fait  à  Sens  ;  &  après  avoir 
chanté  l'office ,  on  alla  la  dépofer 
dans  la  chapelle  du  palais  ,    qui 
étoit  alors    fous    l'invocation    de 
faint    Nicolas.    Quelques    années 
après ,  le  faint  Roi  fit  rétablir  cette 
chapelle  ,  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui  ;   &   non  -  feulement 

Rij 


383      Histoire 
=  cette  fainte Couronne,  mais  même 


Baudouin  quelques  épines  que  nos  rois  ont 

^^-         permis  d'en  de'tacher  ,  ont  ope'ré 

ATA  CF.  piufleurs  miracles   très-authenti- 

ques  ,    que  la   bonté  toute-puil- 

faute  du  Créateur  accorde  ,  quand 

il  veut ,  aux  prières  des  Saints  , 

dont  il  fe  plait  à  couronner  la  foi 

&  les  œuvres, 

X"'  '  L'alie'nation  du   plus   précieux 

Baudouin ar-  ^     ^r        r  •    •         1  rr'  /a      r-^ 

rive  à  con-  trelor  Ipirituel  que  poiiedat  Con- 

ftantinopic.     flautinople  ,  ne  montrok  que  trop 

Cre^.^epift.  combicu  étoient  prefFants  les  be- 

Phii.  Mouf.  foins  temporels.   Auiïî  Baudouin 

^*,^^.^.  .^.  redoubla-t-il  de    diligence    pour 

Aiberic.  chr.  hâtcr  Ic  départ  des  troupes  levées 

p^aynYiJ.   ^^  Frauce  ;  &  le  Pape ,  de  fon 

Du  Cange, coté ,  cxhortoit ,  avec  ardeur  ,  les 

hlfi-  l' 4.  C.  14.  c    •  -nr  1        rr« 

if  fv-iy.  ieigneurs  croiies  pour  la  1  erre- 
Sainte  ,  à  tourner  leurs  armes  con- 
tre Vatace.  Il  n'eut  pas  de  peine 
à  y  déterminer  le  prince  d'Achaie; 
mais  il  ne  put  le  perfuader  à  plu-» 
fleurs  des  principaux  feigneurs, 
quoiqu'ils  fe  fuffent  auparavant 
engagés  de  parole  à  Baudouin  & 
au  Pape.  La  détiance  qu'ils  con- 
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curent  de  Frédéric  ,  qui  par  haine  ,7  '"       -~ 
j      T->  »  '     •    j»  I-     j    j  '  1      '  Baudouin 

du  Pape  ,  s  etoit  d  abord  déclare        .. 

contre  les  croifés  ,   les  détourna  tt  ,  ,p  '  ^  ^ 

.  ''1  VArACE. 

qe  ce  voyage  ,  maigre  la  promelie  j^j^  ^^^^^ 
que  leur  fiiifoit  cet  Empereur ,  de 
leur  ouvrir  un  libre  pafTage  par 
{es  états.  Thibaut ,  roi  de  Navarre  ^ 
les  comtes  de  Bretagne  ^  de  Bar , 
de  Mâcon ,  de  Forets  &  de  Ne- 
vers  ,  Richard  de  Chaumont,  An^ 
feau  de  Lifle  ,  abandonnèrent  Bau- 
douin ^  &  prirent  la  route  de 
Ivlarfeille  ,  où  ils  s'embarquèrent 
pour  la  Palefline.  Cependant  Bau- 
douin ne  perdit  pas  courage. 
Après  un  nouveau  voyage  en  Ita- 
lie ,  pour  conférer  encore  avec  le 
Pape ,  de  retour  en  France  ,  il  en- 
gagea au  roi  le  comté  de  Namur , 
pour  fournir  aux  dépens  de  l'ex- 
pédition ;  &  ayant  donné  ordre  à 
fes  affaires  domeftiques ,  il  afîigna 
un  rendez-vous  général  à  {es  trou- 
pes. Louis,  redouté  de  Frédéric, 
en  avoit  obtenu  un  làuf-conduit 
pour  les  croifés  en  Allemagne.  Ils 
u'avoient  que  de  bons  traitemcns 

Riij 
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'  à  attendre  du  roi  de  Hongrie    de 

Baudouin  Caloman  fon  frère ,  duc  d'Efcla- 

^  *         vonie  ,  &  même  d'Afan  ,  roi  de 

^D.  1239.  -^"^S^^^^'  ^^^  depuis  peu  avec  ces 
princes ,  par  un  traité  folemnel  r 
■  enforte  que  Baudouin,  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée  ^  qui  fe- 
roit  encore  fortifiée  en  chemin 
par  les  Hongrois  &  les  Bulgares  , 
forceroit  aifément  le  pafïage  des 
contrées  occupées  par  Vatace  ,  fi 
celui-ci  entreprenoit  de  s'y  oppo* 
fer.  Baudouin  comptoit  à  fa  îiiite 
foixante  mille  hommes  ,  entre 
lefquels  fept  cents  chevaliers  avec 
leurs  écuyers  ,  &  trente  mille  ar^ 
balêtriers  à  cheval.  Plufieurs  fei- 
gneurs-  de  grande  diftinébion  ,  s*é- 
toient  joints  à  lui,  tels  que  Tho-^ 
mas  de  Marie,  frère  d'Enguer- 
rand  de  Couci  ,  Imbert  de  Beau- 
jeu  ,  JofFerand  de  Brancion ,  qui 
mourut  on7e  ans  après, à  la  journée- 
de  MafToure  ,  le  châtelain  de 
Baumez  ,  Guillaume  de  Cahieu  , 
Varin  de  la  Haverie.  Le  léi^at^ 
e'vêque  d'Anagnie ,   de  voit  i'sic* 
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compagner  jufqu'à  Conflantinople. -; 

avec  1  eveque  de  01  ni  gain  a  ,  ot 
Varin, archevêque  de  Theflàloni-^ 
que ,  cliafTe'  de  Ton  éfflife  par  Théo-  ^  ^^  ^^^^ 
dore  ,  prince  d  i^pire.  L  armée 
s'étant  mifc  en  campagne  vers  le 
mois  d^Août ,  prit  fa  route  pai" 
les  Alpes  Noriques  Se  par  TAu- 
triche.  Elle  travcrfa ,  fans  ob^a- 
cle  ,  la  Hongrie  &  la  Bulgarie. 
Son  pafTage  en  Thrace  fut  favorifé 
par  Narjot  de  Touci ,  qui  s^étoit 
formé  un  e'fabliffement  dans  cette 
province.  Vatace  ne  fe  crut  pas 
en  état  de  réfifber  à  tant  de  trou- 
pes. Dès  qu'il  fut  inllruit  de  leuf 
marche ,  il  fongea  à  fe  retirer.  Il 
propofa  la  paix  au  roi  de  Hongrie  ; 
il  feignit  même ,  comme  il  avoit 
déjà  fait ,  de  vouloir  abandonner 
le  fchifme  des  Grçç§,  Baudouin  ^ 
arrivé  à  Conftantinople  vers  Id 
mois  de  Décembre  ,  fe  fit  cou- 
ronner fblemnelîement  dans  Té- 
glife  de  Sainte-Sophie.  Quoiqu'il 
fût  fucceiïeur  légitime  de  fort 
frère  Robert,   &  que  depuis  1^ 

Riv 


392.      Histoire 

"  mort  de  ce  prince ,  l'hilloire  lui 

Baudouin    i  ,  ^      -,,t- 

donne  le  nom  d  limpereur  ;  ce- 

V  A  T  A  c  E  P^ï^^^^t  Jl  n'avoit  encore  pris  qne 

An.  1239    ^^  ^^^^^  d'héritier  de  Tempire  ,  & 

il  ne  compte  dans  fts  adcs  ,  les 

années  de  Ton  règne ,  que  du  jour 

de  fon  couronnement. 

xin.  Une   li  belle  armée   fembloit 

F^n<>?avec  promettre  de  grands  liiccès.  Pour 

les  conians.    relevcr  l'Empire  François  ,  &  lui 

jdenc^chr.  T^i^dre  fcs  premières  conquêtes  , 

joinviLie  ,  '\\  ne  rciloit  plus  à  combattre  que 

hiji.jc  faint  y^^^^ç^  j_..^  Hongrois  étoient  at- 

DuCange,  tachés  à  Baudouiu  par  des  maria- 
//?. /.4.C.  ip.  g^^  .  le  roi  de  Bulgarie,  faiigué 

àe  fa  propre  inconllance  ,  paroif- 
.  foit  réfolu  de  régner  en  paix.  Un 
nouveau  traité  procura  aux  Fran- 
çois l'alliance  d'une  nation  puif- 
îante  ,  dont  la  farouche  valeur  fai- 
foit  le  fléau  de  l'Em^pire ,  &  la 
principale  force  des  armées  enne- 
mies. Précs  à  fe  voir  fiibmergés 
par  une  inondation  de  Tartares, 
qui  des  bords  de  l'Océan  orien- 
tal ,  s'avançoient  avec  fracas  au 
travers  de  TAfie  ,  &  rouloient  des 
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flots  de  fang  jurqiie  dans  le  nord  -— ' 

de  l'Europe;  les Comans  venoient  ^^'^'^^^'^ 
chercher  un  afyle  dans  ce  pays  , 
qu'ils  avoieîit  fi  fouvent  couvert  . 
de  cendres  &  de  carnage.  Jonas 
&c  Soronius  ,  leurs  princes ,  arrive- 
"  rent  à  Conftantinopie  avec  leurs 
familles  ,  &  propoferent  aux  ba- 
rons François  de  fe  liguer  avec 
eux.  Dans  l'état  où  fe  trouvoit 
J'Empire  ,  on  n'avoit  garde  de  né- 
gliger aucune  reffource  ;  &  l'hu- 
manité françoife  ne  fe  rebuta  pas 
de  la  forme  barbare  ufitée  chez 
tous  ces  peuples  feptentrionaux , 
lorfqu'ils  contraéloient  une  allian- 
ce. Les  deux  partis  fe  tiroient  du 
fang  des  veines,  &  fe  le  donnoient 
mutuellement  à  boire  ,  pour  faire 
entendre  qu'ils  formoient  enfem- 
ble  une  forte  de  confanguinité  & 
une  fraternité  inviolable.  A  cette 

I formalité  fauvage ,  ils  en  ajou- 
toient  une  autre  non  moins  bifare: 
e'étoit  de  faire  pafTer  un  chien  en- 
tre les  commilïaires  des  deux 
parties ,  rangés  en  haie ,  &  de  le 
L 


394      Histoire 
-     ■         '■  trancher  a    coups  de  fabre  ,  en 
Baudouin   ^^-^.^^^^  ^  qu'ainfi  [oit  hachée  en  piè- 
ces  celle  des  deux  nations  qui  vio^ 

Lera  la  foi  jurée.  Ann  même  de 
An,  1340.        ^  1  r^  j  '      •  1  ,• 

rellerrer  la  conrederation  publi- 
que par  des  liaifons  particulières  , 
on  fit  baptifer  les  filles  de  ces 
princes.  Soronius  en  avoit  deux  : 
l'une  fut  donnée  pour  femme  à 
Guillaume  ,  fils  de  GeofFroi  de 
Aléri  ,  connétable  de  Romanie  ; 
l'autre  à  Baudouin  de  Haynaur, 
La  fille  de  Jonas  ,  le  plus  puifTant 
des  deux  rois,  fut  époufée  par  Nar- 
jot  de  Touci ,  veuf  de  la  fille  de 
Branas.- 
XIV.  Les  Comàiis  ne  tardèrent  pas  à 

Tc^^enncnr    fervir   leurs  nouveaux  alliés  :  ils 
zuruie.  vinrent  en  grand  nombre  ,fe  join- 

Acrc'p.c.ii-  dre  aux  François  ,  pour  faire  le 
Mherïc.chr.  fj^gç    jg  Zurule  ,   dont   Vatace 

jD«  Cî/ï^vr ,  é.toit  demeuré  maître.  Baudouin 
h\fi. c.  10.  II.  ^j-QÏt  parti  de  Confl:antinople,avec 
fon  armée ,  &  campoit  près  de  la 
ville ,  lorfqu'ii  vit  arriver  Guil- 
laume de  Vérone  ,  feigneur  de 
Negrepont ,  fils  de  Ravain  Carcer 


XI 
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rio,  dont  nous  avons  parlé.  Il  anie-  ■- 

•1  TT 'p       r   c  •'       j     Baudouin 

noit  Heieye  la  remme,  niece  de 

Démétrius ,  roi  de  Theiraionique ,  ^^    .,  *     ^^ 

Ti-  1  •        T  'Va  T  ACE. 

mort  en  Italie,  depuis  dix  ans:    ^1-1.1240. 
il  demandoit,  pour  elle  ,  l'inve- 
ftiture  de  ce  royaume ,  dont  elle 
étoit  he'ritiere.  L'Kmpereur ,  qui   . 
n'avoit  alors  ni  le  temps,   ni  le 
moyen  d'examiner  il  cette  deman- 
de étoit  légitime  ,  l'accorda ,  fans 
préjudice  aux  droits  d'autrui ,  & 
confirma  enfuite  cette  conceflîon, 
avec  connoifîànce  de  caufe  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'un  titre  fans  réalité, 
Théodore  d'Epire  étoit  alors  avec 
Jean  ,  fon  fils  ,  en  pofTelîîon  de 
Theiïalonique.  M.  du  Cange  con- 
jeflure  qu'Hélène  étoit  nièce  de 
Démétrius ,  par  fon  père  Manuel,- 
fils    de  l'emoereur  Ifaac  ,  &   de 
Marguerite  de  Hongrie  ,  qui  avoic- 
époufé  ,   en  fécondes  noces  ,   le- 
Marquis  de  Montferrat ,  dont  elle 
avoit  eu  Démétrius.  L'armée  arri- 
va devant  Zurulc.  La  place  étoit 
défendue  par  Jean  Petraliphe  ,  un 
<ies  principaux  officiers  de  l'em-^ 

Rvj; 


39^      Histoire 
~  pereur  Grec.  Ce  guerrier  expé-- 


AUDOuiN  j.jj^-^gj^|.g  joignoit  au  courage  une 
^  '  extrême  force  de  corps  :  il  def- 
An  1240  c^^^ok  de  ce  Pierre  d'Aups,  fei- 
gneur  Provençal ,  qui  avoit  fuivi  le 
fameux  Robert  Guifcard  dans  Tes 
expéditions  ,  &  s^étoit ,  après  fa 
mort ,  attaché  au  fervice  de  l'em- 
pereur Alexis,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ailleurs.  Attaqué  avec 
violence  par  une  infinité  de  ma- 
chines ,  &  fur-tout  par  les  Comans^ 
qui  s'efîorçoient  de  fignaler  leur 
zèle  en  faveur  de  leurs  nouveaux 
alliés  ,  Petraliphe  découvrit  en- 
core un  complot  tramé  dans  la 
ville ,  pour  ouvrir  les  portes  aux 
François.  PrefTe  par  les  ennemis 
du  dehors ,  trahi  par  ceux  de  de- 
dans ,  il  fut  obligé  de  fe  rendre. 
On  le  chargea  de  chaînes,  ainfi 
que  les  foldats  de  la  garnifon  ;  & 
on  le  fit  vendre  avec  eux ,  comme 
efclave  ,  à  Conftantinople. 
XV.  Vatace  retiré  en  Afie ,  ne  fe 

tut^^ma^^^^^  fentant  pas  afTez  de  forces  pour 
marcher  au  lècours  de  Zurule  , 
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voulut  fe  dédommager  de  cette  baudouTn 
perte,  en  enlevant  aux  François  jy 
ce  qui  leur  refloit  de  places  ilir  v  a  t  a  c  e. 
les  côtes  de  la  Propontide.  Pour  An.  1240. 
les  attaquer  à  la  fois  du  côté  de 
la  mer  &  de  la  terre  ,  il  fe  mit 
à  la  tête  de  fon  armée  de  terre, 
&  donna  le  commandement  de 
fa  flotte  à  un  feigneur  Arménien 
nommé  Geoffiroi ,  homme  de  peu 
d'expérience  Se  de  valeur  ;  mais 
fanfaron  ,  &  fouple  courtifàn.  Va- 
tace ,  aveugle  pour  cette  fois,  Ta- 
voit  préféré  à  Manuel ,  grand  ca- 
pitaine ,  auflî  expérimenté  fur  mer 
que  fur  terre ,  parce  que  quelques 
jours  auparavant ,  dans  une  con- 
verfation  avec  l'Empereur  ,  il 
avoit  dit  hardiment  ,  qu^il  con- 
noifToit  la  marine  des  deux  na- 
tions ,  &  que  les  vaiffeaux  grecs, 
en  quelque  nombre  qu'ils  fufïent, 
ne  tiendroient  pas  contre  une  flotte 
françoife.  Ce  guerrier ,  plus  in- 
struit aux  batailles  qu'au  langage 
de  cour,  ignoroit  que  la  vérité 
y  eft  étrangère   &  fauvage ,   & 


39^      Histoire 
=  qu'elle  ne  peut  guères  entrer  dan» 


Baudouin  \q  cabinet  ,  même  des  meilleurs 

^^'        princes  ,  ii  elle  ne  prend  du  moins 

Va  TAXE  les  livrées  de  ia  flaterie.  Vatace- 

An.  1240.  g'j.Q-j.  yj-|  gj-^jj^j  homme;  mais  il 

étoit    prince   :    choqué    de   cette 
franchife  ,  il  ôta  la  charge  à  Ma- 
nuel ,  &  la  donna  au  complaifant- 
GeofFroi ,  qui  fut  battu ,  comme 
il  devoit  l'être.  Trente  v^aifTeaux 
de  Vatace  cédèrent  à  treize  vaif^ 
feaux   François ,    qui    en    prirent 
un  nombre  égal  au  leur  ,    cha-^ 
que    navire    ramenant    avec    lui' 
fa  proie   dans  le  port  de  Con- 
ftantinople.  Vatace  fut  plus  heu- 
reux par  terre  y  où  il  comman- 
doit  en  perfonne.  Etant  parti  de 
Nicomédie  ,    il   s'avança  au-delà 
du  château  de  Charax ,  emporta 
d'emblée   Dacibyze  ,  Nicétiate  y 
&  nettoya  toute  la  côte  ,  où  il 
ne  refta  aux  François  que  la  for- 
terefTe  d'Efquilli. 
^'^^^'  Les  temps  les  plus  flérilcs   en 

Comète.         ,     ,  t  r 

urffro/.c.  ;5).evenemens  heureux  ,  lont  en  r&- 
Matth.  Fa-  ^ompcnfc  les  plus  féconds  en  pro* 


duBas-Emp.Liv.XCVîII.  399 

diges.  Une  comète  chevelue  fe  — ■"  '  - 
montra  cette  année  fur  l'hori-  «^udouin 
fon  ,  au  mois  de  Février ,  &  y   ^ 

•  .  V  A  T  A"  C  U» 

demeiu-a  pendant  trois  mois.  Le     . 
peuple    des    hiftoriens  ,    &    M.     Du  Can^e, 
du  Cange  lui  -  même  ,  attribuent  ^'^*  '•  4-  ^'  ^ $• 
aux   malignes   influences  de    cet 
aftre  innocent,  la  mort  de  plu* 
fleurs  perfonnes  iiluftres,  qui  ar- 
riva Tannée  fuivante. 

De  toutes  ces  pertes  y  nulle  ne      xvit. 
mérita  plus  de  larmes  ,  que  celle  fieu^rperFon- 
de  l'impératrice   Irène  ,  femme  "^s  uiurtres. 
de  Vatace.  Cette  vertueufe  prin-   pli  ^MoÛç~ 
ceffe  ,  vraiment  digne  de  Tem-  ^^s. 
pire ,  par  une  magnificence  fans   Gregcr^ul\ 
luxe ,  &  plus  encore  par  Taueufte  <=-  i- 
limplicite  de  Ion  caractère  ,  par-  ^.  ,3. 
tageoit  les   foins  de  fon  époux,     Sanut.i.^^. 
lans  prétention    a  le    domnier   i   jHericchr. 
elle  veilloit  avec  lui  à  maintenir   Matth.  Pa- 
la  juffice  ,    &  à  réprimer  l'ava-  ^'j^u  Cange , 
rice  &  les  rapines  des  tyrans  fu-  hijî.i.^.a^^ 
balternes.  Prodigue  feulement  à   jj^m.  farru 
Téi^ard  des    malheureux  qui    ne  P-  ^^^*     _ 

%   .      .       ^  1       i)A  11      r         idem.    Jur 

meritoient  pas  de  letre,  elle  le  7o/«vi//e, /. 
jefufoit  ces  repas  fomptueux  ,  ces  ^^* 


Baudouin 
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fêtes  brillantes  ^  ces  précieufes  pa-» 
rures  qui  font  la  fplendeur  d'une 
cour  fuperbe-    &  la  mifere  des 
.  *  provinces.    Elle   ne   fe   permet^ 

toit  de  dëpenfes  extraordinaires, 
que  pour  honorer  le  culte  divin  y 
en  faifant   conftruire  de  magni- 
fiques églifes  ,  ou  pour  alimenter 
les  pauvres  ,  &  les  foulager  dans 
leurs   maladies  ,  en  bâtiflànt  des 
hôpitaux.   Elle   encourageoit  les 
arts  &  les  fciences  ,  &  fe  plai- 
foit  à  entretenir  les  favans  ;  mais 
avec  modeflie  ;  pour  s'inftruire , 
&   non  pour    paroître   inftruite. 
Elle  infpiroit  à  fon  mari  fes  gé- 
néreux fentimens  ;   &  Ton  peut 
dire  que  Vatace  ,  né  lui  -  même 
avec  une  ame  noble  &  droite  , 
dut  cependant  à  fa  femme  une 
partie  de  fes  vertus.    Il  en  perdit 
beaucoup  en  la  perdant ,  comme 
nous  verrons  dans  la  fuite.  Elle 
n'eut  de  fon  mariage  ,  que  Théo- 
dore ,  qui  naquit  la  première  an- 
née du  règne  de  fon  perc.  Peu  de 
temps  après  j  elle  fut  bleflee  d'une 
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chute  de  cheval ,  dans  une  chafTe ,  ■ 

où  elle  accompagnoit  fon  mari.  ^^^^^0^^^ 
Les  François  ne  regreterent  pas 
le  roi  Bulgare  ,  qui  mourut  vers  V  a  t  a  c  e. 
le  mois  de  Juin ,  peu  de  jours  ■"^^*  ^^"^^* 
après  cette  princefTe.  Il  venoit 
de  fe  liguer  de  nouveau  contre 
eux  ,  avec  Vatace  ;  &  la  mort 
feule  fut  fixer  l'inconftance  d'A- 
fan.  Ce  fut  d'ailleurs  un  prince 
ellimabie  ,  brave,  adif,  libe'ral, 
gouvernant  fi^s  fujets  avec  bonté' , 
traitant  les  étrangers  avec  bien- 
veillance  ,  doux  &  humain  dans 
la  viéloire  ;  mais  peu  fidèle  dans 
l'amitié  ,  enforte  qu'on  couroit 
moins  de  rifque  à  être  fon  en- 
nemi ,  que  fon  allié.  Il  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Caloman ,  qu'il 
avoit  eu  de  fa  première  femme , 
Anne  de  Hongrie.  Au  mois  d'Août 
mourut  Grégoire  IX  ,  âgé  de  près 
de  cent  ans  :  Pape  vertueux  & 
favant,  qui  auroit  été  plus  uni- 
verfellement  regretté  ,  fi  fes  dit 
férends  avec  l'empereur  Frédéric, 
iVi^uflTwnt  caufé  de  grands  troubles 
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■  dans  l'Egiife  &l  dans  l'Etat  ;  diC" 

Baudouin  ^^^.^^  funefte  &  fcandaleufe ,  per^ 

pétuée  fous  Innocent  IV  ,  qui  lui 

'  luccéda  au  bout  de  près  de  deux 
An.  1241.  y  ^    I 

ans  ,  après  un   très-court  ponti- 
ficat de  Céleftin  IV  ,  &  une  lon- 
gue vacance  du  faint-liége.  Narjot 
de  Touci  déce'da  auiîi  cette  anne'e , 
&  prefque  au  même  temps,  Ton 
beau -père  Jonas  ,    roi  des  Co- 
mans ,  qui   mourut    flibitemicnt , 
avant  que  d'être  baptifé.   Ce  fut 
pour  cette  raifon  qu'on  l'enterra 
comme  païen  ,  hors  de  Conftan- 
tinople.  On  permit  à  {qs  officiers 
de  faire  fts  funérailles  ,  félon  les 
pratiques  barbares  de  leur  nation. 
Son  monument  fut  drefTé  fur  une 
érrlinence  ;  &  dans  la  foffe  ,   au- 
tour de  fon  cadavre  ,  on  pendit 
à  fa  droite  &  à  fa  gauche,  huit 
de   fes    écuyers  ,    qui  s'offrirent 
volontairement  à  aller  fervir  leur 
maître  dans  l'autre  monde  :  on  y 
pendit  aufTi ,  pour  le  même  ufas^e, 
vingt-fix  chevaux  vivans.  La  fille 
de  Jonas  5  veuve   de  Narjot  de 
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Touci ,  fe  fit  religieufe  dans  un  —  * 

monallere  de  Conllantinople.  Les  ^^^^^^o^^^ 
François  perdirent  dans  ce  prince 
un  allie'  puifîànt  &  fidèle  :  il  avoit   ^^^  1041  ' 
contenu  dans  leur  amitié  fbn  col- 
lègue Soronius ,  qui  les  abandonna    • 
bientôt ,  poiu*   fe  jetter  dans  le 
parti  de  Vatace.  Ce  fut  auffi  dans 
ce  même  temps  que  mourut  Ma- 
nuel ,  frère  de  Théodore  d'Epi re. 
Soit  qu'il  n'eût  pas  laifTé  d'enfans 
de    Marie  ,    fille    d'Afan  ,    foit 
que  la  force  les  ait  prive's  de  leur 
héritage  ,  il  eut  pour  fuccefTeur  , 
dans   fon  état  de  Thefïàlie ,  fon 
neveu  Michel -Ange  Comnène  , 
fils  naturel  de  ce  Michel ,  qui  ^ 
dès  la  première  année  de  la  con- 
quête ,  s'étoit  fait  un  étabhfTement 
en  Epire.  Cette  lifte  mortuaire, 
répandue  en  France ,  s'accrut  en- 
core par  la  renommée.  Le  bruit 
courut  que  l'empereur  Baudouin 
avoit  été  emporté,  avec  tant  d'au- 
tres princes,  dans  cette  année  fu-^ 
nefte  ;  &  cette  nouvelle  s'accré— 
dita  tellement ,  que  GeofTroi  de 
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~ —         '  Villehardouin  ,  prince  d'Achaie* 
Baudouin      ■       \   r-      n       •        ^  x 

vint  a  Conitantinople  ,  avec   des 

Va  TA  CE.  troupes  ,  pour  fe  mettre  en  pof- 

An.  i24i«    fe^on  de  la  régence  ,  durant  la 

minorité   de    Philippe  ,    fils    de 

Baudouin.    Il   fondoit  fon  droit 

fur   fon    mariage    avec   Agnès  ^ 

fœur  de  l'Empereur  ,  qu  il  croyoit 

morti 

xviTi.  Son  voyage  cependant   ne  lui 

c^onm:cl"^'"pAr  ^uroit  pas  été  inutile  ,  û  Louis , 

liaiuiouin    à  roi  de  France  ,  ne  fe  fût  oppofé 

S.unc  Louis.      \  •z'^.  ti  j  '• 

Pk.  Mouf.  ^  ^^^  acquilition  nouvelle  ,  déjà 
kcs,  conclue  entre  lui  &  TEmpereur. 

Du  ^Cange]  Les  reveuus  de  Baudouin  ne  fuffi- 
Ai/?./.4.f.z5.  fant  plus  pour  l'entretien  des 
*"**  troupes  ,  il    avoit   emprunté    de 

grandes  fommes  du  prince  d'A- 
chaie  ;  &  pour  les  acquitter  ,  il 
lui  abandonna  la  terre  de  Ccur- 
tenai.  Mais  Louis  ,  dont  l'agré- 
ment étoit  nécefTaire  pour  cette 
aliénation ,  refufa  l'invefliture  à 
GeofFroi ,  &  fit ,  par  lettres  ,  des 
reproches  à  Baudouin,  de  ce  qu'il 
confentoit  ainii  à  fe  dépouiller  du 
titre  primordial  de  fa  famille.  Bau- 
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douin  s*excula  furies  prefTants  be-  -  .  i 

foins  de  l'empire  ;  &c  comme  il  Baudouin 
Jîj'attendoit  de  ibulagement  que  des         ^^' 
libéralités  du  roi,    il  intérefTa  la  Vatace. 
piété  de  ce  prince,  en  lui  envoyant   -^"'  ^-•^'' 
une   portion   conlid érable   de    la 
vraie  Croix ,  la  Robe  que  le  Sauveur    • 
portoit  en  allant  au  Calvaire,  le 
fer  de  la  lance ,  l'Eponge  &  d'au- 
tres in  (Iraniens  de  la  Pafîion.  Ces 
faintes  reliques  arrivèrent  à  Paris 
le  jour  de  l'Exaltation  de  la  fainte 
Croix  ,  Se  furent  portées  par  le 
roi  &  ks  frères ,  avec  la  même 
révérence  ,  &  les  mêmes  céré- 
monies que  la  Couronne  d'épines , 
dans  la  chapelle  du  palais  ,  que  le 
roi  faifoit  bâtir. 

Afan  ,  qui ,  toujours  les  armes       ^'ï^'    . 

\    1  .       ^      »         .  /r-/  1  Politique  de 

a  la  maiia  ,  navoit  celle  pendant  vatace   pou» 
tout  fon  règne  de  les  tourner  tan-  s'emparer  dç 

^\  1  T-"  '  A     la  Bulgarie. 

tôt  contre  les  François  ,  tantôt   Raynaid. 
contre  les  Grecs,  avoit  rendu  fa  ..P"^"^"^^' 
nation  également  odieufe  aux  deux 
partis  ;  &  la  foiblefTe  de  fon  fuc- 
ceffeur  ,  qui  n'étoit  qu'un  enfant 
/ie  dix  à  douze  ans ,  leur  ouvroit 
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— ~  une  entrée  facile  pour  s'emparer 

Baudouin   ^^  j^  Bulgarie  ,   &  fe  délivrer  de 

ces  voifins  incommodes  &  infi- 

VATACE.     ,,,        AT    •  •        '      -^         j    rr 

.  ^  deles.  Mais  ce  projet  etoitau-deilus 
des  forces  &  même  des  talens  de 
Baudouin  ;  trop  heureux  s'il  pou- 
voit  conferver  les  débris  de  fon 
-état  défaillant  ,  &  qui  ne  fubfi- 
ftoit  que  par  des  afîiftances  étran- 
gères. Vatace  avoit  aiïez  d'am- 
bition pour  le  concevoir ,  &  de 
forces  pour  l'exécuter ,  fi  les  Hon- 
grois ,  les  François  ,  &  les  princes 
de  ThefTalonique  ne  fe  mettoient 
pas  de  la  partie ,  en  faveur  des 
Bulgares.  Il  fongea  donc  à  écar- 
ter ces  trois  obllacles.  Il  fit ,  avec 
les  François ,  une  trêve  de  deux 
ans,  qu'ils  acceptèrent  volontiers, 
ne  demandant  qu'à  refpirèr  en 
paix.  Les  Hongrois  étoient  puif- 
ians  :  il  employa  la  rufe.  Il  en- 
voya faire  à  Bêla  des  proteflations 
d'amitié  ;  &  pour  lui  en  prouver 
la  fincérité  ,  il  lui  déclara ,  qu'en 
fà  confidération ,  il  vouloit  fe  fou- 
niettre  à  l'Eglife  Romaine.  Bêla  , 
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rable  ,  en  écrivit  à  Grégoire  ,  qui  I^audou^ 
vivoit  encore  ;  &  le  Pape  ,  moins         ^^* 
facile  à  tromper  ,  lui  confeiila  de 
s'afTurer   davantage   de  la  bonne      "-^  ^i^» 
foi  de  Vatace.   Cette  épreuve  fit 
évanouir  les  efpérances  ;  mais  elle  ■ 
tint  Bêla  dans  l'inaclion  ,  &  c'étoit 
tout  l'objet  de  la  politique  de  Va- 
tace. 

A  l'égard  des  princes  de  Thef-       ^^* 
falonique ,  il  fe  crut  en   état  de  vacacc'^^^  en 
faire  ufage  de  la  force ,  &  réfo-  TheiTaiie. 
lut  de  les  fubjuguer.   Il  fouffroit  jcrop^^.%^ 
avec  impatience ,  qu'une  princi-  ^^^^^ïc.  chr, 
pauté  fi  récente  &  fi  peu  étendue  hij},  l^^^c^î^ 
ofât  décorer  fes  maîtres  du  nom  ^^• 
d'Empereur  :  titre  qu'il  prétendoit 
lui  appartenir ,  à  l'exclufion  de  tout 
autre  ,  étant  fuccefTeur  de  Lafca- 
ris ,  &  des  légitimes  fouverains  de 
Conftantinople.  Jean  Comnçne , 
empereur  titulaire  ,  fous  le  gou- 
vernement de  fon  père  Théodore, 
étoit  un  jeune  homme  fort  dé- 
vot ,  mais  fans  expérience.   On  lui 
ôtoit  toutes  fes  forces  ,  en  lui  Qn.n 
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-  ^  -  levant  les  confeils  de  fon  père  : 
H^uDouiN  c'étcit  cet  aveugle  ,  homme  de 
ccura?:e  &  profond  politique,  oui 
Qirigeoit  toutes  les  démarches. 
'  ^  *  Vatace  envoie  à  Théodore  un 
homme  affidé ,  &  par  les  carcfTes 
les  plus  afFcdueufes  ,  il  l'engage 
à  venir  conférer  avec  lui  fur  leurs 
intérêts  communs  :  il  lui  fait  l'ac- 
cueil le  plus  flateur,  le  comble 
d'honneurs,  lui  procure  le  féjour 
le  plus  agréable  ;  mais  il  le  re- 
tient à  Nicée  ,  fans  lui  permettre 
de  fortir  du  palais ,  ni  d'avoir  au- 
cune communication  au-dehors. 
Cependant  il  avoit  attiré  à  lui , 
à  force  de  préfens  &  de  pro- 
îiieffes  ,  grand  nombre  de  ces 
Comans  difperfés  en  Macédoine  , 
qui  s'étoient  donnés  aux  François, 
Se  qui  les  avoient  fi  bien  fervis  au 
fiége  de  Zurule.  Ces  barbares ,  tou- 
jours prêts  à  fe  vendre  au  plus  of^ 
frant ,  étoient  venus ,  fous  la  con- 
duite de  Soronius  ,  grofîir  l'ar- 
mée de  Vatace.  Il  fe  mit  donc  à 
leur  tête  ,  pour  aller  faire  la  con- 
quête 
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quête    de    Theiïalonique.   Après  "T^*         ■ 
•  rT'    l'TT  n  r  ^      -1  Baudouin 

avoir    palie    1  Helielpont ,  il  co-         jj 

toye  les  bords  de  l'Archipel.  Si  y^,^ ^^j.^ 
flotte  ,  commande'e  par  le  brave  j^^^  1242. 
Manuel  ,  auquel  il  avoit  rendu  fa 
charge  &  Tes  bonnes  grâces  ,  ac-  ■ 
compagne  fa  marche ,  &  vogue 
à  fa  vue.  Il  traverfe  toute  la  côte 
de  Thrace  ,  entre  en  Macédoine  ^ 
pafle  le  Vardar  ,  fe  rend  maître 
des  châteaux  qu'il  rencontre  fur 
fon  pafîàge  ,  &  dont  les  garnifons 
prennent  la  fuite,  fans  ofer  l'at- 
tendre :  enfin  il  arrive  à  trois 
lieues  de  ThefTalonique.  On  ne 
fait  pour  quelle  raifon  ce  prince  , 
d'ailleurs  Ci  prévoyant ,  manquoit 
des  machines  de  guerre,  nécef- 
faires  pour  l'attaque  d'une  place  fi  ' 
bien  fortifiée.  Il  réfolut  donc  de 
la  prendre  par  famine.  Sa  flotte 
bloquoit  l'entrée  du  port  :  les  Co- 
mans ,  toujours  en  cour fes ,  rava- 
geoient  toute  la  campagne ,  jus- 
qu'aux portes  de  la  ville ,  &  cou- 
poient  tous  les  paffagcs  des  vi- 
vres. Cependant  le  jeune  prince  y 
Tmc  XXI.  S 
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il. 

V  A  .T  A  C  E. 
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pour  lequel  Vatace  n'a  voit  que  du 

mépris  ,   montroit  beaucoup  de 

fagefTe  &  de  courage  :  il  donnoit 

tous  les  ordres  nécefEiires   pour 
An»  1242  ^ 

une  vigoureufe  défenfe.  La  gar- 

nifon  incommodoit  les  afllégeans , 
par  de  fréquentes  forties ,  &  ilpa- 
roifToit  que  le  fiége  feroit  plus 
long  &  plus  meurtrier  que  l'Em- 
pereur Grec  ne  s'y  étoit  attendu. 
xxT.  Vatace  commencoit  à  fe   re- 

ie  iiége  de  pentir  de  fon  entreprife ,  lorfqu'il 
iheinarnique  reçut  unc  lettre  de  fon  fils  Théo- 
dore ,  qu'il  avoit  laiffe  à  Peges  ,  fur 
la  côte  d'Afie.  Ce  prince  lui  man- 
doit  que  les  Tartares  venoient  de 
remporter  une  grande  vidoire  fur 
le  fultan  d'Icône;  qu'ils  couvr  oient 
de  leurs  troupes  toute  TAfie  entiè- 
re; &  qu'il  étoit  à  craindre  qu'à  fon 
retour  il  ne  trompât  fes  états 
envahis  par  cette  nation  barbare. 
Cet  événement  imprévu  rompoit 
toutes  les  mefures  de  Vatace ,  $c 
détruifoit  fes  projets  fur  la  Bul- 
garie. Il  tint  fecretes  les  dépêches 
àç  fon  fils ,  ôc  défendit  au  mefïi- 
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ger  ,  fur  peine  de  la  vie  ,  de  rien  'j 

dire  à  perfonne  de  ce  qui  fe  paf-  Baudouin 

foit   en   Afie.   Il   fait    en   même        ^^* 

temps  venir  de  Nicée  Théodore  ^^'^^^e- 
1  •     '  -^  1    •       '^  An,  1242. 

le  père  ,  qui  n  en  avoit  lui-même  ^ 

aucune  connoifTance.  Lorfqu'il  , 
eft  arrivé  au  camp ,  Vatace  ,  qui 
ne  cherchoit  qu'à  lever  le  fiége  , 
en  fauvant  fon  honneur  ,  lui  fait 
entendre  que  ce  ncjl  par  aucun 
fentimcnt  de  haine,  ni  par  ambi- 
tion de  conquête ,  quil  attaque  Thep 
falonique;  quils  font  tous  de  race, 
grecque  ,  tous  également  ennemis 
de  la  nation  françoife  ;  quil  ejl 
de  leur  intérêt  de  fe  réunir  pour  la 
dlfenfe  commune  ;  mais  qu  étant 
feul  légitime  Empereur ,  il  ne  doit 
ni  ne  peut  en  foiiffrir  aucun  autre; 
quil  ne  s'agit  que  d'un  titre  honcH 
rifique  y  &  que  pour  confervcr  un 
nom  injufement  ufurpé ,  il  n'ejipaç 
de  la  fagejfe  de  Théodore  de  s'ex~> 
pofer  à  perdre  un  domaine  réel , 
dont  on  ne  lui  dlfpute  pas  la  pof 
fejjîon.  Théodore  avoit  déjà  le 
cœur  fort  amolli  par  les  bons  trai» 

Sij 
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^  teniens  de  Vatace  :  il  fe  rendit  à 


Baudouin  fgs  raîfons  ,  &  y  fit  condefcendre 
^^'         Ton  fils.  On  entra  en  confe'rence. 
Vatace.  j^^^^  confentit  à  fe  contenter  du 
1242.   ^•^j.ç  ^^  Defpote  ,  à   quitter  les 
•   prnemens  de  la   dignité    impé- 
riale ,  &  à  prêter  à  Vatace  fer- 
ment de  fidélité.  Pour  donner  à 
cet  accord  pliis  de  fiabilité ,  TEm- 
pereur  Grec  ,  qui  favoit  que  les 
miniflres  des  princes  foiblcs  font 
les  vrais  fouverains ,  n'oublia  pas 
de  mettre  ceux  de  Jean  dans  Çqs 
intérêts ,    par  ks  libéralités  ;  & 
après  quarante  jours  de  fiége ,  il 
fe  retira,  plus  affligé  intérieure- 
ment d'avoir  été  troublé  dans  fes 
projets  de  conquêtes ,  que  ne  Té- 
toient  ni  Jean  ,  ni  Théodore,  d'à-* 
voir  perdu  un  nom  inutile ,  &  un 
faile  dangereux. 
xxiT.  Les  Tartares  Mogoîs  ,  dont  les 

Jn^dTsT"-  progrès  rappelloient  Vatace  au 
tr.-ts  Mogois.  centre  de  fcs  états ,  déjà  maîtres 
Bw2n%.  d'une  grande  partie  de  l'Afie  ,  al- 
31.51.  larmoient  TEurope  entière.   Ce« 

f^^^yion ,  c.  j^^jj^^-ej  n'étoient  d'abord  qu  une 


II. 

Vatace. 
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horde  ,    defcendue    des    anciens 
Turcs  ,  menant ,  fous  des  tentes,  Baudouin 
une  vie  prefque  lauvage ,  £ins  loix 
&  fans  culte,  quoiqu*ils  recon-    a^  ^o  ^ 
■uufTent  un  Dieu  créateur.  Ils  ha-     pauL  Ve- 
bitoient  aunorddesTartaresNiut-  "^^-^  p^^^^ 
ché ,  beaucoup   plus  puifïans   &     "  Àppendix 
plus  étendus  en  Tartarie  ,  iitués  à  '^^  ^^'''  ^-^ 
i  extrémité  orientale  de  1  Ane.  Lqs   Abnifarage, 
Mogols ,  d'abord  leurs  tributaires ,  "^^^r  ^^'  , 
S  accrurent  peu  a  peu,  parla  réu-  AnnaLTun. 
nion  des   hordes   voifines.   Leur  }f^^'^n''' 
prince  n'étoit  qu'un  chef  de  pâ-  Turc.  c.  3. 
très ,  vivant ,.  comme  ks  fujets  ,  ^y^fJ.YJnJ^' 
de  la  chair  de  fon  bétail ,  &  s'en-   Petis  de  ix 
ivrant  du  lait  fermenté  de  i^s  ca-  ^Tl^'-^'/^ 
valles  ;   mais    fon    autorité  étoit   FLeury,ki(î, 
abfolue  dans  la  guerre.  A  fa  voix,  ^^f'^-^  ^'  ^^' 
toutes  les  hordes  dépendantes  s'af-     De    Gui- 
fembloient  autour  de  lui,  &  mzr-- ^^'J/^^f^f/ 
choient  aveuglément  à  fa  faite,    Padym.   i. 
ainfi  que  leurs  troupeaux  ,  dont  ils  ]'  '^'  ^'^'  ^'  ^* 
ne  différoient  guères  que  par  la 
figure  &  Tindomtable  courage. 

Ce  fut  d'un  de   ces  princes ,      xxni. 
nommé  Yéfoukai  Bahadour ,  que  ^J^T^gl^l 
naquit ,  en  1 1 63 ,  le  fameux  G^a-  "d. 

S  iij 
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-         ^--  ghizcan ,  deftiné ,  comme  autrefois 

^,    ^  ■         de  fan^  ,  les  crimes  de  la  terre. 

VATACE  o  y 

An  124"  ^^v-enu  orphelin  à  13  ans  ,  il  ap- 
prit à  combattre  par  les  vidoires 
qu'il  remporta  fur  des  hordes  re^ 
belles.  Uni  d'abord  avec  Ungh- 
can ,  ce  puifTant  prince  Tartare^ 
connu  en  Europe  fous  le  nom  de 
Prêtre-Jean ,  il  en  reçut  &  lui 
rendit  de  grands  fervâces  ;  mais 
une  fanglante  querelle  les  ayant 
divifés ,  Genghizcan  commença 
{i^s  conquêtes  par  Tinvafion  des 
valles  états  d'Unghcan.  Ayant  fub- 
jugué ,  en  quatre  ans  ,  toutes  les 
hordes  Tartares,  qui  s'étendoient 
à  l'occident  jufqu'au  pays  de  Kaf- 
gar ,  &  au  midi ,  jufqu'au  royaume 
de  Tangut ,  il  tourna  fes  armes 
contre  la  Chine.  Cette  grande 
contrée  étoit  alors  partagée  entre 
deux  nations.  Les  princes  Chi- 
nois ,  de  la  dynallie  des  Song , 
repouffés  dans  les  provinces  du 
midi ,  y  pofîedoient  encore  un 
allez  grand  empire  ;  mais  les  Tar- 
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tares  Nîutché  s'étoient   emparés  * 

de- la  partie  feptentrionale.  Gen-   ^^^ 
ghizcan ,  déjà  maître  de   tant  ^^^y^^/^çj, 
peuples,  trop  fier  pour  continuer   /^n.  1242.' 
de  payer  tribut ,  entra  dans  leur 
pays ,    s'empara   de  leurs  places 
en  Tartarie ,  força  les  pafTages  de 
la  longue  muraille-,    &  pendant 
fept  années  foumit   une    grande 
partie  de  la  Chine ,  tant  par  lui- 
même  que  par  ks  généraux.    Il 
avoit  choifi  pour  capitale  de  Tes 
immenfes  états  ,  la  ville  de  Ka- 
racorom ,  que  Von  croit  avoir  été 
fituée  dans  le  grand  défertdeCo-^ 
bi ,  au  nord  du  royaume  de  Tan- 
gut ,  à  quarante  -  quatre    degrés 
de  latitude  feptentrionale  ,  &  à 
cent  quatre -^vingt  de  longitude. 
Dans  le  cours  de  fes  exploits  ,  il 
apprend  que  Mohammed  ,  fultan 
de  Kharifme  ,    le  plus    puiffant 
prince  de  l'Afie  ,  avoit  fait  tuer 
fes  ambafT^ideurs.   Frémiffant  de 
colère  ,  il  laiffe  dans  la  Chine  fes 
plus  habiles  capitaines  ,  pour  eti 
achever  la  conquête ,  &  court  lui- 

S  iv 
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r  —  même  à  la  vengeance ,  avec  une 

partie  de  les  innombrables  armées. 

Va  TA  CE  T^"^^^  ^^^  terres  qui  obéillbient 
An.  1242/ ^^  ^^^^^^^"^  font  inondées  de  Tang, 
&  couvertes  de  carnae^e.  La  Bu- 
karie,  le  Kharifme  ,  le  Mawa- 
ralnahr  ,  le  Corafan  ,  vafles  con- 
tre'es ,  dont   la   population   étoit 
îmmenfe  en  ce  temps-là,  ne  font 
plus  ,    après    Ton    pafFage  ,   que 
d'affreux  cimetières.  Les  bords  de 
rOxus  &  du  Jaxarte  retentiiîent 
delà  chute  des  villes  pu iffqn tes, li- 
tuées  au  voiiinage  de  ces  fleuves , 
qui  faifoient  alors  ,  vers  le  nord 
de  l'Afîe ,  les  bornes  du  monde 
connu.  Jamais   les   vents  &  les 
orages,  nés  fous  les  mêmes  cli- 
mats que  Genghizcan ,  ne  s'étoient 
déchaînés  avec  plus  de  fureur , 
&  n'avoient  porté  aufîi  loin  le  ra- 
vage &  la  deftrudion.  Ce  fut  alors 
que   les  Corafmiens  ,  chaffés  de 
leur  pays,  s'enfuirent,  au  travers 
de  l'Afie ,  jufque  fur  les  terres  du 
foudan  d'Egypte ,    qui   les    em- 
ploya contre  Jérufalem  ,  où  ces 
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barbares  égorgèrent  tous  les  Chre'-  = 


tiens,  &  détruifirent  le  Saint-Sé-  ^^^udouin 
pulcre.   Tandis  que    Genghizcan 
tonne  à  l'orient  de  la  Mer  Capien-    ,^  ^  t  ^o^* 
ne ,  les  généraux  armes  de  les  rou- 
dres  traverfent  la  Perfe,!  pénètrent 
dans  l'Aderbigiane ,  &  fe  repliant 
vers  le  nord ,  au  travers  des  ro- 
chers &  des  glaces  du  Caucafe, 
ils  portent  la  mort  dans  le  Capt- 
chac ,  &  la  terreur  dans  la  Ruf- 
fie.  Kiovie ,  capitale  pour  lors  de 
ce  vafte  pays ,  les  voit  en  trem- 
blant fur  les  bords  du  Boryfthène  ^ 
à  la  pourfuite  de  fes  troupes  vain- 
cues.   Après   avoir  fixé    dans  le 
Captchac  y  le  fiége  d\ine  branche 
de  leur  empire  ,  les  Mogols  paf- 
fent  le  Volga  ;  &  laifTant  par-tout 
fur  leur  pafTage  des  traces  de  fang, 
comme  les  titres  de  leur  poffef- 
fion,  ils  retournent,  par  le  nord, 
rejoindre  leur  fouverain  dans  la  Bu- 
karie.  Vainqueur  de  tant  de  na- 
tions ,  prêt  à  porter  la  guerre  dans 
rinde  ,  il  éprouve  le  même  fort 
qu'Alexandre  5  mais  dans  le  feos 

Sv 
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.      -  contraire.     Les    Macédoniens    fè 
Baudouin   ^royoient    perdus ,    s'ils    étoient 
traînés  à  l'orient  du  Gansée  :  les 

VATACE.  O 

An.  1242.  Mogols  regardoient  comme  un 
exii  leur  féjour  à  l'occident  de  ce 
fleuve.  Pendant  que  Mogli  ,  le 
plus  vaillant  de  fes  capitaines , 
étendoit ,  dans  la  Chine  ,  l'em- 
pire de  fon  maître,  Genghizcan, 
retiré  à  Karacorom  ,  méditoit  de 
nouveaux  délabres.  Le  royaume 
de  Tangut ,  alors  très- florifTant 
&  très  -  peuplé  ,  fut  le  dernier 
théâtre  de  fes  cruelles  vicloires. 
Il  n'avoit  lai  (Té  dans  ce  pays  que 
des  cadavres ,  &  fe  préparoit  à 
retourner  dans  la  Chine  ,  pour 
achever  d'exterminer  les  Niutché, 
fes  anciens  ennemis ,  lorfqu'il  fut 
furpris  de  la  mcrt ,  en  1117.  Ce 
conquérant  ,  fondateur  du  plus 
vafte  Empire  qui  ait  jamais  écrafé 
notre  hémifphere  ,  fit  des  loix, 
qu'il  crut  propres  à  conferver  dans 
fa  nation  cette  fimplicité  rude  & 
farouche  ,  à  laquelle  il  attribuoit 
fes  fiiccès.  Les  voici  telles  que  les 
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rapporte    rhillorien   Pachymere. 3 

Peuples  ,    éloignez  -  vous    des^^^^^^^^^ 
délices.     Soyez     contens     des 
Ciioles  les  plus  communes.  Ai- 
mez -  vous  les  uns  les    autres. 


An.  1242* 


Ne  cherchez  point  l'intérêt  per- 
fonnel  ;    n'envifagez   que  l'in- 
térêt public.  Point  de  recher- 
ches dans  les  chofes  de  la  vie. 
Faites  ufage  de  tout  ce  qui  peut 
nourrir  ;  il  n'y  a  point  de  vian^ 
des  impures.  Prenez  plufieurs 
femmes  pour  multiplier  votre 
race  ;  chargez-les  des  foins  do- 
meftiques  ;  vous  ne  devez  en 
prendre  que  de  vos  armes  &  de 
vos  chevaux.  N'acquérez  point 
d'immeubles  ;  ne  vous  arrêtez 
pas  à  bâtir  des  maifons  ;  n'ayez 
point   de   racine  fur  la    terre 
comme  les  arbres  ;  foyez  libres 
&  toujours  prêts  à  changer  de 
demeure,  félon  qu'il  vous  fera 
utile.  Vous  n'avez  befoin  que. 
d'habits  &  d'alimens.  Si  quel- 
qu'un manque  de  nourriture  , 
que  fon  arc  ôc^ts  flèches  lui  en 

S  vj 
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bTÛdouin  ''  fournifTent,  ou  qu'il  en  tire  des 
]l  «  veines  de  fon  cheval  :  s'il  a  be- 

V  A T  A  c  E.  »  Toin  d'une  fubftance  plus  forte, 
An.  1242.  «  qvi'il  rempiifTe  de  fang  Tinte- 
»  ftin  d'une  brebis,  &  le  fafTe 
,  »  cuire  fous  la  felle  de  fon  che- 
»  val  ;  il  y  trouvera  un  repas  fo- 
»  lide.  Si  vous  rencontrez  en  che- 
y>  min  quelque  pièce  de  peau  ou 
»  d'étoffe  ,  attachez  -  la  à  votre 
»  manteau  ;  elle  fer  vira  à  le  ré- 
»  parer,  quand  il  en  fera  befoin, 
>:>  &  il  durera  autant  que  vous  )n 
Tel  fut  le  code  de  Genghizcan , 
où  l'on  voit  quelques  femences  de 
la  loi  naturelle  répandues  entre  des 
plantes  fauvages. 
XXIV.  C'eût  été  un  bonheur  pour  l'ef- 

i^Zt  peçe  humaine  ,  d'être  enfin  déli- 

rope.  vrée  de  ce  fléau  de  la  terre  ,  s'il 

n'eût  laiffé  quatre  héritiers  de  fa 
valeur  meurtrière,  nourris  de  fang 
entre  ies  bras.  Il  leur  partagea  fes 
Etats.  Quoiqu'Odai  ne  fût  que  le 
troifieme ,  il  le  nomma  pour  lui 
fuccéder  dans  le  nom  &  la  puif- 
fance  de  grand  Khan  j  &  la  volonté 
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de  ce  père ,  aufTi  refoeâ:ée  de  iics  • 

farouches   enfans ,    q\ie   celle  de^'^^^^^'^^ 
Dieu  même ,  loin  d'allumer  entre 

eux  aucun  fentiment  de  jaloufie  ,    . 

,       .  I  >i        ^      ,,.,,'   An.  1242, 

n  excita  que  leur  zèle  pour  1  élé- 
vation d^Odai  &  la  profpérité  de 
fon  règne.  Occupé  des  guerres  de 
la  Chine  ,  0(5lai  n'abandonna  pas 
les  conquêtes  que  fon  père  avoit 
faites  en  Occident.  Il  les  poufia 
même  beaucoup  plus  loin.  Trois 
cens  mille  hommes  fous  le  com- 
mandement de  Batou  fon  neveu, 
petit -fils  de  Genghizcan  ,  péné- 
trèrent en  R-UiTie ,  prirent  Mofcou 
par  capitulation,  &  contre  la  foi 
du  traité,  pafferent  au  fîl  de  l'épée 
une  grande  partie  des  habitans. 
Les  provinces  voifines  furent  dé- 
foiées,  le  grand  Duc  défait  &  tué: 
fes  fucceffeurs  fe  rendirent  tribu- 
taires des  Mogols.Trois  ans  après, 
en  1 2, 3  9  ,  Batou  rentre  en  Ruiïie , 
s*empare  de  Klovie  &  de  plufieurs 
autres  villes  ,  tandis  qu'un  de  (es 
généraux  ravage  la  Pologne  ,  la 
Siléfie  ,  la  Moravie ,  brûle  ia  ci- 
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^-  -  tadelle  de  Lublin  ,  met  tout  à  feu 

»ACJDoaiN  &  à  fang   jufqu'à  la  Viftule  ,  &c 

retourne  en  Ruflie,  char«:é  de  bu- 

V  A  T  A  C  E^-  T1  •  *  D     1 

tin.    Ils    reviennent   en    rologne 
'  ^  "^  *  pendant  Thiver,  pafTent  la  Viflule 
fur  les  glaces,   faccagent  Sendo- 
mir  ,    &  s'avancent  jufqu'à  trois 
lieues  de  Cracovie.  De  retour  en 
Rufîie  ,   ils  raffembient  de  nou- 
velles troupes ,  8c  reviennent  pour 
la  quatrième   fois  faire   de  nou- 
veaux ravages.  Les  Polonois  font 
un  effort  pour  fe  délivrer  de  ces 
cruels  ennemis  ;  ils  font  taillés  en 
pièces  ;  Cracovie  eft  réduite  en 
cendres.  Les  habitans  d'Uratillau 
mettent  eux-mêmes  le  feu  à  leur 
ville ,  après  en  avoir  enlevé  leurs 
femmes,  leurs  enfans  &  tout  ce 
qu'ils  poiTedent.  Les  Mogols,  après 
avoir  ravagé  k  Cujavie  ,  marchent 
à   Lignitz  ,    où   ils   gagnent   une 
grande  bataille  fur  les  troupes  de 
Pologne  &  de  Siléfie ,  comman- 
dées par  le  duc  Henri ,  qui  y  perd 
^  la  vie.  La  Moravie  fut ,  pendant  un 

mois ,  le  fanglant  tliéâtre  de  leur^ 


/ 
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cruautés.  En  1 141  ,  ils  entrèrent  ^^■ 

en  Hongrie  au  nombre  de  cinq  ^^'^^^^^^^ 

cens  mille  hommes ,  &  battirent        ^^* 

les  troupes  que  le  roi  Béia  avoit  V  a  t  a  c  e, 
/  1  r  i>  An.  1242. 

envoyées  pour  leur  rermer  1  en- 
trée de  fes  états  ;  il  ne  fut  pas 
mieux  les  défendre  lui-même. 
Renfermé  dans  Pellh ,  lâche  té- 
moin des  défaflres  de  Ces  fujets , 
il  les  laifToit  impunément  en 
proie  à  ces  conquérans  féroces  , 
qui  n'épargnoient  ni  âge ,  ni  fexe. 
Enfin  ne  craignant  que  pour  lui- 
même  ;  il  s'enfuit  en  Efclavonie. 
Coloman  fon  frère  ,  plus  coura- 
geux ,  rafTembla  toutes  les  forces 
du  royaume ,  &  malgré  fa  valeur, 
à  peine  put-il  fauver  fa  vie-,  laif* 
faut  fur  le  champ  de  bataille  un 
nombre  infini  de  Hongrois.  La 
terre  demeura  jonchée  de  cada- 
vres, de  têtes,  de  troncs  muti- 
lés, &  de  membres  difperfés  par 
Tefpace  de  deux  journées  de  che- 
min. Varadin ,  la  plus  grande  ville 
&  la  plus  peuplée  du  pays  ,  fit 
prife    &    cruellement    faccagée. 


42.4      Histoire 

Qu'on  fe  repréfente  tous  les  ex- 
Baudouin   ^^^^  ^^  j^  ^..^^  j^  pj^^^  ^^.^^^^^  ^  ^^ 

Timpie'té  la  plus  facrile'ge  de  la 

.  *  part  d'un  vainqueur  altéré  de  fane , 

An.  1242.    ^     .  11-^  .,1 

ex  ivre  de  debaucne,  cette  ville 

infortunée  éprouva  toutes  ces  hor- 
reurs. Perg  ,  Agria  ,  Strigonie  , 
fiirent  traitées  avec  la  même  bar- 
barie ,  &  cette  furieufe  tempête , 
^  après  avoir  défolé  la  Bofiiie  ,  la 

Servie  ,  la  Bulgarie  ,  traverfa  le 
Danube  Se  les  Palus  Méotides, 
emportant  dans  Ton  climat  natal 
les  dépouilles  fanglantes  de  la  moi- 
tié de  l'Europe. 
J^^-  Abulfara^e  termine  cette  inva- 

Coiiderna-  i  tiF         i         i> 

tion  de  rou-  lion  QGs  Mogols  Q  une  manïere 
uriuropc.  toute  différente.  Il  rapporte  que 
Batou ,  après  avoir  ravagé  le  pays 
des  Slaves ,  fe  mit  en  marche  pour 
aller  détruire  l'empire  de  Con- 
llantinople  :  mais  que  les  rois 
Francs  s'étant  réunis  ,  vinrent  à  fa 
renco-ntre,  fur  la  frontrere  de  Bul- 
garie; &  qu'après  plufieurs  com- 
bats ,  les  Mogols  furent  tellement 
défaits ,  que  jufqu  à  fon  temps  ils 
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n'oferent  plus  attaquer  les  Grecs  ■  '- 

&  les  Francs.    Cet  Auteur  écri-  H^^J^^^u^^ 
voit  trente  ou  quarante  ans  après  ^^    „  *     ^ 

^v    1       /;         -,  ^  VATACE. 

ces  evenemens,  a  la  nn  du  règne  ^^  ^^aa. 
de  Michel  Paléologue , ou  au  com- 
mencement d'Andronic  ;  mais  il 
vivoità  Matatie,  au  bord  de  l'Eu-»  ' 
phrate  ;  Se  la  diftance  des  lieux 
peut  produire  dans  Thifloire,  au- 
tant d'erreur ,  que  TéloignemenÈ 
<3es  temps.  Son  récit  ne  s'accorde 
pas  avec  celui  des  autres  hi do- 
riens  ,  &  piroit  démenti  par  Fim- 
preffion  de  terreur  que  ces  barba-. 
rQS  laiflerent  après  eux  dans  l'Eu- 
rope entière.  L'allarme  univer- 
felle  ajoutoit  encore  dss  fables  à 
ce  que  cette  nation  avoit  de  ter- 
rible. On  publioit  que  les  Tar- 
tares  n'a  voient  ni  les  fentimens, 
ni  même  la  forme  des  autres 
hommes;  qu'ils  portoient  une  tête 
de  chien  ,  &  fe  nourriffoient  de 
chair  humaine.  Tous  les  princes, 
craignant  leur  retour, travailloient 
à  fe  mettre  en  défenfe  ;  quelques- 
uns  leur  députoient  des  ambafla- 
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-  deurs.    On    ordonnoit   de  toutes 
Baudouin   p^j-^^  ^^^    prières   &  des  jeûnes. 

•        Le  Pape  envoya  des  moines  dans 

V  A  TA  C  E.  1  ^  "^1  ^-  C 

leur  pays,  pour  les  convertir,  & 
An.  1242.    .        ^    <  7  ^    PI  V  '    / 

leur  prêcher  1  humanité  evange- 

lique.  L'empereur  Frédéric  appel- 
loit  toute  l'Europe  au  fecours  de 
l'Allemagne.  Blanche ,  mère  de 
Louis  ,  trembloit  pour  la  France; 
&    comme  elle    témoi^noit    ks 
frayeurs  à  Ton  Hls  :  Rajfure^vous  ^ 
ma  mère ,  lui  répondit  ce  prince 
intrépide;  efpérons  au  fecours  du 
ciel  :  fi  ces  barbares  viennent  nous 
attaquer  y  nous  les  enverrons  en  e/2* 
fer ,  ou  ils  nous  enverront  en  pa- 
radis. 
XXVI.  Une  autre  armée  de   Mogols 

<i'icLe^"aiu"  caufoit  les  mêmes  allarmes  au  Sul- 
avecvacace.  tan  d'Icône.  Après  unc  bataille ,  OU 
^^c-op^.'^hi. ^^^  troupes  ne  rendirent  point  de 
Du  Cange,  combat ,  ces  barbares  s'étoient  ré- 
^DeG-uiEnes  p^ndus  dans  la  Cappadoce ,  avoient 
hin.desUuns,  pris  Sivr.s ,  ruiné  Ccfai  ée ,  &  me- 
^*  ^^*  nacoienr  d'envahir  le  re(l:e  de  Tes 

états.  D'un  autre  côté,  Baudouin, 
abandonné  àts   Comans ,  dénué 
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d'argent  &  de  troupes,  cherchoit^^^^^^ 
du  iecours  pour  Te  foutenir  contre  n^ 
Vatace.  Le  beloin  mutuel  les  in-VATA  ce, 
vitoit  à  fe  réunir.  Baudouin  fut  le  An.  1243. 
premier  à  propofer  une  ligue  : 
elle  fut  acceptée  par  Kaikhofrou  ; 
&  pour  affermir  cette  alliance ,  le 
Sultan  demandoit  en  mariage  une 
des  parentes  de  l'Empereur,  pro- 
mettant de  lui  laiffer  le  libre  exer- 
cice de  fa  religion  ,  &  de  faire 
bâtir  une  églife  chrétienne  dans 
toutes  fes  villes  :  il  faifoit  même 
entrevoir  d'heureufes  difpofitions 
au  baptême.  Des  conditions  fi 
avantageufes  furent  favorablement 
écoutées.  Baudouin  envoya  en 
France  demander  ,  pour  le  Sul- 
tan ,  fa  nièce  ,  fille  de  fa  fœur 
Eiifabeth  &  d'Eudes  de  Montaigu. 
Vatace ,  qui  étoit  pour  lors  àNym^ 
phée  ,  plus  vigilant  &  plus  adroit 
que  Baudouin ,  fut  bientôt  inftruit 
de  ces  démarches  fecretes ,  & 
vint  à  bout  de  faire  rompre  le 
traité  déjà  conclu.  Le  Sultan  com- 
prit aiiément ,  qu'à  l'alliance  d'un 
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-  prince  foible   &  chancelant ,    il 


Baudouin  jg^^-^  préférer  celle  de  l'Empe- 
reur  Grec  ,    plus  puillant ,   plus 

VATACE.         •/•  j  ''10 

voilm    du    penl  ,    c^    par   con- 
An.  1243.    ^,  .   ^  .      /    ^.    \ 

lequent   plus  interelie    a  ne  pas 

laifTer     forcer    la    barrière    qui 
couvroit    fcs  propres    états.   Les 
deux  princes  fe  rendirent  à  Tri- 
poli ,   fur  le    Méandre  ,    où   le 
Sultan    fit    jetter    un    pont    de 
bois,   pour  établir  la  communi- 
cation entre  les  deux,  camps.  Là, 
ils  renouvellerent  les  traités  déjà 
faits  auparavant,  &  jurèrent  en- 
femble  une  ligue  ofFenfive  &  dé*» 
fenfive,  quils  firent  confirmer  par 
le  ferment  de  tous  les  feigneurs 
de  part  &  d'autre.  Après  s'être 
donné  des  marques  de  biem^eil- 
lance ,   par  des  préfens  récipro- 
ques ,  ils  fe  retirèrent ,  l'Empe- 
reur   à   Philadelphie ,   le   Sultan 
à  Icône.  Cette  confédération  n'eût 
pas  ,  fans  doute ,  arrêté  les  Mo- 
gols ,  fi  Kaïkaous  ,  fucceffeur  de 
Kaikhofrou ,  ne  les  eût  prévenus 
par  fa  foumifïion.  Il  leur  envoya 
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des  ambafTadeiirs ,  pour  demander 

humblement  la  paix  ;  &  elle  lui  Baudouin 

fut    accordée  ,  à  condition   qu*il   ^    ^^• 

payer  oit   un    tribut  annuel  ,    &    ^  "^  ^  ^  ^• 
y  i>  M     j  •      An.  1243. 

qu  outre    1  argent  ,    11   donneroit 

des  chevaux  ,  â.es  chiens  de  chafîè , 
des  habits ,  &  d'autres  fournitures 
convenables  à  une  nation  conque'- 
rante  ,  qui  ne  portoit  avec  elle 
que  fes  armes  &  fon  courage  fé- 
roce. 

La  nouvelle  alliance  avec  le     xxvit. 
Sultan  d'Icône  ,  mettoit  en  fureté  ^ouv^r^l  '*'" 
la  frontière  orientale  de  l'empire,  ment  de  va- 
Vatace ,  tranquille  de  ce  côté-là ,  ^^^cregoras, 
&  craignant  peu  de  la  part  des  '•  !•  <^-  ^' 
François,  paflâlerefte  de  Tannée  ^'^'^^i''^'^^* 
à  Lampfaque,  occupé  de  ces  foins 
généreux  ,  qui  font  la  primitive 
&  la  vraie  deftination  des  princes, 
nommés  autrefois  les  pères  &  les 
pafteurs  des  peuples.   Il  prit  les 
moyens  de  faire  refleurir  les  arts , 
&  de  rendre  l'abondance   à  ces 
campagnes  fertiles  &  riches ,  de- 
irenues  pauvres  &  ftériles ,  par  les 
ravages  de  taat  de  guerres.  Va 
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::  mal  plus  pernicieux  encore  que 

Baudouin  la  guerre,  qui  pafTe   &   ne  dë- 

^^*         truit  que  les  furfaces ,  parce  qu'il 

V  A  T  A  C  E.     /i  f        1  '     /^  •    r      ' 

^  eit  perpétuel ,  pénètre  julqu  aux 
entrailles  ,  &  ruine  jufqu'aux  el^ 
pérances ,  c'étoit  Tavidité  cruelle 
à^s  Empereurs  préce'dens,  qui  , 
fous  mille  noms  divers ,  avoient 
tellement  multiplié  les  impôts  , 
que  tous  les  efforts  de  Tagricul- 
ture  ne  pouvoient  fournir  à  leur 
deVorante  rapacité,  Aufîî  les  terres 
étoient-elles  abandonnées  :  plus  de 
laboureurs  ,  ni  même  de  proprié- 
taires: ce  n'étoient  que  des  landes 
incultes,  liérifTées  de  ronces  &  d'é- 
pines. Vatace  réfolu  de  vivre  de 
^(^s  propres  domaines ,  fans  que 
ni  fa  table ,  ni  ^qs>  équipages ,  ni 
{^s  plaifirs  ,  ni  même  fes  libéra- 
lités, pufTent  pefer  fur  ks  fujets, 
prit  de  ces  terres  défertes  ,  autant 
qu'il  en  falloit  pour  fufîîre  mo- 
dérément aux  befoins  de  la  gran- 
deur. Il  eut  foin  de  les  mettre 
en  valeur  ;  &  félon  la  qualité  du 
terroir ,  il  y  fit  jetter  des  femences , 
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ou  planter  des  vignes.  Les  reve- 


nus de  {(^s  récoltes  firent  toutes  ^^^douin 

Vatace. 


fes   richefTes  ,  qui   ne  coutoient 


plus  à  fes  peuples  aucim  foupir.  ^^^^^3, 
ViiQ  partie  de  les  poiieilions  fut 
réferve'e  pour  les  bois  ,  ou  mife 
en  pâturages  ,  qu'on  vit  bientôt 
peuplés  d'une  immenfe  quanti- 
té de  bétail ,  &  bordés  de  vafles 
métairies  ,  011  des  volatiles  de 
toutes  efpeces  ne  cefToient  d'é- 
clorc  au  profit  du  prince-  Il  fai- 
foit  vendre  ces  produits  de  la  terre 
&  des  animaux ,  ne  rougifîànt  pas 
d'être  marchand,  plutôt  que  ra- 
vifleur.  Qu'on  me  permette  un 
trait,  qui  feroit  indigne  de  l'Hi- 
ftoire,  fi  l'économie  rufiique  n'en- 
noblifiToit  pas  des  détails  que  l'o- 
pulence avilit.  En  peu  d'années ,  il 
revint  à  Vatace  un  profit  fi  con- 
fîdérabledes  œufs  de  fes  métairies, 
qu'ayant  mis  à  part  l'argent  pro- 
venu de  leur  vente  ,  il  en  fit  faire 
pour  l'Impératrice  une  couronne 
d'or  enrichie  de  pierreries  d'un 
grandprix.il  ne  borna  pas  àfafeule 
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•^  maifon  des  difpofitions  li  fagcs; 

Baudouin  j|    voulut    que    its    parens ,    que 

toute  la  noblefTe  fuivît  fon  exem- 

V  A 1'  A  C  E .      1  ^  1  r   •  1 

pie  :  que  tous  les  leierneurs  de- 
vinfïent  agriculteurs  ,  &  qu'ils 
.  trouvaiïènt  dans  leur  adminillra- 
tion  domeilique  dequoi  vivre  fé- 
lon leur  rang ,  fans  fouler  leurs  vaf- 
faux.  Ces  vues  paternelles  & 
vraiment  royales,  aufîî  étendues 
qu'elles  étoient  bienfaifantes ,  def- 
tendirent  jufqu'à  la  dernière  clafîe 
de  fes  fujets.  Ne  fe  fiant  pas  à 
des  aumônes  cafuelles ,  pour  la 
fubfiftance  des  indigens  ,  il  afli- 
gna  des  fonds  de  terre  aux  hô- 
»itaux  établis  pour  les  vieillards, 
les  invalides ,  les  malades ,  &  mit 
à  leur  tête ,  non  pas  des  furveil- 
lans,  dont  la  dignité  immobile  eft 
fî  fouvent  dupe  des  fubalternes  ; 
mais  des  adminiftrateurs  adi  fs  & 
clairvoyans,  connus  pour  leur  pro- 
bité &  leur  intelligence  ,  qui  , 
toujours  en  mouvement  ,  veil- 
loient  par  eux-mêmes  aux  tra- 
vaux, aux  récoltes,  aux  exploi- 
tations , 


le 
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tations,  aux  ventes ,  aux  emplois,  " —^ 

ne  rendant  compte  qu'au  prince,  ^'^'^^^^'^^^ 
qui  n'avoit  d'autres  minillres  que  „ 
fon  infatigable  vigilance.  En  peu   ^.^         * 
de  temps  l'empire  de  Vatace  for- 
tit  comme  du    tombeau  ,  &  re- 
prit une  nouvelle  vie.  La  terre 
ouvrit  fon  fein  fécond  ;  ks  campa- 
gnes furent  couvertes ,  les  greniers 
remplis.  Un  commerce  utile  rouloit 
fur  tous  les  chemins  ,  Se  ,  comme 
le  fang  dans  les  veines ,  portoit  la 
nourriture  a  tous  les  membres*  de 
rëtat.  Plus  d'exa(^ions ,  plus  d'expé-» 
diens  de  finance ,  plus  de  fortune 
qui  ne  vînt  lentement  par  le  tra- 
vail. Si  la  méchanceté  des  hommes 
ne  s'éteignit  pas  dans  leur  cœur, 
du  moins  ne  fut-elle  pas  agacée 
par  la  niifere ,  qui  engendre  tant 
de  crimes  :  gouvernement  tou- 
jours   defiré  ,   rarement  obtenu, 
&  trop  heureux  pour  durer  long- 
temps fur  la  terre. 

Cette  paix  adive  &  laborieufe  r^^^^J^^', 

,        i  >»  TT  A  Ri  cil  elle  S  de* 

valut  ircs  conquêtes.  Une  extrême  Turcs  ,    ap- 
difette  dont  les  Turcs  furent  af-K'^^'.'   '^'^ 


k 


„^  l  Empire» 

Tome  XXL  T  ^ 
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fligés  ,  les  força  de  payer  tribut 
à  Tindullrie  des  Grecs.  Ils  vinrent 
V  ATA  CE  c^^Jt^cher  les  vivres  que  leurs 
An,  1243.  terres  leur  refufoient.  On  voyoit 
les  chemins  de  Tempire  couverts 
d'une  foule  d'hommes,  de  fem- 
'  mes ,  d'enfans  ,  qui  venoient  chan- 
ger pour  du  bled  ou  de  l'orge,  leur 
or ,  leur  argent ,  leurs  étoffes.  Un 
bœuf ,  une  brebis ,  un  chevreau , 
une  mefure  de  grains, étoient  d'un 
plus  grand  prix  que  les  plus  beaux 
ouvrages  de  leurs  manufadures. 
Toute  l'opulence  des  palais  de  ces 
barbares  couloit  à  grands  flots  aux 
cabanes  des  Grecs  ;  &  le  fifc  du 
prince  fe  trouva  bientôt  enrichi  de 
leurs  tréfors. 
xxix.  Après  avoir   ouvert  à  fcs  fu- 

Uns  fomp-  jgfg  çgj.çg  nouvelle  fource  de  ri- 

chefTes,  il  fît  réflexion  quelle  fe 
perdroit  bientôt ,  s'il  leur  per- 
mettoit  de  s'épuifer  en  dépenfes 
ruineufes.  Les  malheureux  Grecs, 
perdus  de  luxe  &  de  moUelfeau 
milieu  de  leur  indigence  ^  fe  re- 
ftifoient  le  néceflaire  ,  pour  fe  vè- 
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tir   d'étoffes  précieufes  ,    artifte-  - 

ment  travaillées  ,   que  l' AfTyrie  ,  ^-^udouiic 
la  Perfe  ,  l'Italie  leur  vendoient  à  „ 

grand  prix.  Vatace  défendit ,  par    .  „ 
'j-      N  r     r  -.       j  1  An.  1243. 

edit ,  a  tous  les  lujets  ,  de  quelque 

condition  qu'ils  fufïent,  Tufage 
des  étoffes  étrangères  ,  fous  peine 
d'être  déclarés  infâmes,  eux  & 
toute  leur  famille.  Il  ne  permit 
d'employer  que  celles  dont  la  ma- 
tière feroit  produite  &  mife  en 
œuvre  dans  [es  états.  Le  Prince, 
difoit-il ,  ne  peut  changer  Vufagt 
des  chofes  nécejfaires  à  la  vie;  mais 
il  a  autorité  fur  celles  qui  font  de 
mode  &  defantaifie  :  il  ejl  le  maître 
de  leur  donner  vogue  ou  de  les  dé- 
créditer.  Soumis  lui-même  aux  loix 
de  la  nature,  il  doit  régner  fur  le 
caprice,  La  volonté  de  Vatace  , 
mais  une  volonté  confiante  &  fou-* 
tenue  de  l'exécution  ,  fît  tomber 
toutes  ces  fuperfluités.  Les  kl" 
gneurs ,  à  fon  exemple ,  furent  les 
premiers  à  ne*  s'habiller  que  d'é- 
toffes du  pays  ;  &  l'or  qui  s'alloit 
perdre  auparavant  en  des   mains 

Tij 
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=^-  étrangères ,  ne  fortit  plus  des  H- 


Baudouin  niites  de  l'enipire  ,  dont   il   en- 

^^'         coura2:ca  unduilrie. 
■       '     ^'      Sur  la  fin  dje  cette  anne'e.  Va- 
"  xx£      tace    quitta    Lampfaque   avec   fa 
Froid excef- çQ^^j-  &  fon  armée,  pour  fe  ren- 
dre a  Peges.  Pans  ce  voyage ,  le 
1 8   Décembre ,   comme  il    étok 
çamp,e  à  Sigrène  ,    il  fut  furpris 
tout-à-coup   d  un    froid   excefFif. 
pendant  deux  jours  &  deux  nuits , 
un  vent  violent  &  glacé  portant 
dans  le  viiage  des  tourbillons  de 
neige  ,  otoit  la  vue  &  la  refpi- 
ration.    Tout    le  camp  demeura 
comme   enfeveli ,   &  trois  cens 
perfonnes  ,tant  hommes  que  fem-» 
rnes ,  y  perdirent  la  vie.  Jamais ,  au 
rapport  des  plus  avancés  en  âge , 
on  n'avoit  fenti  un  froid   fi    ri- 
goureux. Au  bout  de  deux  jours 
Vair  s'étant  un  peu  adouci ,  on  fe 
remit  en  marche  au  travers  des 
monceaux  de  neige,  où  il  falioit 
à  grande  peine  s'ouvpr  un  pafTage, 
&  l'on  arriva  enfin  à  Peges.  UEm- 
pereur  y  attendit  que  là  faifon  fût 
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devenue  plus  traitâble.  Il  fe  ren-  j~~T"r7r."~  i 

dit  alors  à  Nymphée ,  où  il  fe'-^    "    'S  ■' 

journa  -jurqu'au  printemps.   •          vat/cè.  i 

La  trêve  conclue  pour  deux  ans    ^^  ^244.  ' 

entre  Baudouin  &  Vatace  ,  étoit     xxxi.  ^ 
près    d  expirer  ;    oc    maigre    les  j.-,^i. ., 
grands  fecours  reçus  de  France  &c   i'r^'^^;  ^F^.f^' 
d  Italie  ,  1  Empereur  rrancois ,  qui  ^..^^ 

manquoit  enraiement  de  valeur  &     Ray-aid.  , 
G  intelligence ,  n  etoit  pas- plus  en  j^ia^i,^,  c.j». 
état  de   réfilter   à   un  ennemi   îî  s^* 

habile  &  fi  courageux.  Il  prit  le'  \ 

parti  de  retourner  en  Italie  ,  im-  \ 

plorer  encore  l'afTillanCe  du  faint-'  \ 

iie'ge.  Le  Pape  lui  avoit  de'ja  ir^orî-  \ 

tré  Ton  zèle  ,  en  appliquant  aux  1 

befoins    de    Conftantinopie    une  #i 

partie  des  deniers  levés   pour   la'  ' 
Terre-Sainte.  Il  avoit  exhorté  les 

prélats  d'orient  à  contribuer  d'une  j 

portion  de  leurs  revenus.   Il  en-  ' 

joignit  alors*  au  prince  d'Achaie  ,  ] 
d'envoyer  des  troupes  à  Conflan- 

-     tinople  ;   &  pour  l'cngâ^cr  pl'.^  i 

P     volontiers  à  fournir  ce  renfort ,  il 

K      renouvella  pour  vingt  ans  la  per-  \ 

Ë     million  que  le  pape  Honorius  lut  ' 

^ft  T  ii] 

I 
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-    ■  avoit  accordée ,  de  lever  une  taxe 

BAUDOUIN  £^^  j^^  ^-^^^  eccléfiafliques  de  fa 

Va  TAC  E  P^^î^cip^^^té.  Il  déclara  le  patriar- 
An  1244    ^^^  ^^  Conflantinople ,  fon  légat 
dans  toute  l'étendue  de  l'empire  ; 
&  ce  prélat  manquant  du  rev^enu 
nécefTaire  pour  le  maintien  de  fa 
dignité,  il  obligea  les  évêques  de 
la  Morée ,  de  Négrepont ,  &  des 
villes  voifines  de  fubvenir  à  fon 
entretien.   Mais  Baudouin  fentoit 
que  le  Pape  ne  pourroit  le  fecou- 
rir  que«foiblement ,  tant  qu'il  au- 
roit  lui-même  la  guerre  avec  Fré- 
déric. Innocent  ,   ami  de  Frédé- 
ric ,  tant  qu'il  avoit  été  cardinal , 
étoit  devenu  fon  ennemi  en  mon- 
tant fur  le  faint-fiége  ,  &  les  Pa- 
pes foutenoient  alors  trois  Croi- 
sades à  la  foiv'j  :  pour  la  Terre- 
Sainte  ,   pour   Conflantinonle    & 
contre    Frédéric,    Depuis    qu'ils 
étoient  devenus  feigneurs  tempo- 
Sth ,  ilo  CorifcMîuoient  leurs  inté- 
rêts particuliers  avec  ceux  de  l'E- 
glife;  leurs  guerres  fe  prêchoient, 
&  prenaient  le  nom  facré  de  Croi- 
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fades.  Baudouin  travailla  donc  de  "-'' 

toutes  {gs  forces  à  réconcilier  le  Baudouin 
Pape  avec  l'Empereur  ;  &  ayaqt 
joint  fcs  follicitations  à  celles  de 
Raymond  ,  comte  de  Touloufe ,  il  -  "  ■' 
vint  à  bout  de  pacifier  leurs  diffé- 
rends. Le  traité  fut  conclu  à  Rome 
le  Vendredi  -  Saint ,  &  le  Pape 
s'en  remit  à  l'arbitrage  de  Bau- 
douin, fur  quelques  articles  con- 
teftés.  Frédéric ,  de  fon  côté  y.  vou* 
lut  bien  s'employer  auprès  de  Va-» 
tace  ,  pour  obtenir ,  en  faveur  des 
François ,  la  prorogation  de  la 
trêve  pour  un  an.  L'accord  entre 
le  Pape  &  Frédéric  ayant  été 
bientôt  rompu  ,  Baudouin  ,  fans 
fe  déclarer  contre  Frédéric  ,  pafïâ 
en  France  avec  le  Pape  ,  qui  avoit 
convoqué  à  Lyon  un  concile  gé~ 
néi'al. 

Quoique   Frédéric  parût  tenir     xxxir. 
la  balance  égale  entre  rEmpereur  makreïe'"  tU- 
François  &  l'Empereur  Grec  ,  fon  vatace. 
cœur  penchoit  du  côté  de  Va-  ^ii^No^/.}]- 
tace,  dont  le  caradère  vif  &  hardi  ''^^ 
s'accordoit  davantage  avec  le  fien,  r  ^  ''^^^^''"^  > 

T  iv 
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— "  Il   écouta  volontiers  la  demande 


JSaudoxin  ^ç  V ataee ,  qui  après  avoir  long- 

^       '         temps  pleuié  ^impératrice  Irène, 

/*  cherchoit  enfin  à  le  confoler  dans 

Pachyrr.L^.uh  fccond  mariage.  Frédéric  lui 
^*  ^J,-  7  donna  pour  femme  Anne  ,  fa  fille 
cccief.  or.  &  naiurelle  ,  lœur  de  ivlainrroi  ,  qui 
eccid.    perp.  (;^j    ^3j-.5  j^   f^ -^     ^-^j   ^^  Sicile. 

conjcnfu.Lr  .  rr      '      ' 

L.  14.  Comme  cette  prmceiie  etoit-en- 

A/T?"  ^1" f  o'  ^^^^  ^^^^  jeune ,  fon  père ,  en  coïn- 
u^.c.e.       pof  lit  fa  petite  cour  ,   mit  à  fa 

ecci'''^i^ïxS'^'^'^^ ->  P^^^^  i'inftruire  &  gui:  :^r 
art.  14.  la  jeuncfT^  ,  une  femme  nommée 
Marceline  ,  dont  les  agrémens  de 
Tefprit  &  l'éclatante  beauté  effa- 
coient  les  Qualités  de  fa  maîtrefTe. 
Vatace  ,  âgé  dV^iviron  cinquante 
ans ,  n'étoit  encore  que  trop  fen- 
fible.  Marceline  s'apperçut  de  fa 
foiblefTe  ;  &  n'ayant  pas  Tame 
afTez  haute  pour  préférer  l'hon- 
neur à  la  fortune  ,  elle  tendit  tous 
fes  filets ,  &  y  attira  le  prince  par 
tous  les  appas  de  la  coquetterie. 
De  gouvernante  de  l'impératrice, 
elle  devint  fa  rivale ,  &  fe  fit  un 
point  d'honneur  de  s'élever  au- 


DU  Bas-Emp.  Liv.  XCVITI.  44.1 

defTus  cVelle.  Vatace,  aveugle  par 

fa  pafTion  ,  fe  piêta  fans  réferve  à  «audouin 
fanihition  de  fa  concubine.  Il  la    ^       '     -, 

V  A  T  A  C  E» 

re\ êcit  des  ornemeis  impe'riaux :     . 

r  An.  1244, 

les  pl^s  briilans  équipa^^es ,  les 
pierreries  les  plus  piecieuf-s,  fu^  • 
renc  le  prix  des  fa^^eurs  de  Mar- 
ce'fiie.  Elle  devint  l'idole  des 
courtifaiis  profternés  ,  &  dans  la 
cour ,  ainfi  que  dans  le  cœur  de 
TEmpereur  ,  elle  éjlipfoit  l'e'poufe 
lég'time.  Ce  fol  amour  eut  la  ré- 
compenfe  ,  dont  ces  fortes  de 
femmes  peuvent  payer  Fefclavage 
de  leur  mnîcre  ;  les  remords  du 
prince  &  le  mépris  des  fjjets. 

La  pafîîon  de  Vatace  n'a  voit  pas  xxxin. 
étouffé  dans  fon  ame  tout  fentiment  Bilïrnydli.  " 
de  religion.  Les  reproches  de  fa 
confcience  jettoient  dans  Ccis  plai- 
firs  une  mortelle  amertume  :  il 
gémiiïoit  de  fcs  fers  ,  fans  avoir  la 
force  de  les  rompre.  C'eil  ce  qui 
parut  évidemment  rlms  une  ren- 
contre ,  où  fa  maî.refTe  recijt  un  af» 
front  qu'il  ne  fe  permit  pas  de  ven** 
ger.  Il  y  avoit  au  Mont  Athos  un 

Tv 
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-  eccléiiaflique  célèbre  par  fa  fcience 


Baudouin  ^  ^^^  j^  fainteté  de  fes  mœurs. 
*         Détaché  de  tout  intérêt ,  élevé  au- 
K^    ^     '  defîlis  des  fens ,  ne  craignant  & 
n'eipérant   rien  que    dans  l'autre 
.    vie  5  vrai  philofophe ,  jugeant  de 
tout  fans  haine  &  fans  faveur ,  il 
e'toit  même  exempt  de  la  conta- 
gion du  fchifme  ,  au  milieu  du- 
<3uel  il  vivoit.  Sa  vertu  auflere  juf- 
~  qu'à  la  dureté  pourfuivoit  le  vice 
fans  ménagement ,  jufque  fous  le 
dais  &  la  pourpre  :  défaut  plus  rare 
&  moins  dangereux  pour  les  prin- 
ces que  le  vice  oppofé.  Il  avoit  mê- 
me fouvent  ofé  porter  aux  oreilles 
de  Marcéfine  de  vives  remontran- 
ces. Il  fe  nommoitNicéphoreBlem- 
mydas.  Abbé  d'un  monaflere,  il 
y   avoit  fait  bâtir  une  églife  en 
l'honneur  de  faint  Grégoire  Thau- 
maturge ,  où  il  pafToit  une  partie 
du  jour  &  de  la  nuit  dans  la  prière 
&  dans  les  exercices  d'une  fer- 
vente piété.  Un   jour  ,    pendant 
qu'on  célébroit  le  faint  facrifice , 
il  entend  un  grand  bruit  au-dehors. 
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Cétoit  Marcéfine ,  qui  par  curiofité  —  ■  - 

venoit  vifiter  cette  églife.  Elle  étoit  ^^^^^^^^n 
environnée  de  la  pompe  impériale,  y  ^  ^  À 
&d*unefïàindecourtifansquibour-    a„  ,„^^  ' 
donnoient  autour  délie.  Au  pre- 
mier avis  de  Ton  approche ,  Blem-  . 
mydas  frémiflant  d'horreur  ,  &  ne 
pouvant  foufFrir  qu'une  corruptrice 
fcandaleufe  vînt  profaner  les  faints 
myfteres   par  {qs  regards,  &  la 
maifon  de  Dieu  par  fa  marche  im- 
pure ,  fait  fermer  les   portes  ;  & 
malgré  les  coups  ,  les  cris ,  le  tu- 
multe de  Tefcorte ,  il  défend  de  les 
r-'ouvrir.  Marcéfine  ne  put  pafïer 
au-delà  du  veftibule.  Il  fallut  s'en 
retourner  avec  honte ,  &  l'on  peut 
bien  s'imaginer  quelle  fut  la  co- 
lère d'une  femme  hautaine  &  ado- 
rée. Toute  la  cour  étoit  en  agi- 
tation ,  les  gens  de  bien ,  en  petit 
nombre ,  trembloient  pour  Blem- 
mydas  &  n'ofoient  le  défendre  ; 
les  flateurs  s'exhaloient  en  invec- 
tives ,  &  fouffloient  à  l'envi  le  feu= 
de  la  rage  dans  le  cœur  de  leur 
divinité.  Elle  va  fe  jetter  aux  pieds. 
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de  rEmpei-eur,&  lai  demande  ven- 


Baudouin  geance ,  non  pas  tant  pour  elle- 

^^'        même  ,   difoit-elle,  que  pour  fa 

maielte  audacieulement  outra2:ee 
An.  1244.         '  .   ^  ^  .     ■ 

par  cette  mlulte.  lous  les  courti- 

fans  ,  de  concert  avec  elle  ,  s'é- 
crioient  qu'il  n'étoit  point  de  châ- 
timent aflfc^z  rigoureux  pour  ce 
fanatique  infolent.  Mais  la  voix 
de  la  confcience  parloit  plus 
haut  qu'eux  au  cœur  de  Vatace. 
Les  larmes  coulèrent  de  Tes  yeux  ; 
&  poufliiit  un  profond  foupir  , 
C^'^,  dit -il,  ccjfe:!^  de  m' exciter 
à  punir  un  homme  jujle.  Il  me  rc^ 
fpccleroit  davantage ,  fi  je  me  rc-- 
Jpccioi^  moi-même.  Je  recueille  ce  que 
y  a''  femé.  Ces  paroles  cauferent  à 
M.ircéfine  une  confufîon  plus 
grande  que  TafFront  même;  mais 
elle  fut ,  apparemment  par  (es  ar- 
tifices ,  étonfîer  ces  heureufes  dif- 
pofitions;  &  fHifloire  ne  dit  pas 
fi  Dieu  ,  par  un  jugement  terrible , 
mais  judj ,  nVjandonna  pas  jus- 
qu'à la  mort  ce  prince  inforture' , 
quoique  d'ailleurs  fi  eftimabie ,  à 
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fbn  habitude  criminelle.  Blemmy-  -'  ' : 

i^„  ■   ncL      r         j   V  Baudouin    : 

clas ,  pour  julrin^r  la  conduite ,  pu-  , 

blia  une  lettre  encyclique  ^    dans  .-    ta  ce    ' 

laquelle  ,    après  avoir  raconté  ce    j^^  1244,* 

fcandaleux  ë/énenient,  il  débite*  ] 

les  fentiniens  les  plus  héroïques.  1 

for  le  zèle   dont  une   ame  chré-  ; 

tienne  doit  être  embrafée ,  &  fur 

le  mépris  qu'elle  doit  faire  des  plus 

grands  périls  &  de  tous  les  fup- 

plices ,  lorfqu'il  s'agit  d'arrêter  les 

profanateurs.  Les  auteurs  Grecs  &  \ 

Latins  rapportent  avec  admiration 

ces  belles  maximes.  Pour  moi ,  je  j 

l'avouerai ,  dans  les  circonftances  ' 

où  fe  trou  voit  Blemmy  das ,  je  ne  i 

verrons  rien  de  plus  beau  ni  de  plus  i 

héroïque  qu'un  intrépide  fîience.  l 

Le  concile  convoqué  à  Lyon      xxxiv.      | 

y  -1»  /       r*  •  I  /►     Bau  loiiin  au    : 

S  ouvrit  1  année  luivante  ,   le   26  conciic     de 
Juin.  Baudouin  y  afîi fia ,  ainfi  que  ^y°"- 
le   patriarche  de  Condantinople.    MattL^^p'a- 
L'E  npereur  étoit  aflîs  à  la  droite  ^^^'  ,    , 

u  râpe  ,  les  autres  prmces  a  la     Du  Cange, 
gauche.  Le  patriarche,  qui  tenoit  hifi.c^,  c.^x.  , 
le  premier  rang  avant  ceux  d  An-  eccuf.  i.  Sz,  \ 
tioche  &  d'Aquilée ,  expofa  l'état  «'^^•^s-û-y* 


UlVt 


Baudouin 
II. 

VaT  A  CE. 
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déplorable  de  fon  églife  ,  réduite 
à  trois  fuffragans ,  de  trente  qu'elle 
avoit  eus  auparavant  ;  les  Grecs  en- 
Ani"!-"  ^^^^^  ^^  i'Eglife  Romaine ,  ayant 
poufTé  leurs   conquêtes  jufqu'aux 
portes  de  la  ville  impériale.  L'em- 
pereur Frédéric  fut  excommunié 
dans  ce  concile ,  avec  tout  l'ap- 
pareil de  l'indignation  pontificale  ; 
&  entre  les  reproches  dont  on  le 
chargeoit ,  le  Pape  prétendit  lui 
faire  un  crime  du  mariage  de  fa 
fille  avec  un  fchifmatique.  On  s'oc- 
cupa férieufement  du  fecours  de 
Coniîantinopîe ,  &  jamais  le  faint-» 
fîége  n'avoit  ouvert   àes  fources 
d'argent  fi  fécondes ,  fi  les  fom- 
mes   euiïent  été  exadlement  re- 
cueillies ,   &  fidèlement  admini- 
firées.  Les  bénéficiers   non  réfi- 
dens ,   fans  caufe  légitime  ,   dé- 
voient contribuer  de  la  moitié  de 
leurs  revenus ,    du  tiers  ceux  qui 
réfidoient ,  &  dont  le  revenu  ex- 
cédoit  cent  marcs  d'argent ,  I'E- 
glife Romaine  du  dixième.  Quel- 
que temps  après  le  Concile  ,   le 
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Pape ,  non  content  de  tant  de  rub-g^^^^ 
ventions  ,  ordonna  que  les  biens        j^    ' 
mal  acquis ,  foit  par  ufure  ,  foit  par  v  a  t  a  c  e. 
quelque  fraude  que  ce  fut ,  dont   An.  1245. 
I4  reftitution  ne  pourroit  fe  faire 
aux    perfonnes    léfées  ;    les   legs 
pieux  laifTés  à  la   difcretion  des 
exécuteurs  teftamentaires  ;  les  au- 
mônes exigées  pour  la  rémifîîon 
des  péchés  ,  feroient  appliquées 
au  fbulagement  de  TEmpire  Fran- 
çois. Il  exhorta  les  évêques  à  ex- 
citer pour  cet  important  objet  la 
charité  des  fidèles  ,  &  les  Croi- 
f4s  à  prefTer  leur  voyage  ,  les  en- 
courageant par  les  privilèges  af- 
fedés  aux  Croifades.  Il  déclara  de 
plus ,  que  tant  que  Baudouin  feroit 
la  guerre  ,  nulle  puilîance  ecclé- 
fîaftique  ne  pourroit  le  frapper  de 
cenfure ,  ni  mettre  en  interdit  les 
terres  qu'il  pofTédoit  en  France 
&  en  Allemagne ,  à  moins  qu^elles 
n'y  fufTent  nommément  affîijéties  y 

par  le  faint-fiége.  Tant  de  taxes 
pieufes  ,  de  réglemens  pécuniai- 
res ,   d'encouragemçns  de  toute 
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■  efpece ,  ne  donnèrent  que  des  eC- 

Baudouin   p^i-^nccs.  Baudouin  ,   piUS  propre 

à   mendier  des  fecours    qu'à    les 

V  A  T  A  C  E.  rr 

mettre  en  œuvre,  palia  toute  cette 
An.  1245.  '      c    1     r  •  ^   1  j 

année  vx  la  luivante  a  la  cour  du 

roi  de  France ,  qui  pouvoit  bien 
lui  donner  des  fublides ,  mais  non 
pas  ie  courage  nécefTaire  pour  dé- 
fendre fcs  états. 
XXXV  Bien    différent  de  ce  prince  ^ 

BiJeliir    ^"  qw'on  voyoit  fans  cefTe  traîner  Tes 
Aw  I.-      beroins&  Tes  infortunes  dans  toutes 
jicroff.c.^i.  jgg  cours   de   l'Europe  ,   Vatace 
Raynaid.    trouvoit    les    rellourccs    en    Ini- 
,.f"  ^'^^'é^^méne.  Sa  vi<^ilance   &  fon  a<51i^ 
vite  profitoient  de  toutes  les  con-^ 
jon dures.  Comme  les  Grecs  n*a- 
voient  pour  lors-  rien  à  craindre 
des   Tartares  ,   Vatace   la'fFa   en 
orient  fon  fi  s  Théorlore,  &  p  ifla 
l'Hellefpont ,  à  defTin  de  vifîtcr 
fts  domaines  d\>ccident ,  qu^'  s'e- 
tendoient  iufmi'à  Zichna  ,  près  de 
la   ville   de   Serres.  Il   apprit  en 
chemin  nue   le  jeune  Caîoman  , 
roi  d'  s  Bulgares ,  v("tioit  de  mou»» 
rir  ,  &  qu'iUne  laiffoit  pour  fuc- 


DU  Bas-Emp.  Liv.XCVIII.  44.9 

cefTeur  que  Ton  frère  Michel ,  en-  '^  - 

Gore  en  bas  âge.  Cetoit  une  oc- 

cafion   d'exécuter  enfin   ce   qu'il  ,.    ^  *  ,  ^ 

/  1  •       •       1  -1  A        V  A  T  A  c  E. 

meditoit  depuis  long-temps,  Ar^  An.  1246. 
rivé  à  Philippes ,  il  coniulta  Tes 
principaux  orficiers ,  fiir  le  defîein 
qu'il  avoit  d'attaquer  la  Bulgarie, 
&  de  commencer  par  le  iiége  de 
Serres.  Tous  furent  d'avis  que  ten- 
treprlfe  étoit  tcméralre  ;  que  ne  sê-^ 
tant  mis  en  campagne  que  pour  Ut 
vlfite  de  Jes  étais ,  il  na  séroiîfait 
fuLvrç.  ni  des  troupes  ni  des  ma- 
chines  nécejfaires  pour  un  ficgc 
de  cette  importance;  qu  avec  fi  peu 
de  forces ,  it  rifquoit  ï honneur  Ac 
fes  armes  &  la  rcputaxion  acquije 
par  tant  de  fuccês  ;  quil  ctoit  dan^ 
gcrcux  dercveillcr  ft  a  contretemps 
la  valeur  des  Bulgares ,  que  la  for- 
tune de  r empire  tenait  alors  en^ 
dormie.  Mais  le  grand  domeftique , 
Andronic  Paléologue ,  foutint  au 
contraire  :  quil  fallait  profiter  de 
la  foiblejfe  où  Je  trouvait  la  na- 
tion  Bulgare  ,  fous  le  règne  d*un 
enfant  y  qu  en  attaquant  Serres^  on 
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^  "  ne  rifquoit  que  de  lever  le  fiége  ; 

AUDOuiN  ^^  qi/o^  pourroit  faire  fans  honte, 
en  offrant  aux  Bulgares  une  paix, 
A  TA  c  E.  ^^//^  riauroient  garde  de  refufer, 
*^  '   même  avec  des  conditions  honorables 
à  r empire.  Cet  avis  étoit  du  goût  de 
'  Vatace.  Il  marcha  à  Serres ,  &  fit 
fts  diipofitions  pour  Tattaque.  Ser- 
res ,  autrefois  une  des  plus  grandes 
i<  villes  de  la  Macédoine,  n'étoit  plus 
qu'une  place  ouverte  &  fans  de'- 
fenfe,  depuis  qu'elle  avoir  été  prife 
&  démantelée  par  Joannice  ;  înais 
il  avoitlaifTé  fur  pied  la  citadelle, 
aiïëz  forte  pour  foutenir  un  long 
fiége.  Le  Bulgare  Dragotas  y  com- 
mandoit.  Pour  forcer  les  murs  de 
la  ville ,  dont  les  brèches  r/étoient 
rebouchées  que  d'une  maçonne- 
rie fort  baffe,  fans  chaux  ni  ci- 
ment, Vatace  li'em.ploya  que  les 
valets  de  l'armée,  qui  ayant  em- 
prunté des  épées  &  des  flèches , 
fe  couvrant  de  planches  en  façon 
de  boucliers ,  avancèrent  fièrement 
au  fon  àQS  trompettes  ;  &  trou- 
vant peu  de  réfiftance,  s'acquit- 
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terent  du  pillage  mieux  que  n'au-  .^ 

roient    pu    faire    leurs    maîtres.  Baudouin 
Les    habitans    qui    n'avoient    pu       ^^* 
trouver  place  dans   la  citadelle  ^  V  a  t  a  c  e. 
vinrent    implorer    la    clémence   ^"-^^4^' 
de  l'Empereur  ,  qui  leur  accor- 
da  la    vie.    Dragotas  ,    homme  ' 
fans  courage  &  fans  expérience , 
voyant  l'ennemi  11  près  de  lui, 
prit  l'épouvante  ;  & ,  fans  attendre 
la  fommation,  rendit  la  place  à 
l'Empereur.    On  le    récompenfa 
d'une  fomme  d'argent.  Il  promit 
de  livrer  encore  Mélénique  ,  où  il 
faifoit  fa  réfidence  ordinaire.  & 
fe  mit  en  devoir  de  tenir  parole. 

Cette  opération  étoit  d'autant     xxxvr, 
plus  facile  ,  que  le  commandant  „-1^}^^LM^ 
delà  place  le  trouvai:  môr5,  pzr àc-v^^^^ ivà-. 
une  violente  attaque  de  goutte, 
hors  d'état  même  d'apprendre  ce 
qui  fe   paffoit    dans  la  ville.  Un 
habitant  nommé  Nicolas  Mancla- 
bite ,  inftruit  du  defFc:in  de  Dra- 
gotas ,  &  plus  habile  que  lui ,  le 
prévint;  non   pas  pour  traverfer 
fa  trahifon,  mais  pour  lui  en  en- 


tacs. 
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"- "  ■"  lever  le   mérite,    &    la    re'com-- 

Baudouin  r      j       i  j      pt- 

penle    de    la    part    de    l£mpe- 

Va  TA  CE  ^^^^^   Grec.    Cet   homme   hardi., 
An  1246    ^*^"^  proeéder  par  de  lentes  ma- 
nœuvres ,  &  des  foilicitations  fe- 
crettes  ,  e'Ieva   fa  voix  en  pleine 
place   publique ,  &   d'un  ton  de 
harangueur  :  «  Que  failons-nous  ? 
>5  s'écrioit  -  il  ;  que  n'avons  -  nous 
»  pas  foufFert  de  l'enfance  de  Ca-» 
»  loman ,  6c  de  i'iîijuftice  de  fo 
»  rainiltres  ?    Nous    eipe'rions  du- 
»  moiîis  qu^il  guériroit  nos  plaies, 
»  lorfoii'il  feroit  parvenu  à  l'âge 
»  011  l'homme  de  bien  &  le  me'- 
»  chant    homme   commencent  à 
»  prendre   une    route   différente. 
»  Nous  l'avons  perdu  dans  ce  mo- 
»  ment  cf îiîque  ;   &  nous  voila 
»  retombés  fous  la  "main  d'un  maî- 
»  tre  encore   plus  jeune.    Eft-çç 
»  donc  notre  dcllinée ,  de  paffer 
»  noire  vie  a  ierv^ir  de  jouet  à  âçs 
«  enfiins,  &  à  pleurer  autour  d'un 
»  berceau  obiédé  de  tyrans  fubal- 
»  ternes  ?    L'Empereur  Grec  ap- 
fl  proche  ;  il  nous  tend  les  bra». 
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!>y  Courons  nous  mettre  fous  la  pro-  '  -■■ i 

»  tedion  d'an    imître  éclairé   &  Baudouin 
*  bienfaifant.   Il  a   fur    nous  des  y ^,^^ ce. 
»  droits  imprefcriptibles.  Ce  pays    ^^n.  i2.\C, 
appartint  à  ceux  dont  il  ed  l'hé- 
ritier. Nous  fommes  Grées  ;  nos  . 
pères  font  fortis  dé  Philippcpo- 
lis  :  &  s'il  y  a  parmi  nous  àes 
Bulgares  ,    qu'ils   tournent   les 
yeux  vers  Nicée  ,  ils  y  verront 
la  fille  de  leur  roi  Alan ,  afîîfe 
fur  les  degrés  du  trône,   avec 
fon   mari   Théodore  ,    héritier 
préfomptif  de  l'empire.  Un  prin* 
ce  fage  &  expérimenté  fait  al- 
léger le  joug  fur  la  tête  de  {qs 
peuples ,  qu'un  enfant  laifTe  écra- 
»  fer  ».  Ainfi  parloit  Manclabite  ; 
Si  il  per&ada.  Plus  de  cinq  cens 
habitans  fe  rendirent  au  cam.p  de 
Vatace ,  &  lui  portèrent  les  hom- 
mages de  toute  la  ville.  Ce  fut 
ainfi  que  ,  fans  tirer  l'épée ,  Va- 
tace fe   trouva  maître  de   Mélé^ 
nique  ,  &  de  grand  nombre  d'au- 
tres places ,  tant  au  voifinage  du 
n;jont  Rhodope ,  qu'au  feptentrioa 


4S4      Histoire 
:  de  l'Hebre ,  &;  même  bien  avant 

Baudouin   en  Macédoine.  Scopia,  Profaque, 
^^'         la  Pe'lagonie  ,  tout  le  pays  jufqu'à 

Vatace.  Prilape ,  fe  foumit  à  lui  comme 

An,  124(5.   Je  concert.  Le  roi  Bulgare  fe  tint 
.  heureux  de  convenir  avec  Vatace  ,* 
que  celui-ci  fe  contenteroit  de  ces 
acquifitions  ,  fans  faire  aucune  en- 
treprife     ultérieure.     L'hiftorien 
George  Acropolite  ,  qui  rapporte 
ces  fliccès ,  dit  qu  étant  lui-même 
fecrétaire  du  prince ,  il  fiit  chargé 
de  les  mander  à  toutes  les  villes 
de  l'empire  ,  par  des  lettres  fcel- 
lées  du   fceau  impérial ,   &   que 
c'étoit  une  coutume  établie  chez 
les  princes  Grecs ,  d'inflruire  eux- 
mêmes  leurs  peuples  des  heureux 
événemens ,  pour  leur  en    faire 
partager  la  joie. 
xxxvn.         Par  cet  accroiffement  de  i'Em- 

compiotfor-  pjj-e  Grcc  ^  du  côté  de  l'occident 

m é  contre  De-   o        ^       r  •  -ir  j^* 

inccriu.s,def-  &  du  Icptcntrion  ,  Vatace  ,  déjà 
pote  dcTbcf-  maître  de  rorient-tenoitTEmpire 

raloniquc.  .p,  •  r  '     ^  C        ' 

Acrop.t.4^s,  rrançois  enrerme  dans  les  états, 
4<-  &  comme  bloqué  de  toutes  parts. 

iiijij. ^.7! f^!  On  étoit  à  la  mi-Novembre;  & 
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après  un  voyage  plus  fécond  en  -i 

conquêtes   que  la  plus  heureùfe  Baudouin 
campagne ,  ce  prince  ne  fongeoit       ^^' 
qu'à  retourner  à  Nicée ,  lorfque  fa  V  a  t  a  c  e. 
bonne   fortune  lui  offrit  encore   ^"*  ^^"^^^ 
un  royaume.  Une  mort  préma- 
ture'e  avoit  enlevé  Jean,  defpote 
de  Theffalonique  ,  au  grand  re- 
gret de  [es  peuples  ,  qui  perdoient 
en  fa  perfonne  un  prince  fage , 
jufte ,  vertueux ,  chafte  au  milieu 
de  la  jeuneflfe.  On  dit  qu'il  avoit  . 
defTein  d'embraffer  la  vie  mona- 
ftique  ,  &  que  fous  la  pourpre  il 
en  faifoit  le  noviciat ,  par  des  exer- 
cices journaliers.  C'étoit  un  excès 
de  piété ,  dans  lequel  ne  fut  •  pas 
en  danger   de  tomber  fon   frère 
Démétrius ,  qui  lui  fuccéda.  Ce- 
lui-ci ,  pour  éviter  ce  prétendu  ri- 
dicule ,  donna  tête   baiffee  dans 
l'excès  oppofé.  Toujours  environ* 
né  de  libertins  ,  il  fe  livra  à  toutes 
fortes  de  débauches.   Surpris   un 
jour  par  un  mari  ,  &  ne  s'étant 
fauve  qu'en  fautant  par   une  fe- 
nêtre ,  il  fut  long-temps  à  guérir 


^^6      Histoire 
-  de  fes  bleiïures.  Vatace  lui  ren-« 


Baudoli..  ^j^  pgy  après  un  bien   meilleur 
leivice ,  en  lui  otant  un  pouvoir 

V  A  T  A  C  E 

12  6    ^^^^  dangei'eux  pour  lui  ,  que  fu- 
nefle  A  ics  fuj-ets.  Les  Seigneurs 
ks  plus  diltingués ,  las  d'obéir  i\ 
un.  maître    qui  favoit  fi   peu   fe 
gouverner  lui-même ,    confpire- 
rent  contre  lui ,  en  grand  nom- 
bre.  Spartène  &  Campan  étoient 
à  leur  tête.  Campan ,  par   com- 
m  milTion  de  tous ,  va  fecrettement 
trouver  Vatace  ,•   6c  lui   offre  la 
pofTcfîîon  de  Theffaioniqwe  ,  s*il 
veut  renouvelier  à  cette,  grande 
cité  fes  anciens  privilèges.  L'Em- 
pereur   s'y  engage  par  ferment. 
Tout  étant  convenu  fur  la  ma- 
niere  de  Texécution ,   il  marche  ' 
vers  ThefTalonique,  &  mande  à 
Démétrius  de    fe    rendre  auprès 
de  lui ,  pour  s'acquitter  de  l'hom- 
mage qu'il  lui  doît.  Le  jeune  prin- 
ce, par   le   confeil  des    conjuiés 
même  ,  qu'il  confulta  comme  ics 
plus  fidèles  arnis  ,  réfolut  de  n'en 
ïien   faire.    On  lui  perfuaca  que 

Vatace 
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Vatace  avoit  de  mauvais  deiïeins. 
Cependant  la  conférence  de  Cam-  ^^'^^^ouin 
pan    avec  Vatace   tranfpira    par 
quelque  endroit  :  on  Taccuia  de     .     ^^.* 
trahifon.  A  cette  nouvelle ,  Spar-        •  --t  « 
tène  appréhendant  qu'on  ne  dé- 
couvrît le  complot ,  court  au  prin- 
ce ,  afFede  la  plus  grande  colère 
contre  ce  perfide ,  demande  ea 
grâce  qu  on  le  fafle  venir  devant 
lui ,  &  dans  la  chaleur  d'une  vio- 
lente inveûive ,  il  s'emporte  juf^ 
qu'à  le    frapper  ;   &   le  prenant 
par  la  barbe ,  Prince ,  dit-il ,  met- 
tc^^moi  entre  les  mains  ce  fcélérat  ; 
je  /aurai  bien  lui  faire  avouer  fort 
crime ,  &  je  vous   en  rendrai  bort 
compte.  Démétrius  charmé  de  ces 
démonftrations    de   zèle  ,    aban- 
donne le  criminel   à   Spartène , 
qui  le  traîne  à  fa  maifon ,  &:  l'en^ 
ferme  avec  lui.  Là,  tandis  qu'ils  fe 
divertiflbient  enfemble ,  Spartène 
fait  de  temps  en  temps  entendre  de 
grands  coups,  qui ,  fans  tomber  fur 
fon  ami ,  étoient  accompagnés  de 
fi^s  cris ,  &  faifoient  trembler  tout 

Tomçxxi  y 
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^-      '    •  le  voifinage.  Après  avoir  donné 

Baudolin  >^     cette    queftion   effrayante    le 

^^'         temps  qui  leur  parut  convenable , 

VaI  ACE.  c        \.v  /-  J  l 

,    opartene  ramené  Campan  devant 
An.  1246.  TA  •     '    •         o    •        ^  1      /* 

Demetnus;  oc  jurant  par  la  tête 

du  prince ,  il  protefte  que  Cam- 
pan  eft  auHî  innocent  que  Spar- 
tène;  El  vous  fave:^^  prince ,  ajou- 
ta-t-il,  s'il  ejl  un  homme  au  monde 
qui  vous  foif  plus  dévoué  que  moi.. 
pémétrius  fut  pleinement  fatis- 
fait,  &  n'eut  que  des  excufes  à 
faire  d'avoir  été  trop  crédule. 
Kxxvin.^       Pendant  que  cette  comédie  fe 
; '^^^{".^I^JJ-]  jouoit  dans  le  palais  du  defpote, 
f^ioixii^ue.      Vatace  avancoit,&  arriva  au  pied 
des  murs.  Il  mande  une  féconde 
fois  Démétrius ,  qui ,  fuivant  tou-> 
jours  les  mêmes  confeils ,  refufe 
encore  de  fortir.  L'Empereur  de- 
nieure  quelques  jours  campé  de-» 
vant  la  ville ,  attendant  l'effet  de 
la  promeffe  des  conjurés.  Enfin  le 
moment  arrive,  les  portes  s'ou- 
vrent ,  toute  l'efcorte  de  Vataco 
entre  l'épée  à  la  main,  &  s'em- 
parp  de  toutes  les  rues.  Démé- 
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trius  fe  (auve  dans  la  citadelle.  Sa  ^ =^^=^ 

fœur  Irène ,  veuve  d'Afan ,  roi  des  ^^^udouin 
Bulgares ,  vient  le  jetter  aux  pieds 
de    TEmpereur  ;    &  fondant  en  ^^'^' 

larmes ,  elle  le  fupplie  de  pardon-   "    •  ^  -»  • 
ner  à  la  jeuneffe  de  fon  frère ,  & , 
s'il  veut    le  punir,  du  moins  de 
ne  pas  le  priver  de  la  vue.  L'Em- 
pereur ,    qui  eflimoit   cette  ver- 
tueufe  princefTe,   lui  accorda   la 
grâce  qu'elle    demandoit,   &   la 
traita  avec  beaucoup  d'honneur.'Il 
fit  venir  devant  lui  le  jeune  prince , 
qui  portoît  dans  les  grâces  de  fa  fi- 
gure tous  les  attraits  de  la  volupté', 
fansav^oir ,  ni  dans  fonefpritni  dans 
fon  ame ,  aucun  frein  capable  de  le 
retenir.  Vatace  le  mépriiant  trop 
pour  daigner  lui  faire  des  repro- 
ches,  le  fit  conduire  en  Afie  ,  & 
enfermer  dans  le  château  de  Lea- 
tianes.  Il  donna  le  gouvernement 
de  Theffilonique ,  à  fon  grand 
domeftique,  Andronic    Paléolo* 
gue.  Il  ne  pouvoit  mieux  de'dom- 
mager  cette  ville  de   ce  quelle 
avoit  foufFert   fous   fon  dernier 
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■  prince.    Andronic    loi^noit   a   la 

Baudouin   r  ■  i      i  i 

Icience  de  la  guerre  toutes   les 

XT    ^    .,  ^  vertus  civiles.  Son    fils  Michel  , 

VATACE.  ,  1        r  • 

An  1246    ^"^   "^^^   verrons   dans  la  luite 
relever  l'Empire  Grec ,  fut  chargé 
du  foin"  de  Mélénique ,  de  Serres , 
&  du  pays  d'alentour.  La  défenfe 
des  autres  places  flit    confie'e   à 
des  officiers  d'un  mérite  recon- 
nu;  mais  avec  ordre   d'obéir  au 
grand    domellique ,  que  Vatace 
établifïbit  comme  viceroi  de  tous 
fes     domaines     d'occident.    Ces 
contrées  perdirent   bien -tôt   cet 
excellent  gouverneur.    Andronic 
tomba  malade;  &  étant  prêt  de 
mourir,  il  fe  fit  couper  les  che-* 
veux  ,  pour  expirer  avec  la  ton-» 
fure  monaflique ,  félon  la  dévo- 
tion à  la  mode  de  ce  temps-là, 
Théodore  Philès  fut  envoyé  pour 
le  remplacer.  Après  avoir  pour" 
vu  à  la  fureté  &   au  bon  ordre 
de  ces  nouvelles  provinces ,  Va- 
tace couronné  d'une  gloire  d'au-» 
tant  plus  éclatante  &  plus  pure, 
cju  elle  n  avoir  pas  coûté  ime  goutte 
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de  fanff ,  ni  aux  vaincus, ni  au  vain-  -- 

^  -1    Baudouin 

queur  ,   retourna  ,    au   mois   de 

Décembre  ,   en  Alie  ,  avant  au-  ,.,    ^  " 

.    .  '  .  V  A  T  A  C  E. 

gmenté  de  moitié   les  domaines    .^  ^    ^^  * 
dont  il  jouifToit  à  fon  départ.  Il 
n'étoit  cependant   pas  maître  de 
toute  la  partie  occidentale  de  TEm- 
pire,  entre  l'Archipel  &  leGolphe  . 
Adriatique.    Outre  la  Morée ,  & 
TAchaie, partagées  entre  les  Fran- 
çois &  les  Vénitiens ,   outre   les 
montagnes  de  Thefîalie  &  de  la 
Macédoine ,    occupées    par    une 
peuplade  de  Valaques ,  deux  prin^ 
ces  Grecs  pofïedoient  encore  une 
aflez    grande   étendue   de    terre 
dans  CQS  provinces.  Théodore  l'A- 
veugle ,  père  de  Jean  &  de  Démé- 
trius  ,  en  cédant  Theffiilonique  à 
fcs  enfans ,  s'étoit  réfervé  plusieurs 
villes ,  avec  le  titre  de  defpote  ; 
&  Michel-Ange    Comnène,  fils 
naturel  de   ce   defpote  d'Epire , 
qui  s'étoit  rendu  également  for- 
midable aux  Empereurs  Grecs  & 
François ,  avoit  confervé  une  par- 
tie de  la  Theflalie.  Ils  avoient  tous 

Viij 
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■   '    ~  deux  des  traites  avec  Vatace ,  oui 

Baudouin  i  i    •  r         rr    ^ 

les  regardoit  comme  les  vaflaux , 

V  A  T  *  c  E  ^   ^^^^  laiiïbit  la  jouiirance  de 
An.  r.47^e"i's  états. 
XXXIX.       La  trêve  de  trois  ans  étoit  expirée, 

zunac!:^''''^^^  ^^s  forces  des  François  ne  s'é- 
^crcp.  c.  4y.  toient  point  rétablies  dans  cet  in- 

^,^;;^^'^;;^';tervalle  de  repos.  Vatace,  réfolu 
de  n'en  point  prendre  qu'il  n'eût 
entièrement  recouvré  l'empire  de 
ks  prédécefTeurs,  après  avoir  paifTé 
j'hiver  à  Nymphée  ,  raflembla  [es 
troupes  ,  traverfa  l'Helleipont ,  & 
marcha  à  Zurule  ,  pour  refler- 
rer  davantage  Conftantinople.  Zu- 
ruie ,  aujourd'iiui  Chiorli ,  à  l'en- 
trée de  la  prefqu'île  de  Thrace ,  au 
fond  de  laquelle  efl:  fituée  Con- 
lîantinople ,  étoit  alors  une  place 
importante  :  c'étoit  la  clef  de  la 
prefqu'îie  ,  l'entrepôt  des  mar- 
cbandifes  qui  venoient  du  refte  de 
L\  Thrace ,  la  route  d'Andrinople  , 
le  rendez-vous  ordinaire  des  trou- 
pes, lorfqu'on  les  raffembloit  pour 
entrer  en  campagne.  Les  François 
&  les  Gkcs  fe  difputoient  fans 


Baudouin 
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ceffe  la  poflcdîon  de  cette  ville. 
Vatace  s'en  étoit  rendu  maître  ;  jj 
les  François  Tas^oient  reprife  avec  v  at  a  c  b. 
le  fecours  des  Conians,  &  An-  An.  1247. 
feau  de  Câhieti ,  le  plus  renommé 
pour  lors  d'entre  les  feigneurs  . 
François,  en  avoit  le  gouv^erne- 
ment.  Quoiqu'il  eût  travaillé  à  la 
mettre  en  état  de  àéfcnih;  cepen- 
dant ,  lorfqu'ii  apprit  la  marche 
de  Vatace ,  n'ei]")érant  pas  pouvoir 
y  tenir  long-temps,  il  n'ofa  l'at- 
tendre ,  &  fe  retira  à  Conffanti- 
nople  ,  laifTant  dans  la  place  fa 
femme  Eudocie.  C'étoit  ,  à  Ton 
avis  ,  une  fauve  -  garde  affarée  , 
Eudocie  étant  fœar  de  Timpéra- 
trice  Irène  ,  que  Vaface  avoit  ten- 
drement aimée  :  mais  l'Empereur 
Grec  ,-peu  fufceptibîe  de  ces  confi- 
dérations  domeftiques,  fans  croire 
manquer  de  refpecl  à  û  défunte 
époufe ,  forma  le  fisge,  fît  jouer 
fcs  machines  ,  ruina  en  peu  de 
jours  toutes  les  défenfes,  &  maî- 
tre de  la  ville  ,  il  fit  monter  fa 
belle-fœur  flir  un  beau  cheval ,  & 

Viv 
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An.  1247. 

XL. 
Démarches 
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h  renvoya  ainfi  à  Conllantinoplc, 
Baudouin   jj  j^ifl-^  ^j-^j^.  ^^  y^^^^.^^  j^  g^^.^j„ 

fon  ;  &  profitant  de  l'ardeur  de 
ks  troupes ,  il  alla  attaquer  Bizye, 
qu'il  prit  fans  beaucoup  de  peine. 
Vatace  faifoit  des  conquêtes, 
Bâiuiouiu  OC  muûouin  loilicitoit  des  aumo- 
en  France  &i  nes.  Depuis  le  concile  de  Lyon , 
le.      '"'^^     il  étoit  demeuré  à  la  cour  de  Fran- 
Mctih.  Pc  f^Q    ^  j^Q  ceiïbit  d'intérefTer  en  fa 
Àaynaid.      favcur  la  pieté  du  roi  &  la  com- 
ht^'i^'"''^^'  paffion  de  Blanche  fa  mère.  Elle 
'"^  *       '    *  lui    fit    rendre    libéralement    le 
comté  de   Namur  ,    fans  exiger 
les  cinquante  mille  livres  de  l'en- 
^^  gagement.  Louis  retira  à  fes  dé- 

pens grand  nombre  de  reliques  , 
qui  avoient  décoré  la  chapelle  du 
palais  de  Conftantinople ,  &  que 
Baudouin  avoit  engagées  àplufieurs 
particuliers,  dans  les  befoins  de 
l'état.  Elles  fiirent  apportées  à 
Paris  ,  &  l'Empereur  en  fit  au  roi 
une  donation  authentique.  Il  pafTa 
une  féconde  fois  en  Angleterre  , 
pour  demander  un  nouveau  fe- 
cours  j  &  ^  pour  l'obtenir  plus  aifé- 
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ment ,   Matthieu   Paris   rapporte 


qu'il  fe  difoit  parent  de  HenVi  III,  Baudouin 
qui  regnoit  alors.  Pour  rallentir  la 

•  V   AT   \   f  "F 

bonne  volonté  des  princes  Catho- 


11. 


liques  en  faveur  de  Baudouin , 
Vatace  donnoit  quelque  elpérance 
de  fe  foumettre  à  l'Eglife  Ro- 
maine. La  reine  de  Hongrie,  fa 
belle-fœur  ,  y  travailloit  férieufe- 
ment ,  &  le  Pape  animoit ,  par 
fes  lettres ,  le  zèle  de  cette  prin- 
ceffe  :  mais  ce  fut  lans  fuccès.  Les 
foins  religieux  d'Innocent  en  eu- 
rent davantage  auprès  de  Jaroflaw , 
grand  duc  de  RuHie  ,  qui  renonça 
vers  ce  temps-là  au  fchifme  des 
Grecs. 

L'année  fuivante  1 248 ,  lorfque       xlt. 
Louis  fe  préparoit  à  cette  expédi-  ^e  M^rT/^cn 
tion  fameufe  ,  qui  fit  tant  d'hon-  France. 
neur  à  fa  perfonne  &  tant  de  mal     p^  cVngei 
à  fon  royaume  ,  Baudouin  retourna  ^^V^-  ^-  4-  ^'  3  î  • 
enfin  à  Conftantinople.   Il  parbît  ri/.^^Ls  dll 
qu  après  tant  de  follicitations ,  il  ^^w*  H^» 
n'y  rapporta   que  fon  indigence. 
Dès  le  mois  d'Odobre  de  cette 
année ,  il  renvoya  en  France  Tim- 

Vv 


Baudouin 


466      Histoire 

pératrice  fa  femme  ,  avec  pouvoir 
d'engager  toutes  les  terres  qu'il 
y  ^  '  poiïédoit  dans  le  royaume  ,  pour 
An  1248  acquitter  des  fommes  empruntées 
à  divers  marchands.  M.  Du  Cange 
'dit  que  cette  princelfe  fut  envoye'e 
alors  pour  continuer  fes  pourfuites 
auprès  du  roi  &  des  autres  princes 
en  faveur  de  Tempire.  Mais  c'eût 
Clé  bien  mal  prendre  fon  temps  pour 
^irer  de  Targent  de  Louis ,  épuifé 
en  ce  temps-là  par  les  prodigieufes 
de'penfes  d'une  nouvelle  croifade. 
Il  ell:  même  très-vraifemblable  que 
ce  fiirent  les  préparatifs  de  cette 
entreprife  ,  qui  avoient  mis  le  roi 
&  \e  royaume  hors  d'état  dç  four- 
nir à  Baudouin  de  plus  grands  fe- 
cours.  D'ailleurs  Louis  n'étoit  plus 
en  France  au  mois  d'Odobre;  il 
e'toit  parti  d'Aigues-Mortes  vers  la 
fin  du  mois  d'Août ,  &  féjournoit 
alors  en  i'île  de  Cypre ,  011  il  pafTa 
riiyver. 
XLIT.  Tandis  que  Louis  combattoit  en 

K)emarche»  Eevpte  oour  fubjuc,uer  les  Sara- 

»ui  Pape  pour       c>/ r         r  ^    o 

ia  rcujîion  .!c  lifls ,  Ic  pape  lunocent  travauloit 
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à  ramener  les  Grecs  au  fein  de  i'E- —J. 

glile  ;  mais  ces  deux  conquêtes  le  ^^^'"^^^^^ 
refuferent  é2:alement  à  leurs  ef-  ^, 

V   \  T  A  C  E 

forts.  Deux  ans  auparavant  le  Pape   ^^ 
av\^ît  envoyé  en  orient  ,  avec  la  rEgu/c  crec- 
qualité  de  lésât,  Laurent,  dei'or-*î'f-         .. 
are  des  Frères  Mineurs,  auquel  il   'Acrop.c.^i. 
avoit   recommandé    d'attirer    les  ..f'"^'^''^^'^ 
Grecs  par  la  douceur  ,  en  les  pro-  Fieury,  hin.x 
tégreant  contre  roppreflîon  ,  &  en  ^"^-^-^  ^  ^^•■ 
procurant  par  toutes  lortes  de  voies    Verif.  Je^ 
canoniques  la  réparation  des  torts '^'^'*'-*'^*-^^'-' 
qu'ils  auroient  foufFjrts  de  la  pai-t 
des  Latins,  Laurent  iiit  bien  re;a 
du  Patriarche  Grec ,  qui  réfidoit 
à  Nicée.  C/étoit  Manuel  II ,  que 
M';  Fieury ,  dans  Ton  Hiftoire  Èc- 
cléliaftique ,  confond  avec  Manuel 
premier ,  dit  Charitopule  ,   moit 
depuis    vingt -huit    ans.    Manuel 
avoit  fuccédé  à  Méthodius,  fuc- 
cefïeur  de  Germain  Nauplius.   Il 
étoit  engagé  dans  le  mariage ,  ce 
qui  n'étoit  pas  contraire  aux  loix 
de   TEglife    Grecque  ;    d'aiUeurs 
pieux,  refpeélable  par  ks  mœurs ^ 
mais  ignorant.  Il  mantroit  des  diCr 

Yvj 


^6'ù       Histoire 
—  pofitions  afTez  favorables  à  la  réu- 


'jj  ^  nioii  ;  &  le  Pape  ,  fur  les  bonnes 
V  \  T  A  c  E  ^^P^^^^ces  que  Laurent  lui  en  don- 
An.  1249.  ^^^^  P^^  f^s  lettres ,  envoya  Jean 
de  Parme  ,  général  des  Frères  Mi- 
neurs ,  qui ,  par  la  fainteté  de  fa  vie , 
s'attira  la  vénération  des  Grecs  , 
fans  vaincre  leur  opiniâtreté.  Il  fe 
fit  cependant  écouter  de  Vatace , 
qui ,  foit  de  bonne  foi ,  foit  par 
politique  ,  fit  partir  des  ambaflà- 
deurs  pour  traiter  avec  le  Pape; 
mais  ces  envoyés  ayant  été  dé- 
pouillés en  chemin  par  des  bri- 
gands ,  furent  obligés  de  retour- 
ner en  Afie  fans  achever  leur  voya- 
ge ,  &  la  mort  du  Pape  &  de  Va- 
tace rompit  le  cours  de  cette  né- 
gociation. 
xLiii.  Les  François  de  Conftantinople 

Guerre  tUns  r         ^  ^  i\  •  /! 

Vile  de  Rho-  iirent  en  ce  temps-la  une  incurlion 
dcf.  en  Bithynie,  &  furent  aifément 

Acroy^c.^A^-  repoufles  par  Vatace  aux  environs 
Du  Cange,  deNicomédic.  Jean  Gabalas,  gou- 
hij .  j.  c.  1.     verneur  de  Rhodes  ,  frère  de  ce 
Léon ,  qui ,  vingt-cinq  ans  aupa- 
ravant, s'était  révolté  dans  cette 
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iiîe  ,  etoit  alors  à  la  cour  de  l'Em-  •    ' 

pereur.  Pendant  Ton  abfence  ,  une  ^^^^i^ouin 
tlotte  genoife  ^  ayant  abordé  de 

nuit ,  furprit  la  ville  de  Rhodes  ,     . 

J3     »  j     vn  •  A    rr      An.  1250. 

cx  S  empara  de  1  nie  entière.  Aulli- 

tôt ,  par  ordre  de  l'Empereur ,  Jean 
Cantacuzène  ,  qui  fe  trouvoit  au 
voifinage ,  e'tant  gouverneur  de  Lv- 
die  &  de  Carie,  pafTe  dansHile 
avec  le  peu  qu*il  avoit  de  troupes, 
combat  les  Génois ,  &  reprend  plu- 
lieurs  places.  Ayant  reçu  un  ren- 
fort confidérable  ,  il  afîïége  la  ville 
de  Rhodes ,  où  les  Génois ,  abon- 
damment pourvus  de  vivres  , 
étoient  en  état  de  foutenir  un  long 
fiége  y  ayant  chafTé  une  partie  des 
habitans,  &  s*étant  emparés  des 
biens  de  tous.  Cependant  la  vi- 
gueur de  Cantacuzène  ,  ihs  atta- 
ques vives  &  continuelles  les  au- 
roient  bientôt  réduits ,  fans  un  fe- 
,  cours  imprévu  qui  leur  arriva, 
Guillaume  de  Villehardouin  ,  prin- 
ce d'Achaie ,  &  Hugues  ,  duc  de 
Bourgogne ,  qui  alloient  en  Terre- 
Sainte  avec  une  flotte  bien  garnie 
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—    ■     •  --  de  troupes,  paffcrent  par  Rhodes,  & 
Baudouin  conientirent  volontiers  à  laifTer  aux 

Génois  plus  de  cent  de  leurs  meil- 
Va  T AC  r:.  ,  ^   ,.  ^ 

.  leurs  cavaliers.  Ceux-ci  commen- 

An.  1250.  .  .     ,  ,• 

cerent  par  une  lortie,  qui  obligea 

les  Grecs  fort  maltraite's  à  lever  le 
fiége  &  à  fe  retirer  dans  Phile- 
rcnie.  Les  cavaliers  laifl'ant  enfuite 
les  Ge'nois  à  la  garde  de  la  place , 
fe  chargèrent  de  battre  la  campa- 
gne, pour  amener  des  convois  & 
enlever  ceux  des  ennemis  ;  en 
forte  qu'en  peu  de  temps  les  Grecs, 
comme  afTîégés  eux-mêmes ,  fu- 
rent réduits  à  la  difette.  Cepen- 
dant Vatace  étant  venu  à  Nym- 
phée,  fit  en  diligence  équiper  à 
Smyrne  une  grande  flotte ,  &  em- 
barquer trois  cens  chevaux.  Il  en 
donna  le  commandement  à  Théo- 
dore Contofléphane  ,  revêtu  de  la 
dignité  de  Protofébafte  ;  &  non 
content  de  l'inilruire  de  vive  voix , 
il  lui  donna  par  écrit  le  détail  des 
opérations  qu'il  devoit  faire.  La  fi- 
délité du  général  à  fuivre  les  le- 
çons d'un  maître  fi  expérimente  , 
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le  rendit  vainqueur.  Les  cavaliers  ^ 

auxiliaires   furent    tous   tailles  en  '^^^^^^'^'^^ 
pièces.  Les  Ge'nois  renfermés  dans 

1  1  »        1  T        r  .  ,       ^  V  A  TA  C  E. 

la  place ,  s  y  derendirent  pendant     , 

\        '  .   -^  J  An,  1250» 

quelques  jours  ;  mais  enfin ,  per- 
dant courage,  ils  fe  rendirent,  à 
condition  d'avoir  la  vie  fauve.  On 
les  conduiflt  a  l'Empereur,  très- 
difpofc,par  fon  luimanitc  naturelle, 
à  leur  îiairc  grâce  ,  même  fans  ca- 
pitulation. L'iilc  de  Rhodes  ren- 
tra ainfi  fous  la  puiilânce  de  Va- 
kace. 

Deux  voyages   déjà   faits    par    J^\]^.' 
Baudouin  en  Italie  &  en  France  voyance    de 
n'avoient  pas  rétabli  (es  affaires  ,  f;'"^*;'"""'" 
foit  qu  il  n  eut  pas  tire  du  Pape  oc    An.  125 1, 
des  princes  d'aflê/  iifrands  fecours,   ^"""/''  ^.'f','-^' 

r  ■  i\  A  r  •  r  JoinvilU-  > 

loit  qu  11  ne  sut  pas  en  raire  ulage.  hip.  de  fùn 
Il  y  retourna  en  ns  i  ^  faifant  en-  ^""j!'',. 
core    1  humhiant    perlonnage    de  hip.  i.  ^  <-.  i. 
prince  indigent.  Il  y  a  apparence  h'^'u^^a. 
qu'il  y  fiit  accompagne  de  Nico- a-j,;?.  i>i:. 
las  de  Plaifance  ^   patriarche  de 
Conflantinople;  car  ce  prélat  mou- 
rut cette  années   à  Milan.  Ce  ne 
fut  qu'après  deux  ans  de  vacance , 
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caufée  fans  doute  par  les  difTen- 
Baudouin  tions   ordinaires    du   chapitre  de 
^^'         Sainte-Sophie  ,  que  le  pape  Inno- 
ATACE.  ^^^^  nomma  ,    pour  remplir  ce 
n.  1251.    grand  fiége,  Ton  chapelain  Panta- 
léon  Juftiniani  ,  noble  Vénitien  , 
qu'il  revêtit  de  la  qualité  de  fon  lé- 
gat. En  Tabfence  de  l'Empereur  , 
Philippe  de  Touci  faifoit  l'office 
de  régent  de  l'empire.   Il  étoit , 
par  fa  mère ,  petit-  fils  d'Agnès 
de  France  &  de  Théodore  Bra- 
nas.  Ce  feigneur  vint  trouver  le 
roi  Louis  en  Terre-Sainte ,  lorf- 
qu'il  s'occupoit  à  fortifier  la  ville 
de  Céfarée  ;  &  ce  qui  marque  l'ex- 
trême indigence  à  laquelle  étoit 
alors  réduite  la  cour  de  Conftan- 
tinople  ,  c'efl:  que  le  régent  eut 
befoin  que  le  roi  répondît  pour  lui 
d'une  fomme  de  cinq  cens  livres 
tournois  à  un  marchand  de  Va- 
lenciennes.   Louis  le  retint  pen- 
dant un  an  auprès  de  lui ,  avec  neuf 
autres  chevaliers. 
XLY.  Les  voyages  de  Vatace  ,  bien 

Conduire  de  j-rr^  j  j       t>       J       * 

varace  à  l'é-  ûifteren^s  de  ceux  de  Joaudouin  ^ 


Pkranti^ès  , 

c.  I  .  1. 
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étoient  des  conquêtes.  Il  s'étoit  pro-  -^ 

/-/!,,  ^  ,       .        ^        Baudouin 

pôle  dachev^er  ce  qutWoit  com-         ,. 

mencé  Lafcaris ,  &  de  regagner  y  a  t  À  c  e. 
tout  ce  qu'avoit  fait  perdre  i'in-     An.  1251. 
capacité   de   leurs    prcdécefTeurs.  g^rd  d?  v> 

■1^  .  r  1  /i        t'i"l  d'Epirc. 

I  our  pouvoir  tourner  lans  obita-    jcrop.c.^^, 
cle  &  fans  diverfion  toutes  fes  for-  ^  fii- 

,         -!-<  •  -1  •          Grèveras  , 

ces  contre  les  rrançois ,  il  avoit  /.  ^,  *  g. 
fait   la   paix  avec  les  Turcs  dl-  ^l^^^J^-  '•  ^^ 
cône ,  détruit  le  royaume  de  Thef-  'ca;:tacu{.  t, 
faionique  ,  fubjugué  une  partie  de  ^ pl'JJ^ 
la  Bulgarie  ^  &  forcé  le  roi  Bul-  l  i. 
gare  à  fe  contenter  de  ce  qu'il  avoit  ^.^"  ^'^^"^^  » 
bien  voulu  lui  laifTer  de  fes  états. 

II  ne  lui  reftoit  à  craindre  que  la 
famille  des  princes  d'Epire  :  elle 
étoit  réduite  à  deux  têtes  ;  Théo- 
dore l'Aveugle ,  maître  de  quel- 
ques places  en  ThefTalie  ,  &  Mi- 
chel le  Bâtard ,  qui  avoit  réuni  tous 
les  domaines  de  fbn  père  naturel 
&  de  fes  oncles.  Vatace  efpéra 
d'abord  s'attacher  ce  prince  par  un 
mariage.  Michel  demandoit  pour 
Nicéphore ,  fbn  fils  aîné ,  la  prin- 
cefTe  Marie,  petite-fille  de  Va- 
tace ^  &  l'Empereur  y  confentit. 
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•  Théodora  ,   femme  de  Michel  , 

vint  a  rQ^Qs ,  ou  la  cour  etoit  alors , 

V  A  T  A  c  E  ^^^^^"^  ^^'^c  ^^^^  ^o^  ^^^1  pour  lui 

Ad.  1251    -^^'^^^  ^^^^^  ^*^  fiancée  ,  &  confirmer 

cette  alliance  par  la  preTence  des 

contradans.  Elle  reçut  de  Vatace 

.  Taccueil  le  plus  honnête  ;  &c  après 

av^oir  tiré  parole  que  le  mariage 

fcroit  célébré  Tannde  fuivante,  elle 

retourna  en  ThefTalie   avec    Ton 

fils.  Le  mariage  ne  fe  fit  que  iix 

ans  après. 

XLvi.  Ce  traité ,  qui  fembloit  afTurer 

f.'cj  eu  Thef-  ^^  P^^^  f  ^^  ^^^^  V^^  long-temps 
^•iii=-  contre    les    mauvais  confcils    de 

Théodore  TAveugle.  Michel ,  en- 
traîné par  ce  prince  ^  &  par  Ion 
inconftance  naturelle  ,  attaque  les 
villes  qui  appartenoîent  à  l'empire , 
&  ravage  leur  territoire.  Cette 
nouvelle  infidélité  met  Vatace  en 
mouvement.  Il  aflenihle  une 
grande  armée ,  &  pafTe  l'Hellef^ 
pont ,  accompagné  de  fes  meil- 
leurs ofîiciers ,  entre  lefqucls  ,  ce- 
lui qui  te n oit  le  premier  rang  par 
(on  mérite  ,  étoit  Niccphcre  Tar- 
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chaniote  ,  prendre  du  erand  do- — ^ 

meitique  Andronic  raleoiogue, 
&  Ton  fuccefldur  dans  cette  di-  ,.  ,  „,  \  ^^ 
gnite.  Cetoit  lui  qui^,  quinze  ans  ^^^  ^^.j^ 
auparavant ,  a  voit  fi  bien  défendu 
Zurule  contre  les  François  ligue's 
avec  le  roi  des  Bulgares.  L'Em- 
pereur fe  rendit  à  Thefïàlonique, 
&  marcha  vers  Bodène  ,  réfidence 
de  Théodore  l'Aveugle.  A  fon  ap- 
proche ,  celui-ci  prenant  l'épou- 
vante ,  abandonne  cette  ville  ,  & 
va  fe  réfugier  auprès  de  Michel , 
fon  neveu.  L'Empereur  alTîége  la 
viïie ,  &  l'oblige  bientôt  à  fe  ren- 
dre. Il  va  camper  au  centre  du 
pays  fur  le  bord  du  lac  d'Oftro- 
be  ;  8l  comme  Michel ,  à  la  tête 
d'un  camp  volant  ,  ne  s'arrêtoit 
nulle  part ,  &  qu'il  étoit  impofîi- 
ble  de  l'atteindre  avec  une  grande 
armée ,  il  envoie  fur  les  terres 
du  defpote  un  détachement  de  fa 
cavalerie  ,  fous  le  commandement 
d'Alexis  Stratégopule  ,  de  Michel 
Paléologue  ,  fils  d' Andronic  ,  & 
de  plufieurs  autres  officiers ,  avec 
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ordre  de  ravager  le  pays ,  de  coni« 

BvjDociN  battre  Michel  par -tout  où  ils  le 
^^'         rencontreroient ,  &  de  Taflîe'ger, 
•  A  T  A  c  E.  ^  n'ofant  tenir  la  campagne ,  il  fe 
^^  '   renfermoit  dans  quelque  place.  Ces 
troupes  pillant  la  contrée ,  rappor- 
toient  leur  butin  au  camp  de  l'Em- 
pereur ,  qui  le  diftribuoit  à  toute 
l'armée.  Mais  l'inaction  à  laquelle 
il  fe  voyoit  forcé  ,  &  qu'il  regar- 
doit  comme  contraire  à  fa  gloire , 
l'afîligeoit   fenfiblement  ,    &   fes 
foldats  n'étoient  pas  moins  impa- 
tiens. Ils  voyoient  à  regret  que 
le  temps  de  la  campagne  fe  paf- 
foit  fans  aucune  adion  déciiive.  A 
ce  mécontentement  fe  joignoit  la 
crainte  de  manquer  de  vivres  :  l'hi- 
ver appro choit  ,   &  tout  le  pays 
étoit  dévafté.  Pour  prévenir  la  di- 
fette ,  Vatace  fit  apporter  de  Bé- 
rée  ,  fur  âçs  mulets  &  des  cha- 
meaux ,  une  abondance  de  provi- 
fîons.  Dans  ces  conjondures  em- 
barraffantes,un  feul  homme  caufà 
une  révolution  favorable  à  l'Em- 
pereur. Théodore  PetraHphe  te- 
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noit  par  Tes  alliances  aux  deux  par-  --^ 

tis  :  fa  fœur  étoit  femme  de  TheV  B^^^^ouin 
dore  l'Aveugle;  fa  femme  étok  fille 
de  Demetrms  i  ornice ,  mort  de-  . 
puis  quelque  temps  au  lerv^ice  de 
l'Empereur,  dont  il  étoit  l'ami  le 
plus  zélé'  &  le  principal  minière. 
Pétraliplie  av^oit  préféré  le  parti  de 
fa  fœur  ;  il  tenoit  pour  Michel  la 
ville  de  Callorie ,  &  avoit  le  plus 
grand  crédit  dans  cette  partie  de 
la  Theflalie.  Il  vint  fe  donner  à 
l'Empereur ,  &  entraîna  avec  lui 
tout  le  pays.  Caftorie,  Deabolis, 
l'Albanie  prefqu'entiere  arborè- 
rent fur  leurs  murs  les  drapeaux 
de  Vatace.  Michel,  allarmé  de 
cette  défertion  foudaine ,  qui  le 
dépouilloit  d'une  grande  partie  de 
{^s  états,  ie  détermina  à  fauver 
le  refle  ,  en  fe  réconciliant  avec 
l'Empereur.  Il  lui  envoya  deman- 
der la  paix ,  qui  lui  flit  accordée 
à  des  conditions  très-dures ,  que 
la  nécefîîté  le  força  d'accepter.  Ou- 
tre les  villes  qui  s'étoient  déjà  don- 
nées à  l'Empereur ,  il  lui  cédoit 
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"  encore  Prilepe  ,  Belèfe  &  Croie 
en  Albanie-;  il  lui  mettoit  entre 
Ta  TA  CE  ^^^  mains  le  jeune  Nicephore  & 
An  12 -I    The'odore   TAveugle.    Ces    deux 
princes  conduits  au  camp  d'OUro- 
.  be ,  y  furent  reçus  d'une  manière 
bien  différente  ;  Nicephore  avec 
le  titre  de  defpote  ,   &   honoré 
comme  gendre   de   l'Empereur; 
Théodore ,  auteur  de  tous  les  trou- 
bles, chargé  de  fers  comme  un 
captif,  dont  on  enchaînoit  enfin 
le  génie  turbulent  Se  ennemi  de 
la  paix. 
xLvii.         L'Empereur  ayant  pafTé  Thiver 
icoiogue    ac-  à  Bodène ,  y  laifTa  le  gros  de  fon 
cuic.  armée  fous  le  commandement  de 

"  "•  ^^^^'  plufieurs  officiers  ,  entre  lefquels 
étoit  Michel  Paléologue.  Il  partit 
après  Pâques  avec  un  détache- 
ment ,  pour  aller  faire  la  vifite  des 
places  qu'il  venoit  d'acquérir ,  les 
mettre  en  état  de  dçfenfe  &  y 
établir  le  bon  ordre.  Il  employa 
fix  mois  à  ces  (oins  dignes  d'un 
monarque,  &  ne  revint  à  Bodène 
qu'en  automne.  Il  reprit  alors  le 
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chemin  dç  l'Hellerpont  pour  re-  - 

pafTer  en  Afie.  Pendant  qu  il  étoit  ^•'^^^^^^^ 
dans  le  camp  d'Ollrobe  ,  ce  Ni- 
colas  Manclabite ,  qui  s* étoit  ac-  ' 
quis  la  confiance  en  lui  livrant  Me- 
iénique  ,  lui  avoit  de'fe'ré  Michel  • 
Paleologue  comme  coupable  de 
trahifbn.  Vatace ,  occupé  alors  de 
fon  expédition  contre  le  defpote , 
avoit  remis  à  un  autre  temps  une 
difcufîîon  11  importante ,  qui  de- 
mandait un  long  examen.  Il  s*é- 
toit  contenté  d'environner  Michel 
de  perfonnes  affidées,  qui  obfer- 
voient  fecretement  toutes  (hs  dé- 
marches ,  avec  ordre  de  l'arrêter 
au  moindre  ibupçon.  La  conduite 
de  r^ccufé  ne  leur  avoit  donné  au- 
cune occafion  d'exécuter  cet  or- 
dre. Vatace ,  à  fon  retour ,  étant 
arrivé  à  Philippes  en  Macédoine , 
le  voyant  libre  de  tout  autre  foin , 
voulut  éclaircir  cette  afîkire ,  qui 
lui  caufoit  de  l'inquiétude.  Il  fit 
âfïembler  le  confeil  en  grand  nom- 
bre ,  nomma  des  juges  &  des  ai^ 
fcfTeurs,  &  revêtit  ce  jugement 
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de  la  forme  la  plus  authentique. 
Baudouin  Manclabite   produifit    deux    offi- 
ciers ,  dont  l'un  étoit  venu  lui  ré- 
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vêler  1  entretien  qu  il  avoit  eu  avec 
fon  camarade  fur  le  compte  de 
IMichel  Paléologue.  On  fit  parler 
ces  deux  officiers.  Le  premier  ac- 
cufoit  l'autre  de  lui  avoir  dit  :  Que 
les  Faléologiies  étoient  nés  pour 
l empire ,  &  que  la  chofe  n' étoit  rien 
moins  quimpojjihle  ;  que  Michel 
Paléologue  épouferoit  lafdlc  du  dcf- 
poîe  Michel,  &  qu'il  Taideroit  à 
monter  fur  le  trône ,  dont  le  dtf- 
pote  lui  ajfur croit  la  fuccejjion.  L'au- 
tre ,  foit  pour  rendre  juftice  à  Pa- 
léologue ,  foit  par  attachement 
pour  lui ,  fe  fàcrifioit  lui-même 
pour  le  fauver  :  il  ne  nioit  pas  qu*il 
n'eût  tenu  ce  difcours  ;  mais  il 
protefloit  que  c'étoit  un  projet 
enfanté  dans  fon  imagination  \ 
que  Paléologue  l'ignoroit  abfolu- 
nient  &  n'y  avoit  aucune  part. 
L'autre  fbutenoit  au  contraire  que 
ce  defTein  lui  avoit  été  commu- 
niqué comme  formé  par  Paléolo- 

gUCî 
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gue.  Faute  de  témoins  qu'on  pût 
produire,  on  remit  la  décifion  à^'^^"^^^^^ 
un   combat    iingulier  en    champ        "' 
clos  ,  félon  la  coutume  abfurde  de    . 
ces  temps-là.    Le  de'fendeur   fut 
vaincu  &  porté  par  terre  avec  plu- 
fieurs  blefîures.  En  cet  état  on  fin-    ^ 
terrogea  de  nouveau;  il  perfifîa 
dans  la  négative  ;  on  le  condamna 
à  avoir  la  tête  tranchée.  Lorfqu'on 
lui  eut  bandé  les  yeux ,  &  qu'il 
attendoit  le  coup  de  la  mort ,  on 
le  prefîa  encore  de  dire  la  véri- 
té ;  il  répondit  conftamment  qu'il 
Tavoit  dite  ,  &  qu'il  aimoit  mieux 
mourir  que  de  fauver  fa  vie  par 
une  calomnie.  Vatace  arrêta  l'e- 
xécution ,    &  le  fit  conduire  en 
prifon,  où  il  fut  gardé  dans  les 
fers. 

Les  iueres ,  plus  embarrâfTés  que     xlvui. 
jamais  ,  propolerent  a  Michel  de  preuve  du  im 
fe  juftifier  par  l'épreuve  du  fer  ar-  ardent. 
dent  ;  c'étoit  un  globe  de  fer  qu'on 
appelloit  lefaint.  On  fe  fervit  quel- 
quefois d'un  choc  de  charrue.  Ce-< 
lui  qui  s'ofFroit  à  cette  épreuve  s'y; 
Tome  XXI,  ît 
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préparoi t  trois  jours  par  le  jeûne 
Baudouin   ^  j^  prière  ;  il  avoit  la  main  droite 
^^'         enveloppe'e  d'un  fac  cacheté  du 
\/  ATA  c^E.  f^Q^^  ^^  Prince,  &  on  le  gardoit 
AP*  W^'   ^  ^yg  ^  jg  pgm.  qy>jj  j^ç  f  jf  ufage 
de  quelque  fridion  capable  d'a-^ 
mortir  Taélicn  du  feu.  Après  ce 
temps  on  Tamenoit  à  TEglife ,  & 
Tenveloppe  étant  levée ,  il  empoi- 
gnoit  hardiment  de  la  main  ^  toute 
nue  9  le  fer  rouge ,  &  Le  portoit 
trois  fois  depuis  l'autel  juiqu  à  la 
baluftrade  du  (anéluaire.  Pachy- 
rnere  ,  auteur  grave  ,  qui  donne 
ce  détail ,  témoigne  qu'il  a  vu  de 
(es  propres  yeux  pratiquer  plu- 
sieurs fois  cette  expérience,  fans 
que  le  patient  en  reçujt  aucun  mal 
au  grand  étonnement  des  fpeda-r 
feurs.   Il  eft  auffi  difficile  de  le 
contredire,  que  de  le  croire.  Quoi- 
que cette  manière  de  tenter  Dieu 
fût  déjà   prohibée   par    plufieurç 
Conciles,   une  fauffe   &  aveugle 
politique    la    maintenoit    encore 
flans  la  cour  des  princes.  Michel 
f^pondit  froidement^  ^lufi  auçl^ 
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qu'un  lacCiifoit  pcrfonnclUnicm,  il  -tî 


eco'u  prêt  à  k  dtmcra'ir  <j  à  k  com-  Baudouik 
battre;  qu'il jii^^t  aLUi^ucr  ^  fc  ^^• 
défendre ,  mais  qu  ^il  ne  javoit  pas  ^  ^  t  a  c  H. 
faire  de  miracles  ;  quil  ignorait  h  ^^'^•^^^^^ 
moyen  de  tenir  dans  fa  main  un  fer 
ardent  fans  en  être  brûle ,  à  moins- 
quon  neut  le  fccret  de  fe  metamor'^ 
phofer  en  Jîatue  de  marbre  ou  de 
bron:^,  Phocas^  métropolitain  de 
Philadelphie ,  prélat  courtifàn ,  fe 
trouvoit  alors  auprès  du  prince; 
pour  faire  un  rôle  dans  cette  tragé- 
die ,  il  adreffa  la  parole  à  Michel  : 
Votre  naijfance ,  lui  dit-il ,  demande 
de  vous  plus  de  courage  ;  pour  votre 
honneur  &  pour  celui  de  votre  fa^ 
mille ,  il  faut  écarter  de  vous  tout 
foupçon ,  &  montrer  votre  innocence 
aux  yeux  de  toute  la  terre,  luflifie-}^ 
vous  par  V épreuve  facrée  quon  vous 
propofe ,  puifque  vous  ne  pouve^^  le 
faire  par  témoins.  Mon  Maitre ,  lui 
répondit  Michel  avec  humilité , 
je  n'ai  pas  Us  yeux  ajfe:i  bons  pour 
voir  rien  de  facré  dans  cette  opéra* 
tion,  -Je  fuis  un  pauvre  pécheur  qui 

Xij 
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rampe  dans  lapoujjîerc  de  la  terre', 
Ccjl  à  vous ,  homme  célcjlc ,  cpù  cori" 
ver  fer  avec  Dieu  même  ,  c'eji  à  vous 

VaTACE.    y    r-         j  j'  ri  1      c 

a  faire  des  prodiges,  Frene:^  le  jer 
ardent  dans  vos  mains  facrées  ,  & 
jnette-^^-le  dans  les  miennes  ;  je  le 
recevrai  avec  réfîgnation.  Une  in- 
vitation fi  honnête  ne  plut  pas  au 
métropolitain.  Vatace  rompit  Taf^ 
femblée ,  fans  être  convaincu  de 
l'innocence  de^  Paléologue  ;  mais 
tous   les  juges  en  furent  perfua- 
de's.   On  admiroit  dans  un   hom- 
me de  vingt-fept  ans  la  preTence 
d'efprit ,  le  fang-froid ,  la  matu- 
rité d'un  vieillard  généreux ,  Joints 
à  Tintrépide  courage  de  la  jeu- 
nefTe.   Auflî  Paléologue  avoit-il 
dès-lors  une  grande  réputation  ; 
doux  ,  affable  ,    complaifant  fans 
baffefTe,  dun   commerce   facile, 
également  aimé  des  grands  &  des 
petits ,  des  Grecs  &   des  étran- 
gers ,  chéri  des  jeunes  gens,  efl:i-« 
mé  des  vieillards ,  dont  il  recher- 
choit  plus  volontiers  la  compa- 
gnie. La  Providence,  qui  le  àQÛÏ-^ 
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noit  à  ffouverner  les  hommes  ,  le  -' 

c^      rr  ..     '  Baudouin 

nt  palier  par  cette  épreuve ,  pour 

lui  apprendre  à  ne  pas  croire  trop  y  ^  ^  À  c  e 
aifément  aux  accufations ,  lorfqu'il    *„  ^r.r^ 
leroit  le  maître  de  punir ,  oc  a  ne 
s'écarter  jamais  des  loix  de  la  ju-- 
flice  ,  lorfqu'il  pourroit  être  inju-^ 
fte  impunément.  L'Empereur  lui 
rendit  cependant  peu  de   temps 
après  toute  fa  confiance ,  &  le  fit 
grand  connétable.  On  dit  même 
qu'il  avoit  eu  defTein  de  lui  faire 
époufer  fa  petite-fille  Irène  ,   & 
qu'il  n'en  fut  détourné  que  par  l'af- 
finité des  deux  familles.   Michel 
époufa   enfaite    Thédora    petite- 
niéce  de  Vatace. 

Cette  grande  affaire  étant  ter-     J^^^x. 

,  ^  .  .  fj^  Vatace    l'\i 

minée  d  une  manière  qui  n'effa-  rend  fes  bou- 

coit  pas    tous   les   ibupcons  dans  ""  g''^<^^s- 
j         1  tj  jVn  12-3. 

Tefprit  de  l'Empereur ,  il  retour- 
na en  Afie.  Mais  voulant  fe  dé- 
faire de  toute  inquiétude  à  l'é- 
gard d'un  perfonnage ,  que  fa  no- 
bleffe  &  ks  liaifons  de  parenté 
&  d'amitié  avec  les  premiers  de 
l'empire,  rendoient  très-confidc- 

Xiij 
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■  rable  ,  il   chargea   le  Patriarche 

Baudouin  Manuel  de  l'examiner  ,  de  lui  im- 
'        pofer  la  pénitence   qu'il  juger  oit 
An  12  3    convenable ,  &  de  lui  faire  prêter 
ferment ,  qu'il  feroit  déformais  fi  - 
dele  à  l'Empereur ,  &  ne  s'écarte- 
^  roit  jamais  du  zèle  inviolable  qu'il 
devoit  à  fon  Prince.  Après  ce  nou- 
vel engagement ,  il  lui  permit  de 
reparoître  à  la  cour ,  &  lui  rendit 
fcs  bonnes  grâces.  Il  lui  fit  épou- 
fer ,  peu  après ,  Théodora ,  que 
Jean ,  fon  neveu ,  avoit  eue  d'Èu- 
docie  y  fille  du  delpote  Jean  Com- 
nène.  Ce  neveu ,  qui  mourut  dans 
fa  première  jeuneflè ,  étoit  né  d'I- 
làac ,  frère  de  Vatace ,  décoré  du 
titre  de  Sébaftocrator.   Eudocie  , 
demeurée  veuve  encore  fort  jeune, 
fe  confacra  au  fervice  de  Dieu , 
dans  un  monaftere ,  qu'elle  enri- 
chit de  fes  biens. 
t.  Jean  de  Parme   revint. Tannée 

^"'^'^nwr  fuivante  à  Rome ,  de  fa  légation 

au  Pape  pour  ti     r      •  /    j 

la  réunion  des  en  Alic.  Il  ctoit  accompagnc  de 
Hcux  tgiifcs.  ^^^^^  Seigneurs  de  la  cour  de  Va- 

j\D     1254  _    "  ^-%         • 

Du  Cange ,  tacc  ,  &  dcs  évêqucs  de  Cyzique 
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-ùv  Bas-Émp.  Liv.  XCVIII.  ^^'f 
&  de  Sardes ,  députés  de  la  part  ^ 
de  l'Eglilb  Grecque.  Ces  Ambafïk-  «audouin   . 
deurs  venoient  propofer  des  con-  ^       ,     t^  i 
ditions  ,  fous  leiquelles  l'Empe-    /      '      '  1 
reur  ex  1  Eglile  Grecque  conlen- 
toient  à  fe  réunir  à  l'Eglife  Rou- 
maine. Voici  ce  qu'elles  portoient'.  ' 
en  fubftance  :  Que  k  Pape  ferait                  ' 
reconnu  comme  Souverain  Pontife                  \ 
&  fupérieur  à  tous  les  Patriarches  ; 
qu'on  lui  rendroit  honneur  &  obéif 
fance  ;    quil    auroit   là  première  \ 
place  dans  les  ajfemblées  des  Pré-  ' 
iats  ;  que  les  eccléfiajîiques  qui  au^                  J 
roient  à  fe  plaindre  des  jugcmens 
de  leurs  fupérieurs  ,  pourraient  ap-^ 
peller  au  Saint-Siège  ;  que  le  Pape 
en  déciderait  en  dernier  rejfort ,  ainjï                 \ 
que  des  canteflations   qui  furvien*^  \ 
droient  entre  les  prélats  &  les  autres                 \ 
perfonnes    attachées  au  fervice  de  ; 
VEglife  ;  qu'on  déférerait  àfesfcn"  \ 
iinicns  en  matière  de  foi  autant  qails                 \ 
ne  feraient  pas  direct em  ent  contraires                 | 
aux  dé  ci  fions  des   Conciles  &  des 
Pères,  Ces  propofitions  ne  paroif- 
foient  pas  devoir  être  rejettées  :                \ 

Xiv  ^ 
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—  qiioiqu'infuffifantes  ,  elles  étoient 
Baudouin  ^      \  •    r    n  1 

propres  a  ramener  inlenliblement 

XT  IL  rr\  nT^  ï^s  Grecs  à  l'extinclion  du  fchifme. 
An  ^,_      Mais  les  Ambanadeurs    deman- 
doient   enlnite  que   le    râpe    rit 
rendre ,  à  leur  maître ,  la  ville  de 
«  Confîantinople ,  &  au  Patriarche 
Grec ,  les  droits  du  Patriarchat , 
dont  cependant  le  Patriarche  La- 
tin  conferveroit  le   titre,  fa   vie 
durant.  Sur  cet  article  le  Pape  ré- 
pondit ,   qull  fcroit  contre  V équité 
de  rien  prononcer  contre  V  Empereur 
Latui,  en  fon  abfence  ;  mais  que 
n'ayant  rien  tant   à    cœur  quunt 
union  parfaite  dans  VEtat  comme 
dans  VEglife ,  il  offroitfa  médiation 
pour  concilier  les  deux  Princes ,  & 
que  s'il  ne pouvoit  les  accorder ,  il 
promettoit  de  rendre  jujlice  à  Va- 
tace  y  avec  toute  V impartialité  d'un 
arbitre  équitable  :  que  pour  ce  qui 
regardait  les  Patriarches ,  cétoit  un 
point   qui  ne  pouvoit   être   décidé 
que  par  un  Concile  ;  quil  en  hâte" 
roitla  convocation ,  &  qu'en  atten-* 
dant  il  ctoit  d'avis  de  laijfcr  l'un 
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&  r<iiure  en  pojfejjîon  :  que  fi  Va^ ^ — : 

tace  dcvenoit  maître  de  la  ville  de        ,, 
Confiantinople  avant  la  tenue  ^^^  y  a  t  À  c  e. 
Concile^  les  deux  Patriarches  paria"  ^j,^  j^^  .^ 
géraient  enfemble  la  jurifdiclion ,  de 
manière  que  chacun  la  conferveroit 
fur  les  Eglifes  qui  étaient  actuelle^  \ 
ment  de  fa   dépendance.  Il  parut 
bien ,  piir  le  peu  d'effet  de  cette 
négociation,  qu'elle  n'avoit  rien 
de  fincere  de  la  part  de  Vatace , 
&  qu'il  n'avoit  d'autre  but  que  de 
détacher  le  Pape  des  intérêts  de 
Baudouin. 

Vatace ,  depuis  fon  retour  de  jviort  de  v-i 
Thefïàlie ,  avoit  pafTé  un  an  à  vi-  uce. 
fiter  Çqs  Etats ,  pour  remédier  aux  ;^";^^^/^;. 
défordres  qu 'avoit  pu  caufer  une     Gre^oras, 
abfence  de  prés  de  deux  ans.  Il  ''p  '^i^'  . 

\  /\i        r         i-r-«/        Jr^chym.  L  i. 

retourna  a  Nicée  a  la  fin  de  Fé-  c.  15.  14- 
yrier.  Un  foir ,  qu^iflîs  fur  fon  lit ,  ^^f  pl? 
il  s'entretenoit  avec  quelques-uns  rix. 
de  ks  amis ,  il  perdit  tout-àrcoup  ^/^^.^^i'^r. 
la  parole  ,  &  tomba  fans  connoif  ù  occ.  perp. 
fance.  Les  remèdes  prompts  & '^^iT^"/ ^^'" 

,  .  ,  ,  ^  f,  .     1  vin.    not.    iTt 

multiplies  ne  purent  le  raire  rêve-  Gre^r.p.  749. 
nir.   Il  demeura  dans   le   même  ^  •  P"/:^'^^^; 
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état  cette  nuit ,  le  jour  fuivant  & 
la  nuit  d'après.  Enfin  le  fécond 
jour  il  revint  à  lui ,  mais  avec  une 


Baudouin 
II. 

A«  ,«..    pâleur  &  une  fbiblefle  extrême.- 
An.  1255.   r  ^ 

Des  qu  il  eut  repris  quelques  for- 
ces ,  il  fe  fit  porter  à  Nymphée , 
pour  s'y  trouver  le  Dimanche  des 
Rameaux,  auquel  il  avoit  coutu- 
me   d'afTiflcr    à    une   procefîîon 
triomphante ,  qu'il  célébroit  avec 
grand  appareil.  Il  pafTa  en  ce  lieu 
les  fêtes  de  Pâques,  &  s'acquitta ^ 
en  ces  faints  jours ,  de  tous  les  de-^ 
voirs  de  la  religion.  Cependant 
fa  maladie  le  reprenoit  par  inter- 
valles,  tantôt  dans  fon  palais,  tan- 
tôt à  cheval  au  milieu  d'une  pro- 
menade.  Ses  officiers  attentifs  à 
Tobferver ,   Tenvironnoient   dans 
ces  fâcheux  accidens ,  pour  le  ca- 
cher aux  yeux  du  peuple ,  &  le 
ramenoient  en  litière.  Il  paflâ  fîx 
mois  en  cet  état  ;  le  mal  augmen-* 
toit  de  jour  en  jour  ;  les  accès  de- 
venoient  plus  firéquens;  il  dépé- 
rifïbit  à  vue  d'œil.  Défefpéré  àes 
médecins ,  il  eut  recours  au  Maître 
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fouverain  de  la  vie  &  de  la  mort ,  '' —  - 

&  fe  fit  porter  dans  une  Eglife  de  ^^ 
Smyrne  ,  très-fréquentéc  par  une  y  a  t  a  c  e. 
dévotion  célèbre.  Il  n'y  reçut  point  ^jj  j^^.^ 
de  foulagement  ;  &  s 'étant  retiré 
dans  un  iejour  délicieux ,  près  de 
Smyrne ,  au  milieu  d'une  agréable 
prairie,  environnée  d'eaux  cou- 
rantes ,  comme  il  s'y  trouvoit  en- 
core plus  mal ,  il  partit  pour  re- 
tourner à  Nymphée.  La  langueur 
mortelle  dont  il  étoit  atteint ,  ne 
lui  permit  pas  d'aller  jufqu'à  ion 
palais.  Il  fe  fît  mettre  à  terre  dans 
les  Jardins  ,  proche  de  li  ville  ; 
&  ayant  fait  dreffer  une  tente  ^ 
il  y  expira  le  30  d'Ccrobrc,  âgé 
de  foixante  ou  foixante-deux  znSy 
après  en  avoir  régné  trerxte-trois. 
Son  corps  fut  porté  à  Magncfie , 
dans  le  monaflere  de  Solandre  , 
qu'il  avoir  lui-même  fait  bâtir.  Il 
ne  laifîbit  qu'un  fils ,  qui  lui  fuc- 
céda.  Ce  fut  un  graiid  Prince  5  qui 
par  la  vigueur  de  fon  ame,  re- 
leva l'empire  Grec,  que  Lafcaris 
avoit  foutenu  dans  fa  chute.  H 
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■  étendit  fes  Etats  ,  autant  p^Ma 

Baudouin  politique  ^  que  par  fa  valeur  ,   & 

fut  les    gouverner  avec   fageffe. 

Va  TA  CE.  r^         '       r       ^  '      '  -^  '      '  -^     ^  1 
Guerrier  lans  temerite ,  évitant  le 

fort  incertain  des  batailles  ,  s'y 
comportant  en  héros  ,  habile  à 
prendre  {qs  avantages ,  prévenant 
les  ennemis  par  fa  promptitude  , 
les  fatiguant  par  fa  patience  ;  il  ai* 
moit  mieux  cueillir  plus  tard  les 
fruits  de  la  vidoire  ,  que  de  les 
arracher  teints  de  fàng. 
LIT.  -^^^^^  admirable  encore  dans  les 

Ses  libéralN  Opérations  de  la  paix ,  il  étoit  li- 
***•  béral  fans  profuiîon ,  économe  fans 

avarice ,  perfuadé  que  les  largefTes 
inconfidérées  des  Princes  coulent 
des  veines  de  leurs  fujets.  Il  avoit 
épargné  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent ,  qu'il  tenoit  en  réferve  dans 
la  ville  de  Magnefie ,  pour  être 
en  état  de  fournir  aux  dépenfes 
extraordinaires  ,  fans  fouler  fes 
peuples  par  de  nouveaux  impôts; 
&  ce  tréfor  n'étoit  pas  le  fruit 
amer  des  extorfîons  &  des  rapines; 
c 'étoit  le  produit  d'une  prudente 
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économie.  Attentif  à   retrancher  —  ? 

les  dépenfes  fuperflues ,  à  modérer  Baudouin 
fes  plailîrs,  à  veiller  fur  fa  mai-        ^^' 
fon  ,  qu'il  ne  laifFoit  pas  piller  par    ^'^^^ 
les  officiers  ,  comme  un  pays  en-        '  ^ 
nemi  :  il  trouvoit  de  quoi  récom- 
penfer  génereufement  les  fervices, 
il  ouvroit  les  fources   de  la  vie    /  ' 
aux  indigens,  qui  le  nommoient 
leur  père.  Il  tiroit  de  la  terre  fes 
plus  grands   tréfors,   ne  croyant 
pas  qu'il  fût  indigne  d'un  prince 
de  defcendre  aux  détails  de  l'a- 
griculture ,  fource  de  richefîes  j 
plus  féconde   &  plus  inépuifable 
que  les  mines  des  métaux  les  plus 
précieux.  Il  avoit  divifé  le  terri- 
toire dont  il  étoit  maître  ,  en  plu" 
fleurs  cantons  d'une  certaine  éten-« 
due  ;  à  la  tête  de  chacun  étoit  un 
receveur,  homme  de  bien,  qui 
fe  contentant  d'un  médiocre  fa- 
laire,  ne  s'enrichiffoit  pas  aux  dé- 
pens du  Prince  &  des  fujets.  Ce 
prépofé  étoit  chargé  de  la  liibfîf- 
tance  des  troupes  ,  &  renvoyoiç 
le  refte  au  tréfor  du  prince,  qui 
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!  ■  étant  inilruit  lui-même  de  la  re- 

Baudouin  cette  &  de  la  depenfe ,  &  s'en 
^^-        faiiànt  rendre  compte ,  étoit  ra- 
V A T A c  E.  j-ement  trompé  ,  &  ne  letoit  ja- 
•  ^^^^'  mais  impunément.  A  la  mort  de 
fa  première  femme ,  qu'il  aimoit 
:     tendrement,  la  douleur  le  fit  tom- 
ber dans  une  cruelle  maladie.  Ce- 
toit  des  accès  d'épiiepfie  ,  qui  le 
prenoient  fréquemment ,  &  dont 
chacun  fembloit  être  le  dernier 
qui  alloit  le  précipiter  dans  le  tom- 
beau. Tous  les  remèdes  étant  inu- 
tiles ,   il   implora  le  fecours  de 
pieu  :  il  fit  mieux  encore ,  il  imi- 
ta fa  miféricorde.  Il  tira  de  gran-* 
ÔGs  fommes  de  fes  tréfors ,  &  les 
diflribua  en  aumônes  aux  indigens 
de  iès  Etats  ,  dont  il  fit  drefler  un 
rôle.  On  rencontroit  fur  tous  les 
chemins  de  Tempire,  des  mu- 
lets chargés  d'or  &  d'argent ,  qui 
fous  la  conduite  de  diftributeurs 
fidèles ,  alloient  porter  la  vie  dans 
les  cabanes,  dans  les  chaumières, 
dans  les  plus  triftes  retraites  de 
Tindigence  j   fans    compter    lej 
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Eglifes  &  aux  monaderes.  Cette  Baudouin 
charité  du  prince  lui  mérita  la 
grâce  qu  il  demandoit  :  il  recou- 


charité  du  prince  lui  mérita  la 
vra  la  fanté  ;  &  apprenant  que  les 


courtifans    en  murmuroient,   & 
prétendoient   que  ces  profufions   ' 
épuiloient  l'Etat ,  il  leur  ferma  la   ' 
bouche ,    en   adrefiant ,  en  leur 
préfence ,  la  parole  au  Patriarche. 
«  Saint  Père ,  lui  dit-il ,  que  les 
»  aumônes  que  je  répands  fur  les 
»  befoîns  de  mes  fujets ,  ne  vous 
»  donnent    point    d'inquiétude  ; 
»  foyez   perfuâdé  fur  ma  parole 
»  d^Empereur ,  que  je  n'en  ai  riea 
ï>  pris  fur  les  revenus  de  TEtat^ 
»  je  n'y  emploie  que  ceux  de  mes 
»  domaines ,  qui  fournirent  à  ma 
i>  fubfiftance  ,  &  à  celle  de  mes 
>j  pauvres  fujets  ^  que  je   regarde 
n  comme  ma  famille.  Les  produits 
»  de  mes  terres  &  de  mes  trou^ 
»  peaux  fe  multiplient  par  la  bonté 
j>  Divine  ,   fous   la  diredion  des 
>>  homme?  intelligens  &  définté- 
p  reflè's,  qui  fervent  Dieu  &  le» 
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-  »  pauvres ,  en  fermant  fidelemenl 
Baudouin  ^^  j^^j.  Empereur  >).  Ce  prince ,  ver- 
tueux lui-même ,  croyoit  à  la  ver-- 
^^      tu.  oon  œil  attentif  &  pénétrant 
'^  '   favoit  la  démêler  au  milieu  de  la 
corruption  de  fon  fiecle.  Sqs  re- 
gards fe  portoient  au-delà  du  cer- 
^  cle  de   fa   cour  ;  &  fa  fermeté 
éclairée  foutenoit  un  ferviteur  utile 
malgré  les  cabales  qui  cherchoienl 
à  l'écarter. 
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